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PREFACE, 



L'Homœopathie est la médecine des remèdes 
simples employés à doses inoffensives, et c'est à 
cause de l'innocuité de ces remèdes que j'ai voulu, 
par cette publication, donner à tous, les moyens de 
se convaincre par Texpérience de la bonté de la 
médecine directe ; de remédier soi-même aux 
souffrances chroniques ; de commencer le traite- 
ment des maladies aiguës graves, avant la venue 
du médecin ; de suppléer ce dernier dans les cas 
légers, et de pouvoir se passer ainsi des remèdes, 
souvent dangereux, de la médecine ordinaire. 

o En signalant ici les dangers de la médecine of- 

lo ficielle, je suis loin, cependant, de la réprouver 
toujours. L'Homœopathie est assurément la mé- 
decine directe avec laquelle on peut guérir dans 
la grande majorité des cas ; mais il se présente 
des affections auxquelles tout médecin éclairé doit 
opposer, au besoin, les ressources de toutes les 
méthodes médicales. 
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CE QUE C'ESÏ QUE L'HOMŒOPATHIE. 



Avant Hahnémann, la médecine employait 
avec succès les remèdes simples sous le nom de re- 
mèdes spécifiques, tels que le quinquina contre la" 
fièvre, le soufre contre la gale, etc., etc. ; mais, 
bien qufe Pâracelse et Haller eussent depuis long- 
temps formulé en termes précis la loi des sem- 
blables, cependant, on ignorait généralement à 
quelle loi se rattachait l'efficacité curative de ces 
médicament, faisant alors partie du domaine de 
l'empirisme. 

Habnemann fut le premier à comprendre Tim- 
pôrtance de là révélation de la loi de similitude. 
Doué d'un esprit profond et observateur, il s'as- 
sura par de longues expériences, de la vérité de ce 
principe, et, dans le but de le généraliser, se fit 
chef d'école, donna à"^ s"a mSthode le nom à' Ho- 
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mœopathiey formé de deux mots grecs: omoios; 
semblable, et pathos, maladie, voulant dire par là 
que les maladies naturelles réclament pour guérir, 
les, médicaments qui ont la propriété de provoquer 
en état de santé, des maladies artificielles sem- 
blables. 

Comme conséquence de ce principe des sem- 
blables, il dévenait nécessaire de cesser l'emploi 
des doses massives et perturbatrices des médica- 
ments» Hahnemann, en effet, ne tarda pas à re- 
connaître Futilité des petites doses et à simplifier 
les préparations pharmaceutiques ordinaires en 
les réduisant à quatre formes seulement : les tein- 
tures mères, les triturations, les dilutions et les 
globules. 

Je ne relaterai point ici Texplication incomplète 
qu*à donnée Hahnemann de la loi de similitude, 
je me contenterai seulement d'indiquer en quel- 
ques lignes le résumé de la théorie médicale que 
je me propose de livrer prochainement à la pu- 
blicité (1). 



(1) Cet ouvrage» destiné à expliquer et justifier les métho^ 
des médicales actuelles, comprendra la physiologie/ la pa- 
thologie et la thérapeutique. 



DE l'AHT de guérir. 



THÉORIE DE l'aET DE GUÉRIR, BASÉE SUR LES 
LOIS ÉLECTRIQUE ET CHIMIQUE, EXPLIQUANT ET 
JUSTIFIANT TOUTES LES MÉTHODES MÉDICALES (< ) . 



Suhlata caiwa, tolHiur efftcitu. 

Enlevez la cause et vous détruirez Teffet* 

La médecine doit, désormais, reposer sur 

ce précepte important, rendu inapplicable 

jusqu'ici par rignorance de la cause essen* 

tielle des maladies. 



Au lieu de former une seule doctrine et de 
réunir sous le même drapeau tous les membres 
de la grande famiUe médicale, la médecine con- 
temporaine n'oflfre, en étiologie et en thérapeu- 
tique, que systèmes incomplets, sources de Tanar- 
chie qui règne aujourd'hui dans l'enseignement 
et dans la pratique de Tart médical. 

La connaissance de la cause essentielle des 
maladies a manqué à Tart de guérir pour se 



(1) Par un article publié dans le mjméro du Propaga^ 
ieur hommopathiquB du 11 janvier 1857, je m'en suis ré- 
servé le droit de priorité de cette théorie. 
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constituer sur une base définitive, et la physiolo- 
gie électrique qui pouvait seule la lui révéler, lui 
jEi égalejnent fi^ijb déf^-jijt. 

Les c^fjse^ uoDjbf,eij3es a-uxque^es la science ac- 
pj^ll^ g-tifibu^ ftp§ niajja.dies, ^'e^ soîî(:, <en effets 
que les causes éloignées. Les refroidissements, les 
violences extérieures, etc., etc., causent, il est 
vrai, des états pathologiques variés, des inflam- 
ijûgitions et autres désordres physiologiques ; mais 
elle ignore les modifications que ces causes géné- 
rales apportent primUivement dans les organes 
malades ; elle ignore également Tinfluence spé- 
ciale sous laquelle se développent ces maladies. 

Nous espérons apporter la lumière dans ces 
ténèbres étiologique et physiologique , en di- 
sant que la cause essentielle et toujours la même, 
de toutes les maladies, consiste primUivement 
dans une modification de la polarité électrique, et 
que les inflammations et tous autres états patho- 
logiques résultent secondairement de la rupture de 
Téquilibre polaritique. 

Cette nouvelle Théorie fait considérer la vie 
comme une résultante primordiale de l'électricité, 
possédant pour son entretien incessant deux fac- 

« 

te urs puissants : P L'appareil digestif; 2® l'ap- 
pareil respiratoire. 



DE L*ABT PE PUÉRIR. 7 

Les réservoirs et le§ organes de tranamiprion 
des fluides électriques sont : 

P Le cerveau, le cervelet, la moelle épinière et 
les nerfs ; 

2^ Le système nerveux des ganglions. 

Cette Théorie fait reposer toute la science me • 
dicale sur les lois de la polarité électrique (1) 

et des AFFINITÉS CHIMIQUES. 

En effet, la vie est une dans son essence et mul- 
tiple dans ses manifestations ; physiquement, elle 
présente des phénomènes d'attraction et de répul- 
sion, et chimiquement, des phénomènes de com- 
position et de décomposition, et de même que la 
fécondation de Tovule maternel a lieu sous l'in- 
fluence de l'union de deux fluides contraires, ce- 
lui du PÈRE et celui de la mère ; de même, la vie 
ne peut être que le résultat de décompositions et 
de recompositions de fluides opposés. 

Les véhicules de ces fluides sont : 1® Le sang 
rouge (véhicule des fluides destructeurs); 2* le 
sang noir et ses éléments de composition (véhicule 
des fluides reconstructeurs). 



(l) Je donne au mot polarité le sens d'électricité. Ainsi, 
en dîBant qu'un organe a changé de polarité, c'est comme 
si je disais que de négatif, il e$t devenu po^tUf, ou de po- 
sitif il est devenu négatif. 
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Comme conséquence nécessaire de ce principe : 

1** La VIE est le résultat de décompositions et 
de recompositions incessantes de fluides opposés 
dans toutes les parties de l'organisme ; 

2® La MORT est la conséquence de la cessation, 
de neutralisation des fluides yitaux dans les 
organes indispensables à la vie ; 
' 3^ La SANTÉ résulte de Taccomplissement parfait 
et régulier des neutralisations fluidiques dans 
toutes les parties de l'économie animale ; 

4® La MALADIE naît, au contraire, de la rup- 
ture de l'équilibre de ces neutralisations, causée, 
soit par refroidissements, miasmes, coups, bles- 
sures, soit par émotions morales, etc., etc. 

Cette rupture d'équilibre polaritique s'ex- 
' prime: 

Physiquement, par un changement de polarité, 
coïncidant avec une augmentation ou une diminu- 
tion dans la quantité normale d'électricité de l'or- 
gane malade. 

Cette modification de polarité s'exprime elle- 
même : . 

l*' Chimiquement, par des affinités anormales 
nouvelles dont elle devient le facteur inévitable ; 

2® Ces nouvelles affinités modifient plus ou 
moins profondément l'organe affecté, et donnent 
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lieu ainsi à la manifestation des symptômes mor- 
bides qui caractérisent la maladie de cet organe, 
et aussi aux désordres organiques qui peuvent en 
être la suite (1). 

Ce principe une fois posé, que les maladies ré- 
sultent primitivement des changements de po- 
larité , il suffira de rappeler ici les données 
élémentaires de la physique pour expliquer la thé- 
rapeutique des méthodes médicales régnantes : 

1® Tous les corps contiennent, à Tétat de com- 
binaison, une quantité déterminée de fluide élec- 
trique, formé de Tunion des fluides : positif et 
négatif. 

2® Ces fluides peuvent se séparer sous diverses 
influences, tels que le frottement, les actions chi- 
miques, etc., etc.; mais ils ont une grande ten- 
dance à se réunir. 

3® Quand la quantité normale de fluide électri- 
que augmente dans un corps, il s'électrise positi- 
vement; quand eUe y diminue, il s^électrise néga- 
tivement. 

4® Dans les corps vivants, ces fluides peuvent 



(1) Voir dans mon Journal le Propagateur homœopathiquô, 
les articles sur le sang et son rùU dans les manifestationi 
de la vie. 



^ THÉORIE DE L'^HT PB C^yÉRIR* 

aussi se séparer soiisTempire des causas physique 
et sous Vii^fluence de causes appartei^ant aux phé-î 
nomènes de la vie . 

5^ Les recompositions fluidiques donnent lieu k 
la manifestation de symptômes physiologiques. 
En effet, les réactions, les crises dans les mala- 
dies, les effets alternatifs des médicaments, n'ex- 
priment que les retentissements des recomposi- 
tions des fluides désunis. 

Cette tendance naturelle des fluides à se réunir 
explique le nalura medïcatnx , c'est-à-dire cette 
puissance que possède la nature de se sauver elle • 
même sans le secours de Tart. . 

6^ L'ÉLECTRICITÉ ne tcud point comme le calori- 
que à s'équilibrer avec les corps environnants ; au 
contraire, elle se rend sur les points où la chaleur 
est le plus développée et s'y accumule. 

Sur ces lois physiques et physiologiques repo- 
sent deux méthodes de guérir ^ c'est-à-dire de chan- 
ger la polarité : 

1® La MÉTHODE indirecte, qui guérit par 
exonération ou déplacement de l'électri- 
cité , comprenant tous les moyens de l'ancienne 
médecine , expliquant et justifiant l'hippocra- 
tisme et la loi dçia contraires. {Cûniraria con- 
trar^s curantur.) 
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2" La MÉTHODE DIRECTE, CURATIVE, dite ho- 

mœopathique , méthode de neutralisation qui 
guérit en neutralisant l'électricité morbide, à 
Taide de courants fluidiques opposés ; c'est-à-dire 
en changeant la polarité des organes malades 
au moyen de courants médicamenteux , ayant 
le sang pour véhicule. 

Cette méthode exphque et justifie la loi de§ 
semblables. (Simîlia similibus curantur.) 

Maladie devient donc synonyme de changement 
de polarité, et remède synonyme de courant flui- 
dique neutralisateur. 

Cette nouvelle théorie embrasse : la physiolo- 
gie, l'étiologie, le diagnostic, la pathologie et la 
thérapeutique. 



RECHERCHE DE LA MALADIE A TRAITER A L AIDE 
DU TAB(.EJlU IîîDICATEUR DR Cïf4QUP IlÉGIDN |I|I 
CORPS. 



iJ» àe faciliter la recherche ^ 1» maladiâ à 
traiter, j'ai, dajis ce tableau, éuuméré cbjtcua et 
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nos organes, et placé en regard les maladies qui 
s'y rattachent. A la table des matières, chaque état 
morbide se trouve désigné par ses noms vul-' 
gaire et scientifique, en suivant Tordre alphabé- 
tique. 

Pour trouver la maladie à guérir, il suffit de 
connaître la position qu'occupe chacun de nos 
organes. Si, par exemple, on éprouve des dou- 
leurs dans le côté droit, immédiatement au-des- 
sous des côtes, il faudra chercher Torgane occupé 
par cette partie du corps, et la lecture du tableau 
indicateur ci-dessous ne tardera pas à vous révéler 
que c'est le foie qui est malade. 

Lisez, alors, la description de chacune des mala- 
dies de cet organe, et bientôt vous reconnaîtrez , 
par la manifestation des symptômes morbides, à 
quelle maladie vous avez à donner des soins. 



TABLEAU DES MALADIES GROUPEES PAR ORGANES. 



Fièvre inflammatoire, fièvres intermittentes 
(fièvres d'accès), fièvre typhoïde, fièvre de lait, 
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fièvre éphémère, fièvre puerpérale (péritonite 
puerpérale). 



Alopécie (calvitie, cliute des cheveux), apo- 
plexie, congestion cérébrale (coup de sang), encé- 
phalite, hydrocéphale , céphalalgie , méningite 
(fièvre cérébrale), migraine, teigne. 



Amaurose (goutte sereine), blépharite, cata- 
racte, conjonctivite (inflammation de la conjonc- 
tive oculaire), iritis, kératite , tumeur lacrymale 
(fistule lacrymale). 



Coryza (rhiune de cerveau), épistaxis (saigne- 
ment de nez), ozène (punaisie), polypes du nez. 



BOUCBfi. 



Aphthes, dentition, glossite, muguet, odontal 
gie, ptyalisme (salivation), stomatite. 
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Oreillons, otite. 

GOU. 

Goitre. 

GORGB. 

Angine (mal de gorge, esquinancie). 



Bégaiement, croup, laryngite, laryngite chro- 
nique, pharyngite couenneuse (angine maligne). 



Apoplexie pulmonaire , asthme , bronchite 
(rhume), coqueluche, emphysème pulmonaire , 
grippe, hémoptysie (crachement de sang), pbthi- 
sie pulmonaire, pleurésie, pleurodynie, pueumouie 
(fluxion de poitrine), pneumothorax. 

Cyanose (maladie bleue), hypertrophie du 
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cœur, endocardite aiguë, palpitations de cœur, 
péricardite aiguë. 



Engorgement du sein (poil), cancer du sein. 

AFFECTION DU TUBE DIGESTIF. 

Cholérine, choléra, dyssenterie, diarrhée, fis- 
tules àl'anus, entérite, constipation, hémorrhoïdes. 

fiSTOMAO. 

Embarras gastrique, gastralgie, gastrite , hé- 
matémèse (gastrorrhagie, vomissement de sang), 
anorexie, mal de mer, cancer de Testomac, indi- 
gestion, vomissements. 

FOip. 

Hépatite, ictère (jaunisse). 



SpUnite. 
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Néphrite, maladie de Brigth, strangurie, dy 
surie. 



Carreau, coliques, constipation, liernie, périto- 
nite. 

ORGAmSS URIXrAIRSS. 

Cystite, diabète sucré , catarrhe de la vessie, 
gravelle, hématurie (pissement de sang), incon- 
tinence d'urine, prostatite, rétrécissement de Tu- 
rètre. 

ORGAMBS GÉSnTAUX DE I.*HOBl|IIE. 

Changées syphilitiques, hydrocèle, impuissance, 
masturbation, sarcocèle, satyriasis (désir désor- 
donné du coït), spermatorrhée (pollutions), uré- 
trite (gonorrhée), varicocèle. 

ORGAHES GÉanTAUX 9B UL WSMO êM. 

Aménorrhée (suppression des règles), avorte- 
ment (fausse couche), descente de la matrice, gros- 
sesse , leucorrhée (flueurs blanches) , métrite , 



>: 



l'f 
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métrorrliagie, ovarite, stérilité , péritonite puer- 
pérale. 



Coxalgie, goutte, hydartrose, panaris (mal d'a- 
venture, tourniole), entorse, luxations, tours de 
reins, efforts musculaires, rhumatisme musculaire, 
arthrite. 

MAZJiBZXS DE Uk PSAU. 

Abcès (dépôt), acné (couperose), anthrax (char- 
bon), dartres, eczéma, érysipèle, furoncles (clous), 
gale, gerçures, herpès, lichen, mentagre, miliaire, 
pemphygus, prurigo, pustule maligne, pityriasis, 
rougeole, scarlatine (fièvre rouge), teigne, ulcères, 
urticaire, varicelle, variole, verrue. 



Convulsions des enfants, délirium trémens, 
éclampsie, épilepsie (mal caduc, hautmal), léthar- 
gie, gastralgie, chorée (danse de Saint-Guy), hys- 
térie, insomnie, névralgie, sciatique, prosopalgie, 
odontalgie, somnambulisme, syncope (défaillance, 
évanouissement), tétanos. 



i8 DOSE§ if MQOli q'jEMPLOI 

AFFFCTIOWS BE8 OS. 

Carie, myélite, ostéite, rachitisme (ramollisse- 
ment des os). 

AFFBCTIOM8 GÉSnÊ:ilAX.S8. 

Aliénation mentale (folie), asphyxie, atrophie, 
anasarque (enflure), anévrisme, ascite, hydropi- 
sie, brûlure, cancer, cauchemar, chlorose (pâles 
couleurs), contusions, crampes, faiblesse, gan- 
grène, hydrophobie (rage), ictère (jaunisse), ictère 
des nouveaux-nés, léthargie, morsures de serpents, 
phlébite, plaies, pléthore, rhumatisme, scorbut, 
scrofules, écrouelles (humeurs froides), syphilis 
(vérole), ulcères. 



DOSES ET MODE D'eMPLOI DES MÉDICAMENTS. 

Tous les observateurs sérieux reconnaissent au- 
jourd'hui la puissance et Tefficacité des petites 
doses, mais ils repoussent avec raison les exagéra- 
tions du petit nombre des médecins homceopathes 
qui ne reconnaissent pas de linaites à l'atténuation 
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infinitésimale. Dans ce manuel, je prescris les mé-- 
dicaments à doses basses et moyennes. Ils se pré- 
sentent toujours sous Tune des trois formes sui- 
vantes : liquides (teintures mères et dilutions), 
poudre (|;riturations), globules (1). 

Les doses doivent toujours être lesmémes, quelle 
que soit la gravité de la maladi^ à traiter. Il n'y 
a de variable que la fréquence d'administration 
des médicaments . 

Les doses pour les adultes sont : deux gouttes, 
quand pft empbie les dilutions ou les teintures 
mères, pu deux grains gros comme un pois s'il 
s'agit de triturations. Ce sont les globules qui sont 
généralement employés ; il en faut six pour huit 
cuillerées à bouche d'eau pure froide, avec addi- 
tion de 15 à 20 gout^jes d'eau-de-vie ou de rhum. 



(l) On obtient, l»les teintures mères en faisant macérer les 
plantes fraîches dans de Talcool ; ^* les triturations en tri- 
turant longuement dans un mortier de porcelaine dépoli, les 
remèdes insolubles arec du sucre de lait ; 3" les dilution» en 
ajoutant un centième soit de teinture mère, soit de tritura- 
tion à 99 centièmes d'alcool : c'est la première dilution. La 
deuxième dilution représente un centième de la première 
diliîtion et 99 centièmes d'aicool. Les dilutions qui suivent 
ie font de la même manière et dans. la même progression, 
4« les dilutions seryent à imprégner les globules et k las 
lei^dre n^édicamepteu^. 
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Pour les enfants, les doses doivent être moitié 
moins fortes, c'est-à-dire une goutte, un grain ou 
trois globules pour huit cuillerées d'eau. 

Dans les maladies aiguës graves, si Je malade 
est en danger, il faut donner de cette préparation 
une cuillerée à bouche aux adultes, une cuillerée à 
café aux enfants^^à des intervales de 20 à 30 minu- 
tes, ou toutes les une, deux ou trois heures, selon 
la gravité de Taffection, en ayant soin d'éloigner 
ou de rapprocher la prise des cuillerées suivant 
que le malade se trouve mieux ou plus mal. 

Lorsque les malades ne peuvent pas prendre les 
médicaments dans de Teau, comme cela arrive lors- 
que les mâchoires sont serrées, dans les syncopes, 
Tasphyxie, les maladies avec perte de connaissan- 
ce, etc.; il faut mettre les médicaments sur la lan- 
gue, et ils agissent parfaitement bien ainsi. Quatre 
globules pour les adultes et deux seulement pour 
les enfants. Pour les dilutions, deux gouttes chez 
les adultes et une pour les enfants; et Ton renou- 
velle la prise des globules ou des gouttes de di- 
lutions sur la langue aussi souvent qu'on le ferait 
pour les cuillerées de solutions, sans tenir aucun 
compte du nombre plus considérable de globules 
ou de gouttes employés de cette manière. 

On ne doit jamais passer à l'usage d'un autre 
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médicament avant que le dernier administré n'ait 
cessé de procurer de Tamélioration. Mais, dans ime 
maladie aiguë, tout médicament, qui n'aura pas 
amélioré Tétat du malade, après la quatrième cuil- 
lerée, sera remplacé par un autre. Bien que le 
choix du médicament approprié à chaque maladie 
soit pour guérir d'une grande importance, il est 
permis néanmoins de se tromper dans ce choix, 
sans nuire au malade, autrement que par le retard 
de sa guérison. 

Dans les maladies chroniques (c'est-à-dire celles 
dont la marche est lente et ne doit pas se terminer 
promptement par la mort), il suffira de donner aux 
malades, une cuillerée de médicament le matin et 
le soir, ime heure avant ou deux heures après les 
repas. 

Dans les maladies aiguës, il n'est pas nécessaire 
de mettre cet intervalle entre les repas et la prise 
des médicaments, ni pour le choix de ces derniers, 
de tenir compte des périodes énoncées dans cer- 
taines affections. 
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REGIME. 



Pendant tout traitement, il est utile de s'abstenir 
de café et de thé si l'habitude n'en est pas contrac- 
tée depuis longtemps, de vin pur, boissons fer- 
mentées, vinaigi'è, salade, fruits crus acides, fro- 
mages, charcuterie, ail, oignons, viandes faisan- 
dées, substances aromatiques, vaniUe, eau de ifleurs 
d'orangers, c«nelle, aliments acides et trop épicés. 
Il est également indispensable de suspendre toute 
médication interne, les eaux minérales comprises. 



L'HOMŒOPATHIE 



MISE 



A LA PORTÉE DE TOUT LÉ MONDE. 



ABCÈS (DÉPÔT). 

Définition. — C'est une tumeior contre nature 
contenant une matière purulente, qui est toujours 
la terminaison d'un état inflammatoire. 

Abcès phlegmoneux. 

Symptômes. — Rapidité de la marche de TinÛam- 
mation dans le tissu cellulaire, comme on Tob- 
serve dans la terminaison de l'inflammation par 
suppuration. Frissons pendant la formation du pus; 
trouble plus ou moins grand dans lés fonctions 

• 

Ramollissement dans la tumeur, le pus étant for- 
mé. Diminution des symptômes. Sensation de pe- 
santeur dans la partie. Centre élevé eu poiùte. 
Ftoefeiaiion jl«8 ou moinÉ seûsiblé att toucher. 



^ I 



t4 jlCh±, 



nAmmiT. 



Belladona. — Dans les cas aigus, lorsque la peau 
est tenduCj rouge, chaude et brûlante. 

Mercurius cyanur. — Secondé à'iodium, cnrbo 
vegelabilis^ pour hâter la résolution de la tu- 
meur, dans le cas où cette dernière serait passée 
à Tétat d'induration. 

Hepar sulfuris. — Pour hâter Touverture de l'ab- 
cès, lorsque déjà des frissons ont annoncé la forma- 
tion du pus. 

SiLiCEA. — Pour tarir le foyer purulent. 

Hépar sulfuris, phosphorus.— En cas d'insuffi- 
sance du médicament précédent. 

Voyez page is .* Doses et mode d'emploi des médicaments. 

ACNÉ (COUPEROSE). 

Définition. — Inflammation des follicules sébacés, 
caracxérisée par des pustules peu étendues, sépa- 
rées, entourées d'une auréole rosée ou livide, plus 
ou moins dure à leur base. 

Causes.— Adolescence, jeunesse, époque critique, 
tempérament sanguin et bilieux, dérangement des 
fonctions des organes abdominaux, suppression du 
flux menstruel, dysménorrhée, hérédité, excès de 
table, affections morales, applications de certains 
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fards, de lotions astringentes, abus des cosmé- 
tiques. 

Symptômes. — Acné simple. — Quelques points 
rouges, épars sur les joues, le nez et le front. Dé- 
veloppement successif, légère inflammation des 
follicules, sans chaleur, avec fourmillement peu 
sensible. La suppuration s'accumule lentement; 
amincissement de la petite pustule qui se déchire, 
puis croûte mince et légère après la sortie du li- 
quide séro-purulent. 

Acné ponctué. — Points noirs avec saillie, inflam- 
mation plus vive, accumulation du fluide sébacé 
plus épais, qui prend la forme d'une pustule. 

Acné induré. — Boutons pustuleux, plus nom- 
breux, plus- agglomérés, plus développés, à base 
large et dure, d'un rouge violacé, indolents et ar- 
rivant avec lenteur à suppuration. A la suite de ces 
pustules et à leurs places il reste une teinte livide 
et une dépression indélébile . 

Acné rosacea. — Cette forme débute par des 
points rouges sur le nez et les joues avec tension et 
chaleur, surtout après le repas ; la peau se gonfle 
et garde une teinte d'un rouge violacé plus vif au- 
tour des pustules. Tuméfaction et dureté des tissus. 
Dilatation des veinules ; perte de Tharmonie des 
traits qui paraissent grossis. 
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TlAinMBIT. 

Acné simple. — Bellàdonâ.— Lorsque les pustules 
occupent les joues, le nez et le dos. 

Î^HosPHOR. ACiDUM. — Dans les mêmes circonstan- 
ces que Belladona et alterné avec celte dernière. 

Calcarea.— Bourra être pris en considération. 

Acné ponctué. — SuLFtÈ, NiTRt actdum et Sepïa 
alternés. 

Acné induré. —Carbo animal. — Si l'éruption oc- 
cupe les joues et le nez et rend la peau tendue et 
douloureuse au toucher. Nitri acidum, s'il y a 
éruption pustuleuse à la face, au front, aux tempes. 

Acné rosacea. — Mercurius cyanur. , Bella- 
dona, Antimonium crudum, Phosphor. Acidum. — Em- 
ployés successivement. 

Voir page 18 .- Deaes et modo d'emploi des médicamenls. 

ALIÉNATION MENTALE (FOLIE). 

Définition. — Affection du cerveau avec lésion in- 
cdiiiplète des facultés intellectuelles et affectives, 
sâriâ trouble notable des sensations et des mouve- 
miénts volontaires, sans désordres marqués des 
fonctions nutritives et génératrices. 

Causes.— Age de 30 à 40 ans, disposition hérédi- 
taire, passions vives, éducation vicieuse, célibat, 



^bus des liqueurs alcooliques, chagrins dpinesti- 
ques, syphilis, coups, phutes sur la tiête, Tennyi 
naissant du désoBuvrenaent, riêpercussipps d'érup- 
tions cutanées. 

Symptômes. — Ponctions des organes des sens as; 
sez régulières, quelquefois exaltation des sens de 
Touïe et de la vue, souvent erreur dans la percep- 
tion des objets, souvent hallucinations singulières, 
désordre des idées, opinions ridicules, jugement 
faux, propos décousus, raisonnements incohérents, 
injprévpyance extrême, conservation du çouvçnir 
des chqses passées, mémoire des choses présf^ntes, 
oubli complet ou indifférence absolue des parent», 
des amis, qiielquefois mêpie haine profonde, vo- 
lonté conservée, persuasion qu'on ne fait, qu pn ne 
dit rien que de raisonnable, paroxysmes jrréguliers, 
céphalalgie, insomnie complète, délire. 

Veratrum.— S'il y a envie de courir, de chanter, 
avec idées extravagantes, par exemple, de vouloir 
se faire croire atteint de maladies qu'on n'a pas. 
Suite de frayeur. 

Hyosgi4.^us.— rS'il y a ipanie avec gesles ridicules, 
fureur, délir^, insomnie. 

Lachesis. — Quand le malade parle beaucoup avec 
mots choisis, idées sublimes, et qu'il s'exalte jus- 
qu'aux pleurs. Après l'abus des alcooliques. 
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Stramonium. — S*il y a divagations, visions ef- 
frayantes, loquacité, étourdissement, envie de s'en- 
fuir, danses, rires, désir de la société. 

Belladona. — Lorsqu'il y a agitation, inquiétude, 
visions de toutes sortes, envie de cracher, de mor- 
dre, fureur, cris, convulsions, répugnance pour les 
liquides, la société et la conversation, regard fixe, 
stupide ou furieux, difficulté d'avaler, tremblement 
des membres, perte de la mémoire. 

Platina.— -S'il y a mépris de tout le monde, or- 
gueil, exaltation de Tappétit vénérien, battements 
de cœur, peur de mourir. 

Cantharis. —Lorsqu'il y a forte excitation de l'ap- 
pétit vénérien avec cris, aboiement, soif et dégoût 
de Teau, difficulté d'avaler. 

Anacardium.— S'il y a disposition à rire de toute 
chose, mépris de la religion, blasphèmes, jure- 
ments. 

Lygopodium. — Dans, manie religieuse, désespoir 
de son salut, reproches, despotisme. 

Ignatia.— Suite de chagrin. 

Arnica.— Après des coups ou des chutes. 

Mercurius cyanur. : — Dans la syphilis. 

CoNiuM.— Chez les célibataires. 

Voyez page 18 : ]>08es et mode d'emploi des médicaments. 
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ALOPÉCIE (CALVITIE, CHUTE DES CHEVEUX). 

Définition. — Chute des cheveux. 

Ualopécie est souvent accompagnée d'une autre 
lésion de la peau à Tendroit où elle se manifeste. 
Dans ce cas, Tépiderme se détache par écailles fur- 
furacées, blanches, plus ou moins étendues, se re- 
nouvelant promptement, au-dessous, peau rouge, 
mais non douloureuse. Si cette desquammation est 
abondante, et que le derme soit altéré profondé- 
ment, Falopécie s'étend au delà des limites du derme 
chevelu. 

Causes.— Insolation, application d'un cosmétique 
irritant, affections aiguës, diminution progressive 
de la cavité des bulbes, les couches, le scorbut, les 
(Jartres, la teigne, la phthisie, céphalalgies habi- 
tuelles, évacuations fréquentes de sperme, épuise- 
ment, affections morales vives, travaux intellectuels 
excessifs, syphilis, vieillesse. 

TIAITUUUIT. 

Mercurius cyanur. — Est le médicament spé- 
cial. 

Phosphor. acidum. — Après de longs chagrins. 

China.— Dans la calvitie par cause débilitante. 

NiTRi ACIDUM et Hepar sulfuris. — ^Lorsqu'elle est 
causée par l'abus du mercure ou qu'elle est surve- 
nue à la suite de violentes céphalalgies. 
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AMAUROSE (GOUTTE SEREINE). 

Définition. ~ Diminution ou perte complète de 
Içi vue. 

CAUSES. — Eruptions rentrées, flux habituel sup- 
primé, Ifictur^es habituelles de caractères fins, con- 
tusions, plaies, corps étrangers, excès vénériens, 
masturbation, séjour dans des lieux humides, obs- 
curs. 

Symptômes. — Altération de la vue : le malade 
aperçoit des corps voltigeants, des mouches, des 
insectes, confusion des objets, la lumière fatigue, 
vertiges à Taspect d'un corps briUant, sensation de 
sécheresse à la surface du globe oculaire, cépha- 
lalgie ; la vue s'obscurcit progressivement, les ma- 
lades croient voir des filaments, des taches noires ; 
le nuage qui couvre les objets devient de plus en 
plus épais, et, après un temps plus ou moins long, 
la vue est tout à fait abolie. On reconnaît Tamau- 
rotique à distance , p^rcp ,que sa démarche est 
chancelante, sa tête dirigée horizontalement. Dans 
lamaurose, l'iris est immobile, la pupille dilatée et 
irrégulière. 

BiiLLADONA.— Lorsqu'il y a céphalalgie, faiblesse 
des yeux, éblouissements, étincelles et ^flammes 
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devant la vue, vertiges ^ Taspect d'un corps bril- 
lant. 

Phosphorus. — S'il y a sensibilité des yeux à la 
lumière, confusion des objets, mouches volante^, 
flammes devant la vue. 

AijTMQNiuM CARBONicuM. — r Danç ; v|ie trouble ayec 
seinj.illqme^t, co|-ps voltigeants pt bandes lumi- 
neuses devant les yeux. 

SuLFUR et MERCURius CYANUR. — Après des érup- 
tions rentrées. 

China. — Dans la faiblesse de la vue ; lorsque le 
malade ne peut voir que le contour des objets peu 
éloignés. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

AMÉNORRHÉE CSUPPRESSIOf^ DES RÈGLES). 

— Définition. — Absence, suppression ou sim- 
ple diminution des règles. 

Nous en admettons trpjç ^pi^^^^ • 

Première variété* Aménorrhée à Tépoque de 
leur première apparition. 

Causes. — Tempérament lymphatique et per- 
veux, contrariélé, insuffisance de l'alimentation, 
conformation vicieuse. 

Symptômes. — Céphalalgie, douleurs dans les 
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lombes et dans la région de la matrice, fièvre lente, 
congestions séreuses, affections nerveuses. 

Deuxième variété. Aménorrhée survenant pen- 
dant la menstruation. 

Causes. — Aux piécédentes, ajoutez pléthore ou 
épuisement, abus du coït, veilles, affections tristes, 
impressions vives, habitation dans les lieux hu- 
mides, ablutions froides pendant Tècoulement des 
menstrues. 

Symptômes. — Douleurs aux régions lombaires 
et utérines, céphalalgie, lassitude, vertiges; palpi- 
tations, tranchées, sentiment de lourdeur dans le 
bas-ventre, flueurs blanches, hémorrhagies sup- 
plémentaires dans diverses parties du corps. 

30 Troisième variété. Aménorrhée à Tâge criti- 
que. Ici les règles cessent pour toujours ; mais si 
on néglige les précautions à prendre à cette épo- 
que, il peut survenir une foule d'accidents, tels que 
la métrite, la leucorrhée, les convulsions, les rhu- 
matismes, les dartres, etc. 

TIAITEHEHT. 

Dans la première variété* 

PuLSATiLLA.— Est lo médicamcut spécial, surtout 
si la malade est excitable , pleureuse , timide, 
éprouve des douleurs dans les membres, des maux 
de cœur et des coliques. 

SuLFUR, après Pui.satilla. ^ En cas d'insuffi- 
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sance de cette dernière, et même alterné avec elle 
en cas de besoin. 

Nux YOMiCA. — Si la malade est d'un tempéra- 
ment bilieux , pléthorique, d'un caractère irri- 
table. 

Kali carbonicum. — Combat l'oppression, les bat- 
tements de cœur. 

2o Sans la seconde période. 

PuLSATiLLA. — Répoud aux symptômes suivants : 
coliques, battements de cœur, nausées, leucor- 
rhée, douleurs de reins, urines brûlantes, humeur 
pleureuse, douleurs errantes dans les membres, 
d'un seul côté à la fois, douleur de meurtrissure 
au toucher, aggravation des souffrances le soir, 
tous les deux jours, 

CoccuLus. — Coliques vives, crampoïdes à l'épo- 
que des règles, gène de respiration, anxiété, gé- 
missements, mouvements convulsifs, faiblesse ner- 
veuse, indiquent l'emploi de ce médicament. 

CupRUM CYANUR. — Daus los mêmcs circons- 
tances que le précédent, mais les spasmes ner- 
veux étant accompagnés de nausées, de vomisse- 
ments, de souffrance à faire crier. 

CoNiuM. — Chez les jeunes veuves ou les jeunes 
filles passionnées ou adonnées à l'onanisme. 

Lycopodium. — Lorsqu'il existe : disposition à la 
mélancolie, à la tristesse, vomissements, aigreurs, 
règles faciles à supprimer. 
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Sepia. — Trouve ga sphère d'action phez les per- 
sonnes au teinl pâle, atteintes de vive céphalalgie, 
migraines, maux de reins, leucorrhée. 

SuLFUR après Pulsatilla. — En cas d'insuffi- 
sance des précédents. 

2** Dans la Iroisième période. 

Laghesis. — Répond le mieux aux spuffrjincjes 
de l'époque critique. 

CoccuLUâ, CoNiuM, Sepia après Laghesis. — Si ce 
dernier est insuffisant. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

ANASARQUE (ENFLURE). 

Définition. — C'est rinfiltration générale du tissu 
cellulaire, caractérisée par une tuméfaction qui se 
montre d'abord aux membres inférieurs, s'étend 
peu à peu à tout le corps, d'une couleur d'un blanc 
laiteux, indolente au toucher, conservant l'impres- 
sion du doigt* 

Causes. Anasarque idiopathique. — Constitution 
lymphatique débilitée, habitation dans des lieux 
obscurs, humides, usage d'aliments aqueux. 

Anasarque sympathique. — Lésions viscérales, 
fièvres prolongées, évacuations excessives, suppres- 
sion d'hémorhoïdes ou de menstrues, rétrocession 
d'exanthèines cutanés. 

Symptômes. — Première espèce, — Epaachement 
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de sérosité dans les membres inférieurs, gagnant 
peu à peu tout le corps, distension de la peau, qui 
devient blanche, insensible et froide, mollesse et 
lenteur du pouls, dyspnée, troubles des principales 
fonctions. 

Deuxième espèce. — Coloration de la face, rou- 
geur des téguments, qui conservent leur chaleur 
normale, pouls fort et dur, respiration embarras- 
sée, apparition d'autres phénomènes liés àTorgane 
affecté. 

TBAXTEMEIT. 
AnASARQUE IDIOPATHIQUË. — AnTIMONITJM CRtJDUM. — 

S'il y a souffrances gastriques et bilieuses. 

GotcHicuM.— Emission d'Urine tare, foncée, avec 
tenesme et sensation brûlante. 

Ferrum cyanuh. — Lorsque le malade est ané- 
mique. 

Squilla. — Dans les mêmes circonstances que 
CoLCMicûiiî. 

Anasaiuque sympathique. —China.— Répond à Va- 
nâsarqiaé par êuite de pertes de sang ou autres 
caiiseâ débilitantes. 

AtiSÊNicuM. — Combat efflcacement celle qui suc- 
cède mt lièvres intermittentes, a l'àtiiis dû quiri- 
quiiiià, àl'usagë des àlifaiënts kqiiën^, oii à la rétro- 
cession d'exanthèmes cutanés. 

DuLCAMAiLi. — Chez les malades habitant des 
liéiii ôBàcurè, hùiiiidfeèi 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicamenU. 
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ANÉVRISME. 

Définition. — Dilatation d'une portion d'artère 
par raccumulation d'une quantité plus ou moins 
considérable de sang. 

Causes. — Altération du tissu artériel, mauvaise 
alimentation, abus des liqueurs spiritueuses , 
efforts violents, contusions, compressions. 

Symptômes. — Petite tumeur qui disparaît à la 
pression, indolente, en comprimant au-dessus 
on la fait disparaître, si on comprime au-dessous 
on la voit augmenter, battements isochrones aux 
pulsations du pouls, engourdissement, torpeur, 
crampes dans le membre affecté. Vient-elle à se 
rompre ?... Sensation de déchirure dans la tumeur ; 
•lie est moins bien circonscrite, dure, inégale ; la 
compression ne la fait plus disparaître; battements 
plus obscurs, moins de frémissements, tumeur 
douloureuse, difficulté des mouvements, engorge- 
ment du membre, dilatation des veines superficiel- 
les ; la tumeur s'élève en pointe; amincissement 
delà peau qui la recouvre, hémorrhagie redoutable. 
On doit admettre des anévrismes internes et exter- 
nes, suivant qu'ils ont leur siège dans les trois ca^ 
rites splanchniques ou en dehors de ces cavités. 

nAiTmiT. 

Arnica. — Répondra à Tanévrisme qui survient 



après* des efforts violents, des contusions, des com- 
pressions, etc. 

Lachesis. — Lorsque cette affection reconnaît pour 
cause Tabus des liqueurs spiritueuses. 

Nux TOMiCA. — Dans le même cas et comme auxi- 
liaire du précédent. 

Carbo vegetabilts, Lygopodium, Sulfur. — Méri- 
tent également qu'on y ait égard. 

Voyez page 18 .- Doses et mode d'emploi des médicaments. 

ANGINE 
(MAL DE GORGE, ESQUINANCIE, AMYGDALITE). 

Définition. — Cest l'inflammation de la mem- 
brane muqueuse, qui s'étend depuis Tisthme du 
gosier jusqu'au cardia et à l'origine des bronches. 

Causes. — Refroidissement subit des pieds 
et de la nuque, courant d'air sur la région 
cervicale, boissons froides au moment où l'on 
transpire , chants forcés , blessures à la gorge, 
contact de substances irritantes. 

Symptômes. — Gène, chaleur, sécheresse, pi- 
cotement au fond de la gorge, déglutition gênée 
et douloureuse, sensation d'un corps étranger 
dans la gorge. Quand les deux amygdales sont 
prises, la déglutition et la respiration deviennent 
de plus en plus difficiles et douloureuses. Les bois- 
sons ont même de la peine à passer et souvent 
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rèâsortent immédiatement par les fosses nasales. 
D^ltttltîon et respiration quelquefois suspendues, 
alors face congestionnée , lèvres livides , yeux 
r^ugea, saillants, angoisse et anxiété extrêmes. 
Douleur au ni^eaa ées angles de la mâchoire, qui 
augmente par la pression et les mouvements de 
de déglutition et de respiration : elle peut retentir 
jusqu'à roreille. Alors, bourdonnements, tinte- 
ments, élancements pénibles, surdité même, alté* 
ration de la voix qui devient nasillarde y quelque- 
fois aphonie et toux gutturale, suivie d'expectora- 
tion muqueuse, épaisse et blanchâtre, engorge- 
ment des gang;lions çous-maxillaires, salive abon- 
dante, exspuition difficile de mucosités gluantes ; 
par l'inspection on constate le gonflement de Tune 
ou des deux amygdales, fréquence et dépressibilité 
du pouls, angoisse, prostration , appétit nul, chaleur 
et sécheresse de la peau (constipation ordinaire). 



l^LLiDOiiiu ^ Quand les amygdales sont gtm-* 
ftéeSi douloureuses, la voile do palais très-rouge , 
la déglutition difficile. Si Ton éproure une sen- 
sation de resserremant et de constrietion de la 
gorge, avQC besoin cantinuel d'avaler, impo^-* 
bilité de boire et que les baissons reaseortent par 
les narines,, avec le gonflement du cou et même 
des glandes souâ-naaxillaires» fièvre, foee rouge et 
bouffije. 

Voyti page 18 : Dqim Qt Qft(k|sd?«9»pl0i ém mèiIcMitnt». 
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MEHctJfeluâ cYajîur- — Lorsqu'il y a élancemetits 
vifs dans les amygdales et la gorge en avalant, 
les douleurs se propageant jusqu'aux oreilles , 
gonflement douloureux des parotides, déglutition 
douloureuse et très-difficile, surtout des boissons, 
gonflement des gencives, voix rauque, salivation 
abondante. Alterner ces deux médicaments. 

Hepar sulfuris. — Dans les mêmes circons- 
tances que le précédent s'il y a un abcès dont il 
faut hâter la suppuration. Les douleurs de brûlu-* 
rei&> les élancements et le gonflement des glandes 
ÛM cou en indiquent également l'emploi. 

PuLSATiLLA. — Si le& muqueusâs de la gorge, de 
la luette et des amygdales présentent une teinte 
violacée, avec gonflemeat variqueux des veines, si 
les élancements dans la gorge se manifestent hors 
le temps de la déglutition, avec aggravation vers 
le soir. 

Jgnatia. — S'il y a des douleurs élançante» Jus- 
qvm dans les oreilles bofs lie temps de la déglntition, 
sensation d'une cheville dans la gorge. 

Lachesis. — Quand il y a sécheresse, douleur 
d'excoriation, brùlement dans la gorge, gêne de 
respiration, péril de suffocatiem, besoin omatino^l 
d'avaler avec sensation d'un tampon (d'une gros - 
seur qui demanderait à être avalée), déglutition 
difficile ou impossible, aggravation du mal par le 
contact et après avoir dormi. 
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Nux voMiGA. — Est indiqué par sentiment de 
compression dans la gorge comme par une tumeur, 
grattement, douleur d'excoriation à la gorge, en 
avalant à vide surtout, gonflement de la luette, 
toux sèche provoquant des douleurs dans les hypo- 
chondres. 

ANOREXIE CMANÛUE D'APPÉTITX 

Le défaut d'appétit accompagne toutes les mala- 
dies aiguës et la plupart des maladies chroniques, 
et n'est souvent qu'un symptôme de ces affections 
qu'il faut guérir pour le faire disparaître. 

Cependant, Tanorexie peut résulter d'un état 
nerveux particulier de l'estomac et ne pas présen- 
ter d'autres signes maladifs que le défaut d'appé- 
tit. 



China. — S'il y a faiblesse générale. 

Nux voMiCA. — Si le sujet est nerveux et habi- 
tuellement constipé. 

SuLFUR. — Si le malade est ou a été atteint de 
maladies de la peau. 

Voyes page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

ANTHRAX (CHARBON). 

Définition. — Tumeur inflammatoire gangré- 
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oeuse occupant le tissu cellulaire sous-cutané et la 
peau. On le divise en Anthrax bénin et Malin. 

Anthrax bénin. — Symptômes. — Tumeur dure 
d'un rouge foncé, chaleur analogue à celle d'un 
charbon enflammé, à son sommet une ou plusieurs 
pustules ; au-dessous, escarre noire entourée d'un 
cercle enflammé, de couleur rouge brun, puis pe- 
tites crevasses laissant suiter un liquide ichoreux, 
formation d'une ulcération à bords irréguliers, 
rouges, diificiles à se cicatriser, fièvre. 

Anthrax malin. — Symptômes. — Douleurs et 
chaleur vives sur le point affecté, tumeur profonde, 
circonscrite, au sommet, vésicule remplie de ma- 
tière brune, formation d'une escarre entourée d'un 
engorgement pâteux, suppuration, diminution des 
parties mortifiées, nausées, vomissements, faiblesse 
du pouls, défaillances, altération des traits, insom- 
nie, délire. 

nAiTnan. 

Les médicaments à opposer au charbon bénin 
sont les mêmes que pour le charbon maUn. 

Arsenigum, China et Lachesis sont les médica- 
jnents à administrer successivement. 

SiLiGEA et Segâle gornuttjm sont recommandés, 
mais spécialement contre le charbon malin, en cas 
d'insuf^ance des premiers. 

Voyez page u : Doee« et mode d'tmploi det médicaments. 
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APHTHES. 



D]éFiNfTi(»î. — C'est une éruption qu'on observe 
sur les membraneft muqueuses «seulement. Elle se 
montre de préférence à la face interne des lèvres 
et des joues, aux gencives, à la langue, au voile du 
palais. 

Symptômes. — Petite vésicule transparente, d'un 
gris de perle au-dessous et autour de la vésicule, 
bourrelet gris dur à sa base, qui donne à cette vé- 
sicule l'apparence d'une pustule, au second oii troi- 
Kièrne jour, cette vésicule crève, un liquide trans- 
patent s'en échappe et une ulcération douloureuse 
luisucoéde> Cette ulcération dure plusieurs jours 
et quelquefois plusieurs semaines, le bourrelet s'af- 
faisse insensiblement jusqu'au niveau des parties 
circonvoisines, Tulcération s'élargit et s'entoure 
d'un cercle rouge, alors la cicatrisaiion commence. 
L'aphthe est discret ou confluent, le premier frappe 
les enfants et les adultes, pustules isolées , peu 
nombreuses, siégeant à la bouche, mouvement fé- 
brile, embarras intestinal, douleur vive, dyspepsie, 
soif. L'aphlhe confluent est moins limité; delà 
bouche il s'étend au gosier, au pharynx, il attaque 
les adultes et surtout les femmes en couche : fris- 
sons, angoisses prècordiales, anxiété, nausées, v6- 
mituritions. 
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BûKAX. — Chez les enfants dont le teint est pile 
et terrenx, les urines fétides et les selles verdâtreu, 
(Pleurs fréquentes). 

Mercurius cyanur, — Est le médicament spé- 
cial de cette affection, il sera d'autant mieux indi- 
qué qa il y aura salivation abondante, mal de gorge, 
saignement facile des apbthes. 

Arsenicum. — Répond à Paphthe canfluent, ca- 
ractérisé par frissons, fièvre, vomigsements, an- 
goisses précordiales, nausées, vomiturition , p^ti" 
tesse du pouls. 

En cas d'insuffisance des médicaments précé- 
dents, on pourra aussi avoir recours à Sulfur aci- 

DUM, SULFUR, NUX VOMICA. 
Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médic^uiMOti. 

APOPLEXIE. 

D^FmiTioN. — Maladie caractérisée par une pti- 
vation subite et plus ou moins complète des eenea- 
tions et du mouvement , sans que la respiration et 
la circulation soient ftuepeeâues. 

Causes. — Obstacle au libre cours du sang des 
extrémités supérieures, chaleurs brûlantes, excès 
de table, abus des boissons alcooliques, excès véné- 
riens, travaux intellectuel» excefesifs ; imôtions vi- 
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ves, passions violentes , hérédité , altération des 
vaisseaux cérébraux. 

Symptômes. — Première forme. — Invasion sou- 
daine, perte de sentiment et de mouvement, face 
injectée, respiration sterloreuse, plénitude du pouls 
qui reste sans fréquence , convulsions ou contrac- 
tions des muscles des extrén:ités. Quelquefois ces 
mouvements sont limités aux muscles d'une moitié 
du corps, tandis que ceux du côté opposé sont dans 
le relâchement. La durée de cette stupeur profonde 
varie de quelques instants à plusieurs jours. 

Deuxième forme. — Céphalalgie subite, pâleur, 
affaissement, vomissement, état de syncope, déco- 
loration de la face, faiblesse du pouls, froid géné- 
ral, convulsions légères, idées incohérentes, coma, 
quelquefois hémiplégie. 

Troisième forme. — Paralysie subite d'une moi- 
tié du corps et perte de la parole, pouls plein et 
dur, respiration difficile , face d'une coloration 
violacée, constipation, rétention d'urine, immobi* 
lité des pupilles, assoupissement, insomnie, délire 
et convulsions, perte du sentiment complète ou 
incomplète. 

nàlTEMIIT. 

Belladona. — Dans l'apoplexie avec perte de 
connaissance, sommeil stertoreux, bouche tirée de 
côté, déglutition difficile, rougeur de la face, in- 
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jection de la conjonctive, dilatation des pupilles, 
hallucination, vertiges. 

Aconit. — Chez un individu pléthorique ayant le 
pouls plein, accéléré, la peau sèche et brûlante. 

Arnica. — Dans la paralysie subite d'une moitié 
du corps avec perte de la parole, plénitude et force 
du pouls, rougeur de la face, assoupissement, 
évacuation involontaire des selles et des urines, 
surtout dans l'apoplexie déterminée par un coup 
sur la tête. 

Opium. — Est indiqué par la somnolence coma- 
teuse avec ronflement bruyant, stupeur, face rouge 
et bouffie, respiration gênée, état analogue à l'i- 
vresse. 

Laurocerasus. — S'il y a perte subite du senti- 
ment et du mouvement survenue sans prodromes. 

Gomme moyen prophylactique, le sujet sanguin 
fera usage d' aconit, lorsqu'il éprouvera des vertiges, 
des battements et des élancements dans la tête, 
des bourdonnements d'oreilles et des saignements 
de nez. Nux vomica lui sera préféré dans le cas 
d'abus des boissons alcooliques, s'il existait surtout 
deséblouissements, des bourdonnements d'oreilles, 
de l'engourdissement, des faiblesses et des secousses 
dans les membres. 

Voyez page 18 1 Doses et mode d'emploi des médicaments* 
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APOPLEXIE PULMONAiaE. 

Définition. — Épanchement de sang spontané 
dans le tissu pulmonaire. 

Gaitses. — Suppression d'un flux sanguin habi- 
tuel, exposition au froid, coups, contusions. 

Symptômes. — Oppression, sentiment de chaleur 
et de fension dans la poitrine. Douleurs aigu^ sur 
le devant et le deriière de la poitrine ; vers le la- 
rynx titillation qui excite la toux ; expectoration 
sanglante, sang vermeil ou noir ; par la percussion 
obscurité du son, absence du bruit respiratoire , 
ronchus constatés par Tauscultation ; au début de 
la maladie, il y a accélération du pouls , qui est 
fort, développé et vibrant ; rougeur et animation 
de la face; plus tard phénomènes opposés. Pâleur, 
fréquence et petitesse du pouls, sueurs froides, 
faibiesse et défaillance. Cn observe des instants 
de calme ; tous les accidents diminuent , mais 
de nouveauK accès ne tardent pas à se repro- 
duire. 

TBAITEHEMT 

Aconit. — Dans la fièvre forte avec pouls dur, 
points douloureux dans les côtés de la poitrine, 
augmentés par la toux qu'excite une titillation dans 
lapoiirine. 

Belladona. — Contre la gêne de la respira- 
tion, la toux avec élancements dans le ventre, le 
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crachement de sang av€c vertiges, éblouisse - 
meiits. 

Ipéca. — Sïl y a oppression extrême accompa- 
gnée d'anxiété, de nausées, d'accès de suffocation, 
crachement de sang noir. 

Phosphorus. — Quand la toux provoquée par un 
chatouillement dans la poitrine, s'accompagne 
de crachement de sang, grande faiblesse, sueurs. 

Voyez page 18 : I>oses et mode d'emploi des médicauients. 

ARTHRITE 
(RHUMATISME ARTICULAIRE AIGU). 

Définition. — Affection caractérisée par une 
douleur vive dans une ou ^usieurs articulations, 
avec gonflement, rougeur et fiévrv3. 

Causes. — Tempérament sanguin, intempérance, 
exposition au froid, à la pluie, aux variations al- 
mosphériques , habitation dans des lieux hu- 
mides. 

* Symptômes. — Courbature , frissons irréguliere, 
anorexie, soif, fièvre , raideur des arliculalions ; 
bientôt douleurs lancinantes, exaspérées par la 
pression et les mouvements , rougeur et gonfle- 
ment des parties , fluctuation ; les mouvements 
produiront le relàchenipnt des parties, pouls large 
et vibrant , peau chaude , sueur profuse , urines 
rouges, constipation, céphalalgie intense, roebiiité, 
déplacement s^jbit de la maladie, qui d'une arti^ru- 
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lalion émigré sur une autre , et peut envahir si- 
multanément toutes les jointures. Alors change- 
ment de position impossible , la douleur est ordi- 
nairement limitée aux articulations, mais peut 
envahir tout le membre. Elle s'exaspère la nuit 
avec sueur abondante , insomnie ou sommeil 
agité. 

La marche de celte inflammation est régulière 
ou irrégulière ; toutes les articulations se repren- 
nent de nouveau quelquefois, au moment où la 
guérison semble arriver , d'autres fois , tous les 
symptômes disparaissent, à l'exception de la fiè- 
vre ; on doit craindre alors de nouveaux acci- 
dents. 

TIAITEMIIIT. 

Aconit. — Convient, s'il y a vive excitation du 
système vasculaire, congestion à la poitrine et à la 
tête. 

Bryonia. — S'il y a déchirement, tension , élan- 
cement dans les articulations, qui sont rouges, 
gonflées; exaspération la nuit, par le toucher et 
le mouvement, sueurs abondantes d'odeur acide. 

CoLCHicuM. — Quand les douleurs déchirantes , 
élançantes, plus fortes le soir et la nuit, s'exaspè- 
rent par le mouvement et le toucher, et si le gon- 
flement des articulations est peu prononcé. 

PuLSATiLLA. — ; Si TafFection, passant rapidement 
'une articulation à une autre, les douleurs aug 
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menteût le soir , cessent en laissant de l'engour- 
dissement , de la faiblesse et du gonflement des 
parties qui ont été atteintes. 

Toyez page 18 .- Doses et mode d'emploi des médicaments , 

ASPHYXIE. 

Définition. ~ Mort apparente provenant primi- 
tivement de la suspension des phénomènes respi- 
ratoires. 

Causes. — L'asphyxie étant an accident, les cau- 
ses qui la produisent sont toutes occasionnelles. 
On les divise en deux classes principales : 

Obstacle à Vintroduction d'un fluide élastique 
dans le poumon. — Compression des parois thora- 
ciques et de l'abdomen chez les sujets ensevelis 
sous les décombres, sous un éboulement ; com- 
pression des poumoDs par un épanchement , par 
l'entrée de llair dans la plèvre, par le refoulement 
du diaphragme ; obstruction des voies respiratoires 
par la strangulation ; suffocation , occlusion de la 
bouche et des narines ; obstacle dans le canal aé- 
rien ; submersion dans un liquide quelconque ; 
séjour dans le vide. 

Introduction dans les poumons d'un gaz non 
respirable. — Asphyxies causées par la respiration 
de Tair altéré ; inspirations de l'acide carbonique, 
de l'hydrogène carboné, de Thydrogène, de Tazote, 
asphyxie par les gaz délétères et la congela- 
tion« 
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Symptômes. — Nous ne donnons ici que les symp- 
tômes généraux de Tasphyxie : 

Elle se produit graduellement, quoique d'une 
manière presque toujours rapide. Ge n'est que 
dans les accidents très graves que ses fonctions 
sont brusquement interrompues. Il y a donc d'a- 
bord : malaise général dans la poitrine, sentiment 
de constriction contre lequel luttent en vain les 
efTorls pour attirer dans cette cavité un gaz respi- 
rable ; puis troubles nerveux, tels que vertiges , 
tintements d'oreilles, pesanteur de tête; éblouisse- 
ments, troubles de la vue ; plus tard, troubles de 
la circulation et signes de congestion veineuse , 
face injectée, violette , bouffie ; origine des mu- 
queuses blanchâtre; saillie des veines superficiel- 
les ; matité du cœur droit plus étendue qu'à Tétat 
normal; irrégularité, tumulte des battements de 
cet organe ; plus tard encore, abolition des sens et 
de l'intelligence, résolution de tous les membres et 
anéantissement de la puissance musculaire. Lors- 
que lasphyxie est parvenue à ce degré, la stase du 
sang veineux faisant des progrès, la face se tupaéâe, 
les conjonctives s'injectent , on aperçoit sur le 
corps, et particulièrement aux parties déclives, des 
sugillations, des ecchymoses, de larges suffusions 
sanguines. 11 y a alors mort appareute, et si de 
prompts secours ne sont piis mis en usage, les 
fonctions perdent successivement la faculté de se 
reproduire, et la mort est réelle. 
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AcoNiTTJM. — Principalement dans Tasphyxie 
par congélation. Utile aussi dans les autres cas 
pour arrêter les congestions qui surviennent après 
la réaction. 

Opium. — Secondé de Belladona dans Tasphyxie 
causée par l'acide carbonique, Thydrogène carboné, 
riiydrogène, Tazote et dans Tasphyxie par stran- 
gulation. 

Lachesis, — Chez les noyés. 

Arnica. — Si Tasphyxie est la suite d'une 
chute. 

China. — Dans le même cas que Arnica si Tas- 
jjhyxié par suite de sa chute avait perdu beaucoup 
de sang. Après China, il faudrait recourir à Ar- 
nica. 

Ces médicaments peuvent être administrés en 
globules ou en gouttes sur la langue jusqu'à ce que 
Tasphyxié puisse les prendre dans de Teau. 

Premiers soins. — Dans l'asphyxie par les gaz 
délétères, il faut promptement placer le malade au 
grand air, lui faire des frictions sèches sur tout le 
corps, lui jeter de Teau froide à la figure et sur la 
poitrine que l'on essuie immédiatement , exciter le 
fond de la bouche avec une plume et injecter de 
de l'air dans la poitrine en introduisant le bout 
d un soufflet ou d'une canule dans une narine en 
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ayant soin de fermer l'autre , puis on comprime 
légèrement la poitrine et le ventre pour chasser 
cet air et produire de cette manière une respira- 
tion artificielle. 

Aux noyés on enlève les vêtements pour les en- 
velopper de couvertures et de linges secs. On les 
couche sur le côté droit et on incline leur tête pen- 
dant un instant pour leur débarrasser le nez et la 
bouche de Teau qui j)eut s'y trouver et on agit eu- 
suite comme il est dit plus haut. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

ASCITE (HYDROPISIE). 

Définition. — C'est une accumulation de sérosité 
dans la cavité péritonéale. 

Causes. — Obstacle à la circulation veineuse, 
dartres, exanthèmes, rougeole, scarlatine, altéra- 
tion du sang, impression subite du froid, ingestion 
de boissons froides, suppression des règles, des 
hémorrhoïdes. 

Symptômes. — Saillie des parties déclives, del'hy- 
pogastre et des régions iliaques, lorsque le malade 
se tient debout ; s'il se couche sur le dos, saillie des 
flancs ; matité dans l'étendue de la saillie formée 
par le liquide ; la matité et la tuméfaction vont en 
augmentant ; lorsque Tépanchement est assez abon- 
dant, les intestins flottent à sasurface, et alors on 
trouve de la matité en bas, et de la résonnance ep 
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haut : défaut d'élasticité Bur le siège de répanche- 
ment; en appliquant profondément leplessimétre, on 
obtient un son humorique ouhydraérique ; de plus 
on constate la fluctuation ; le ventre offre un aspect 
variable, suivant retendue et la quantité de Tépan- 
chement; tension des parois abdominales; peau 
lisse et luisante, sillon profond creusé par la pres- 
sion de l'ongle, tumeur arrondie de Tombilic, vei- 
nes variqueuses sur le ventre et la poitrine, mem- 
bres inférieurs tuméfiés, urine diminuée, bouffis- 
sure du visage , apathie , trouble des fonctions 
digestives, borborygmes, nausées et vomissements, 
soif vive, amaigrissement rapide, respiration dif- 
ficile, menace de suffocation, petitesse et fréquence 
du pouls, défaillances, muqueuses décolorées, sé- 
cheresse de la peau. 

TBAITEMEIT. 

Arsenicum. — Contre : amaigrissement , grand 
épuisement, teinte pâle, terreuse ou bleuâtre de la 
peau, digestion pénible, douleur d'estomac, ardeur 
dans les entrailles , selles diarrhéiques , urines 
rares, difficiles, gêne de la respiration, le soir sur- 
tout. Aménorrhée chez les femmes. 

CmNA. — S'il y a tête embarrassée, indifférence, 
découragement, insomnie la nuit, manque d'appé- 
tit, pression à Testomac, envie de dormir après le 
repas, selles diarrhéiques décolorées ou de matiè- 
res indigérées, sueurs fréquentes au mouvement 
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surtout, faiblesse générale, face jaune, hyperkx>- 
phie de la rate et du foie. C'est surtout chez les 
personDes épuisées par des pertes de saug ou d'hu- 
meurs, des diarrhées, des maladies aiguës ou tout 
autre causes d'affaiblissement, que ce médicament 
d3vra être pris en considération. 

Helleborus. — Est indiqué par mélancolie, laci- 
turnité, stupidité, face pâle ou jaunâtre, pince- 
ments, pesanteur, gargouillements et borborygmes 
dans le ventre, diarrhées avec coliques et envie de 
vomir, urines foncées , fréquentes et peu abon- 
dantes. 

Ferrum cyanur. — Lorsqu'il y a teinte terreuse 
de la peau , manque -d'appétit , embarras gas- 
trique, diarrhée, battement de cœur, oppression 
au moindre mouvement, faiblesse, amaigrissement, 
petitesse du pouls. ■ 

• 

DiGiTALis. — Quand le malade est atteint d'affec- 
tion organique du cœur, et qu'il présente les symp- 
tômes suivants : tristesse anxieuse , insomnie , 
dégoût des aliments dont l'odeur seule donne des 
nausées ; diarrhée, selles décolorées, douloureuses 
et affaiblissantes, irrégularité et intermittence des 
battements du cœur, qui sont parfois d'une extrême 
fréquence, urine rare et difficile. 

Mercurius cyanur. — S'il y a ventre doulou- 
reux au toucher, sensation de froid, remontant de 
l'épigastre à la gorge, colique» suivies de Belles 
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muqueuses ou sanguinolentes, souvent avec té- 
nesme, envie fréquente d'uriner avec émission 
d'urine rare, brûlante et trouble. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicamsaU. 

ASTHME. 

Définition. — Maladie caractérisée par des atta- 
ques de dyspnée périodique. 

Causes, — Hérédité, tempérament nerveux, mas- 
turbation, abus des plaisirs vénériens, suppression 
d'bémorrhoïdes ou d'exanthèmes, climats froids et 
humides, habitation prolongée dans des lieux obs- 
curs, variation de l'atmosphère, émotions morales. 

Symptômes. ~ Les accès se montrent souvent la 
nuit ou le matin; ils sont quelquefois précédés de 
morosité, d'apathie, d'abattement ; quelquefois ils 
surviennent subitement ; anxiété, souffrance indi- 
cible, cécubitus dorsal impossible ; les malades 
quittent leur lit, courent chercher Tair frais à leurs 
fenêtres, la gêoe de la respiration augmente; 
spasme du larynx , mouvements co)ivulsifs des 
muscles de la poitrine et du ventre ; la tête se ren- 
verse en arrière, le cou s'enfonce entre les épaules, 
la poitrine s'abaisse sur le ventre, les bras s'écar- 
tent du corps pour chercher un appui sur les ob- 
jets environnants : la gêne de la respiration aug- 
mente par les gaz qui se développent dans Testomac 
et dilatent cet organe ; inspiration pénible ; respi- 
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ration sifflante, s*exécutant avec lenteur, raucité de 
la voix qui est entrecoupée, pâleur livide de la 
face, rougeur violacée des joues; les yeux semblent 
sortir des cavités orbitaires ; bouche largement ou- 
verte, calme et lenteur des paroles, dilatation de 
la poitrine, vêtements insupportables, distention 
des veines jugulaires; exagération de la réson- 
nance thoracique; diminution du bruit respira- 
toire, râles sonores, à la lin expulsion de matières 
visqueuses, sommeil profond ; l'accès dure de deux 
à quatre heures ; il ne reste que de la pâleur et de 
la céphalalgie ; retour plus ou moins éloigné des 
accès. 

TBAITEMZIT. 

Nux voMiCA. — Chez les personnes vives et pas- 
sionnées. Dans l'oppression anxieuse de la poitrine 
avec accès de suffocation, surtout après minuit, et 
lorsqu'à ces symptômes se joint une grande gêne 
des vêtements sur la poitrine, avec sensation de 
pression et de constriction de cette dernière. (Après 
la suppression d'hémorrohïdes). 

Arsenicum. — Dans l'oppression qui s'aggrave 
par la parole et s'unit à l'anxiété et à l'agitation. 
Quand les accès de suffocation nocturne accompa- 
gnent une toux qui se manifeste à chaque mouve- 
ment avec constriction de la trachée-artère. 

Ipeca. — Dans la respiration haletante avec bruit 
de râle dans la trachée, l'imminence de la suffoca- 
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tioD, la pâleur de la face jointe au froid des extré- 
mités. 

PuLSATiLLA. — Chcz les femmes d'un caractère 
doux, dont les règles sont faibles ou supprimées. 
Lorsque les accès de suffocation sont accompagnés 
d'angoisses mortelles, de battements cœur, de ver- 
tige et de chaleur dans la poitrine. 

Belladona. — Convient quand l'oppression, sui- 
vie d'une toux sèche , se manifeste toujours par 
accès et s'aggrave par le mouvement. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

ATROPHIE CAMAIGRISSEMENT). 

L'atrophie est la diminution progressive dans le 
volume du corps ou de ses parties. 



Calcarea carbonica. — Quand il y a ventre bal- 
lonné, extrémités amaigries, muscles flasques, glan- 
des du cou engorgées. 

SuLPUR. — Dans le même cas que le médicament 
précédent, s'il y avait en même temps une affec- 
tion éruptive. 

Arsenicum. — Quand il y a un grand trouble dans 
les fonctions digestives , vomissements d'aliments, 
amaigrissement extrême, sommeil inquiet, court et 
interrompu par des tressaillements et une grande 
agitation. 
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China. — S'il y avait diarrhée, voracité, engor- 
gement du bas ventre. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

AVORTEMENT (FAUSSE COUCHE). 

Définition.— C'est l'expulsion du fœtus, surve- 
nue à une époque de la grossesse où il n'est pas * 
viable. (Depuis le commencement de la grossesse 
jusqu'à la fin du sixième mois). On l'appelle fausse 
couche, s'il a lieu spontanément; blessure, s*il est 
le résultat d'un accident. L'avortement est plus fré- 
quent dans les deux premiers mois : les fœtus abor- 
lifs du sexe féminin sont plus nombreux. 

Causes. — Santé générale et habitudes de la 
femme ; maladie de l'œuf, rigidité des fibres uté- 
rines, productions poïype»»eâi, chutes, fatigues 
excessives, coït répété, contusions violentes. 

Symptômes. — Frissons suivis de chaleur; inappé- 
tence, nausées, lassitudes spontanées, palpitations, 
froid des extrémités, pâleur, abattement, seatimeut 
de faiblesse dans le ventre. Pesanteur à l'anus, à la 
vulve, dans les lombes, envies fréquentes et illu- 
soires d'uriner, tlaccidité et affaissement des ma- 
melles; les douleurs lombaires deviennent plus 
vives et se propagent dans le bas ventre, séparées 
par de courts intervalles; puis contractions utéri- 
nes : on sent l'utérus se durcir ; d'abord écoule- 
ment sanieux, puis sanguinolent, puis sang liquide* 



gnmieleiii; le toucher fait eoasiaier que le coi s'en- 
trouvre; dilatation augmentée par la fréquence des 
douleurs ; proéminence des membranes qui se dé- 
chirent; écoulement des eaux, expulsion du fœtus 
et du placenta. 

TBAITSMEIT. 

On parviendra presque toujours à empêcher Ta- 
vortement en usant des médicaments répondant 
aux causes qui le produisent ordinairement. 

Arnica. — Si, après des efforts, une chute, un 
coup, une secousse quelconque, la femme éprouve 
des douleui*s d'enfantement, et qu'il se nianireste 
un écoulement sanguin, ou séro-sangui noient, 
quel que soit le temps qui se soit écoulé depuis 
Taccident. 

Opium. — Quand les symptômes qui annoncent 
Vavortement succèdent à une grande frayeur. 

. Chamomilla. — S'il y a tranchées violentes qui 
portent dans les reins, le bas-ventre, avec besoin 
d'aller à la selle et d'uriner ; si ces douleurs se suc 
cèdent comme dans l'enfantement, et qu'en même 
temps il se manifeste un écoulement de sang avec 
sortie de caillots (surtout à la suite d'une colère). 

Ifega.— Sera indiqué par spasmes, mouvements 
convulsifs des membres, écoulement de sang abon- 
dant, toujours accompagné de douleur vive autour 
du WMDbril et de premion sur les parties génitales. 
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L'action de ce médicament est remarquable dans 
les hémorrhagies qui reconnaissent pour cause Tin- 
serlion du placenta sur le col utérin. 

Nux voMiCA. — Lorsque les symptômes de l'avor- 
tement se manifestent après de grandes fatigues ; 
que la femme a éprouvé de vives contrariétés et 
qu'il y a constipation. 

Bel LADONA.— Dans les maux de reins comme par 
brisure ; douleurs pressives dans le ventre ; pres- 
sion sur les parties génitales conmie si tout devait 
sortir par en bas. 

Sabina. — SU y a écoulement abondant d un sang 
noir, tiraillement dans les reins et les aines, pince- 
ments et mouvements dans le ventre comme par 
quelque chose de vivant. 

Voyez page 18 -. Doses et mode d'emploi des médicaments. 

BÉGAIEMENT. 

DÉFINITION. — C'est une difficulté de parler, une 
répétition plus ou moins prolongée, saccadée, de 
certains mots ou de certaines syllabes, au milieu 
d'inutiles efforts. 

Causes. — Affections de Tâme, telles que la ti- 
midité, le respect, l'embarras, l'indignation, la co- 
lère, l'imitation ; certaines dispositions physiques 
de la langue et des parties qui concourent à la pro- 
duction de la voix^ l'implantation vicieuse des dents 
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sur Tarcade dentaire supérieure, le volume et l'é- 
paisseur considérable de la langue, le relâchement 
de ses ligaments et la longueur de son frein, ainsi 
que sa brièveté, la débilité dans l'action des mus- 
cles qui servent à l'articulation ; défaut dans la 
puissance de coordination des diverses actions qui 
forment la parole. Quel que soit le degré du bé- 
gaiement, ce vice de la prononciation frappe To- 
reille la moins délicate. Le bègue ne peut parler 
quelques instants sans se trouver arrêté dans la 
prononciation de certains mots, et son embarras 
augmente parles efforts qu'il fait pour la surmon- 
ter. Le bégaiement a lieu surtout dans la pronon- 
ciation des consonnes K, T, G, L; mais il s'étend 
aussi aux labiales, aux linguales et aux nasales. La 
difûculté syllabique qui arrête le bègue est souvent 
relative ; et c'est ainsi que, articulant facilement 
les articles ie, ia, les^ il les joint communément au3t 
substantifs qu'il veut prononcer. 

Le bégaiement offre trois degrés. Dans le pre- 
mier, on parle presque sans gêne, on s'aperçoit à 
peine des mouvements vicieux de la langue et des 
lèvres qui produisent l'hésitation. Dans le second, 
difficulté à prononcer; répétition des mots. Dans le 
troisième, privation presque absolue de la parole, 
et l'homme est presque condamné au mutisme. 

TRAiTJUlUT. 

Béllâdona. — Est d'un emploi heureux dans les 
trois degrés. 

2. 



62 BLÉPHAHITE. 

Nux voM ICA. — Dans la difficulté de parler après 
une colère. 

Staphysagbia. — Si le bégaienient survient à la 
suite d'indignation. 

MERCtJRiUB GTANUR. — LoTB^uie la poTole tsti tpéa- 
aceélérée ei balbutôiaenliey quaad il y a mniitifiuiie 
pr^squie absolu. 

BLÊPHARITÉ. 

DÉFmrriû^N. — C'est rinflammation des paupières. 
Il y a une înflammatien des parties externes et une 
inftammation des parties internes. 

SYMPTÔiiïES de la première. — C'est tout simple- 
ment une affection érysipèlateuse qui, lorsqu'elle 
existe à Tétat simple, sans complication, est si lé- 
gère qu'elle ne demande pas de détails descriptifs. 

Symptômes de la seconde, — Picotements plus ou 
moÎEns vifs y aen^aiioa de poils interposés entre 
Tœil et les paupières ; si on soulève la paupière ou 
ag^rçoit une foule de petits vaisseaux enlrecroisé», 
torbaeux, de voluœie variable et d'une rougeur yibàs 
ou n;dîii& ioitenae ; mobilité de ce» vaisseaux, aug- 
mentation dans la sécrétion du mucus. Ce mucus, 
d'un aspect clair et limpide, suinte sur le bord li- 
bre des paupières, dbnt il excorie tel surface cuféf- 
née : quelquefois il s'accumule et forme un pefotoH 
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demi-concret au grand angle de l'œil ; souvent la 
conjonctive boursoufflée forme un bourrelet qui 
constitue une des variétés du chémosîs. 



Belladona. — Si les paupières sont rouges, en- 
flammées, que les bords soient agglutinés ou ren- 
versés ; que le malade éprouve des démangeaisone, 
dôsbrûlements sous les paupières et du trouble daas 
la vue. 

MEneuBius cvAKUB. — Répoud aux Bymptômes 
euivants : gonfleoient ronge des paupière qui sent 
eouveiles de croûtes, douleuxfi vive» empêchant 
d6 les ouvrir, élancenojents^ photopbobie^ séf^rélimi 
de mucus abondant. 

EuPHRASiA. — Ouand les bords libres des pau- 
pières sont ulcérés, larmoiement. 

Calgarea. — SU y a gonflement des paupières, 
sécrétion abondante de chassie, douleurs d'élance- 
ments, de brûlure, surtout en fixant un objet. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médijcamenU. 

BRONCHITE (RHUME). 

PiéFiiNrmoN. — C*est l'inflammation de la mem- 
brane muqueuse qui tapisse les bronches. 

Causes. — Vieillesse, enfance, travail delà den- 
tition, constitution faible, froid humide, inspiration 



64 BRONCHITE. 

d'un air froid ou brûlant, inspiration de substances 
irritantes, liquides, solides ou gazeuses. 

Symptômes. — Dans la bronchite intense : lassi- 
tudes spontanées, faiblesse générale, lourdeur de 
télé, chaleur et froid alternatifs, gorge douloureu- 
se, coi7za, toux fréquente, douleur et chaleur dans 
la poitrine, oppression, crachats muqueux, fièvre ; 
la toux est quinteuse, et pendant les quintes dou- 
leur vive, déchirement, chaleur brûlante derrière 
le sternum dans la direction de la trachée-artère ; 
face rouge et gonflée, larmoiement abondant, cé- 
phalalgie excessive, épigastre et hypochondres dou- 
loureux. Nausées, vomiturition, vomissements sur- 
tout chez les enfans ; après la quinte, expectoration 
d'un mucus clair et écumeux, quelquefois strié de 
sang. Les quintes se reproduisent par Timpression 
du froid, par l'action de parler ou de boire ; elles 
sont suivies de dyspnée, d'accélération de la respi- 
ration et du pouls, de sueur et de fatigue générale, 
La toux est toujours sèche au début ; mais elle de- 
vient bientôt humide, son clair à la percussion de 
la poitrine. 

A l'auscultation au début: râle sonore, puis râle 
muqueux ; le bruit naturel de la respiration est di- 
minué d'intensité, ou même suspendu dans quel- 
ques points à cause de l'occlusion passagère des 
conduits bronchiques. 
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Aconit. — S'il y a fièvre, voix enrouée, élance- 
ments dans la poitrine, toux courte, sèche, provo- 
quée par un chatouillement continuel dans le larynx 
et la poitrine, exacerba tion la nuit, agitation qui 
empêche le sommeil. 

Belladona. — Quaod la toux est spasmodique et 
ne laisse pas le temps de respirer, qu'elle se mani- 
feate le soir ou la nuit sous Tinfluence d'une sen- 
sation semblable à celle que feiait éprouver une 
barbe de plume engagée dans la gorge ; que les 
quintes de toux se terminent par des éternuements 
et s'accompagnent de douleurs dans la tête, la poi- 
trine et d'une respiration courte et précipitée. 

Nux voMiCA. — Trouve sa sphère d'action lorsque 
la bronchite présente les symptômes suivants : toux 
sèche provoquée par la sensation de sécheresse et 
de grattement dans la gorge, toux continuelle, fa- 
tigante, ne pouvant détacher les mucosités accu- 
mulées dans le larynx, et accompagnée de souf- 
frances de tête vives, comme si elle allait éclater, 
et de douleurs, de meurtrissures à l'épigastre et 
aux hypochondres. 

PuLSATiLLA. — Lorsqu'il y a enrouement, toux 
sèche d'abord, suivie de toux grasse avec crachats 
épais, jaunâtres ou blanchâtres ; toux se manifes- 
tant le soir et la nuit avec ei^vie de vomir ou mém% 
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vomissement ; gêne de respiration, douleurs dans 
les membres, changeant de place et n'occupant 
jamais les deux côtés à la fois ; urines brûlantes. 

Rhus toxicodendron. — Enrouement, toux sèche 
la nuit, produite par un chatouillement dans les 
bronches; toux avec douleurs de tête, élancements 
dans la poitrine et dans les reins ; aggravation par 
Tair froid et amélioration par la chaleur et le mou- 
vement, indiquent l'emploi de ce médicament. 

Chamomilla. — S'il y a toux sèche la nuit, et 
même pendant le sommeil, excitée par un chatouil- 
lement dans le gosier, provoquée par la colère, 
aggravée par la parole et accompagnée d'enroue- 
ment, de coryza, de mal de gorge, de fièvre et d'i- 
rascibilité. 

Mercurius cyanur. — Est indiqué par les symp- 
tômes qui suivent : voix enrouée, toux sèche, fati- 
gante, le soir et la nuit, même pendant le som- 
meil, avec élancements dans la poitrine*, envie 
de vomir, douleur dans la tête et la poitrine, 
comtne si les parties allaient éclater; expect-ora- 

tion de sang, coryza et diarrhée. 

» 
SujiFUR. -^ S'il existe enrouement, voix rauque, 

sourde, grattement, âpreté, fourmillement dans le 

larynx, toux sèche, nocturne, accompagnée le jour 

d'une expectoration verdâtre, jaunâtre, fétide et 

^cràverht mêlée de sang, douleurs élançantes dans îa 

ïrt>itrin©, (^j^ession, *»ttemdnts de cœur. 



r^ 
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Ipéca.— Surtout chez les enfants, s'il y toux spas- 
modique avec menace de suffocation, face rouge 
ou bleuâtre avec vomissement. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

BRULURE. 

Définition. -- Lésion plus ou moins étendue 
â*UD6 partie par l'action du feu ou d'un corps élevé 
en température. 

Division : trois degrés. 

Premier dtgré, — Vive irritation, aspect analogue 
à rérysipèle par iasolation. 

DeHWième degré, — Phlyctènes avec ulcération 
superficielle semblable au vésicatoire. 

Troisième degré, — Désorganisation, aspect d'un 
gris jaunâtre. 

Symptômes. — Premier degré : Rougeur, tumé- 
faction, douleur et chaleur de la partie. 

Deuxième degré : Aux autres phénomènes beau- 
coup phis intenses s'ajoutent des phlyctènes rem- 
plies de sérosité jaunâtre, se montrant plus ou 
moins longtemps après la brûlure. 

Troisième degré, — Escarre gangreneuse noirâ- 
tre, croûteuse, quelquefois jaunâtre et moUë ; les 
accidents restent locaux, si la brûlure n'est pas 
étendue; mais si elle est profonde, si elle a son 
siège Bur utè cavité itfrptJrtantfe, les organes intS- 
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rieurs se prennent, la fièvre s'allume, et les symp- 
tômes généraux annoncent que toute l'économie 
prend part à l'accident. 



Arnica. — Répond aux trois degrés delà brûlure. 
On mettra une cuillerée àjcafé de teinture de ce mé- 
dicament dans huit cuillerées à bouche d'eau-de- 
vie ou d'esprit de vin chaud, et sur la région dou- 
loureuse on fera des lotions, puis on appliquera 
des compresses imbibéees de cette solution. 

ÂRSENiGUM, China, Lachesis, Siligea. — Seraient 
mis en usage, si Ton avait à redouter la gangrène, 
et trouvent par conséquent leur sphère d'action 
dans le troisième degré de la brûlure. 

Pour son traitement, voir et comparer les symp- 
tômes de la gangrène. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

BUBON SYPHILITIQUE. 

Définition.— Tumeur formée par l'engorgement 
des glandes inguinales. 

Nous ne parlons que des bubons vénériens. 

On distingue les bubons en primitifs et consécu- 
tifs. On les divise aussi en bubons inflammatoires et 
indolents. Les premiers sont douloureux, rouges, et 
marchent vers une prompte terminaison. Les se- 
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conds se développent lentement, sans douleur, sans 
changement de couleur à la peau. 

Symptômes. — Sentiment de gêne et de tension 
douloureuse à la région des aines, glandes lympa- 
thiques tuméfiées et douloureuses, mais mobiles 
encore ; Tirrilation gagne bientôt les glandes voi- 
sines et le tissu cellulaire voisin ; alors tumeur plus 
ou moins considérable, dure, adhérente, à surface 
rouge, offrant des douleurs pulsatives progressive- 
ment plus violentes. 

Si le bubon est indolent, sensibilité fort obscure 
de la tumeur, les glandes qui la forment restent 
longtemps séparées, et la peau qui la recouvre ne 
change pas de couleur. Ces bubons se développent 
et décroissent avec une lenteur égale. On voit quel- 
quefois des bubons indolents s'enflammer tout à 
coup et marcher rapidemement à la suppuration. 

TRAiTJUlUT: 

Mercubius cyanur. — Sera toujours administré 
en premier lieu, lorsque le malade n'aura pas déjà 
fait usage de ce médicament. 

NiTRi AGiDUM après Mercurius sera d'un grand 
secours pour obtenir la résolution des bubons. 

Thuya occidentalis. — Mérite aussi qu'on y ait 
égard. 

Hepar sulfuris. — Lorsqu'il n'est plus possible 
d'éviter la suppuration. 
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suLFLRis. — Contre les bubons en suppuration. 

Yoyes pa^e 18 : Doses et mode d'emploi des médici^meots. 

CANCER. 

DÉï'iNiTiaN. — Affection caractérisée par sa mar- 
che progressivement envahissante, ia conversion 
des parties voisines en un état analogue, et leur 
destruction consécutive. 

Causes. — Contusions, frottements, compres- 
sions prolongées, suppression d'évacuations habi- 
tuelles, retroceSi<ion d'exanthèmes, vice hérédi- 
taire. 

Symptômes. — Deux formes, -- Tissu squirrheux, 
tissu encéphalolde. Les tumeurs cancéreuses peu- 
vent ne renfermer que du tissu squirrheux, ou du 
tissu encéphaloïde ; eouveot ils sont mêlés. Ces tu- 
meurs sont mobiles, circonscrites, rénitentes, or- 
dinairement indolentes au début, sans altération 
de la peau, lorsqu'elles ne sont pas anr iennes ; nulle 
élasticité, sensation de pesanteur, accroissement 
ix^-lent ; inégalités. Plus tard, douleurs lancinan- 
tes et biillantes., ulcération survenant spontané- 
ment ; surface à bords renversés, durs, laissant 
échapper une sérosité fétide, acre ; différentes va- 
riétés, suivant le siège et l'âge. Le cancer s'annonce 
quelquefois par un tubercule indolent qui s'ulcère 



et fait des pyogrèsf rapides, daM les organe» secré- 
teeri^; tumeurs bosselées recouTerte» de varices 
par le progrès de la maladie; amaigrjssieabeot, 
teinte iaune paille des téguments. Les douleurs ii^* 
tolérables contribuent à l'épuisement des malade») 
inûltratJrOj;^ des jambes, Viabilité des os, déi^asigM^ 
ment des fonctions digestives, faiblesse progres- 
sive. 



C'est avec intention que je passe sous silence le 
traitement du cancer en général, pour ne nl'occuper 
que des variétés les plus communes : le cancer du 
sein et de l'utérus. 

CANCER DU SEIN. 

€»/kmouiLh/L. — Les tam^^urs gl^aiftditleuse» mê^r- 
rées dans les seins, la rougeur de la peau, les dow- 
leur» déchirantes et tractives augmeutées^ par 1» 
toucher, indiquent Femploi de ce médicament. 

Arnica. — Si la tumeur est venue à la suite d''uû" 
coup, et que les douleurs devieonent pl^» vives 
pendant la nuit. 

Belladona. — Convient dans les élancements et 
les brûlements dans la tumeur, atrgtnentant par le 
mouvement et le toucher, surtout si la peau qui la 
recouvre est d'un rouge vif. 

CoNiuM. — S'il y a brûlements, élancements vio- 
lents qui tTOubtent le sommeil, et quand P&tfte- 
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lion s'est déclarée après un coup. Dans ce cas, 
Arnica devra précéder Tadministration de Conium. 

Arsenigum, Carbo anibial, Carbo vegetabilis. — 
Seront pris en considération dans la période avan- 
cée de cette affection. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

CANCER DE L'UTËRUS. 

Belladona. — S'il y a pression douloureuse sur 
les parties génitales augmentée par la marche ; 
écoulement de sang noir, fétide, hors le temps des 
règles. 

China. — Chez la femme déjà affaiblie par les 
pertes fréquentes que l'on observe souvent dans 
cette affection. 

Ereosota. — Contre élancements vi& et passant 
comme l'éclair dans le vagin, prurit voluptueux des 
parties génitales, règles trop hâtives d*un sang noir, 
douleurs de reins suivies d'un écoulement de pus 
fétide. 

Arsenigum. — Après Kreosota. 

Voyes page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 
CANCER DE L'ESTOMAC. 

Définition.— Dégénérescence spécifique des pa- 
rois de l'estomac. 

Causes. •— Tempérament lymphatique , mau- 
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vaise nourriture , habitude des boissons alcoo- 
liques, privations de toute espèce, vie sédentaire, 
chagrins profonds, émotions morales vives, abus 
des plaisirs vénériens, masturbation, pertes exces- 
sives causées par divers flux. 

Il est très-rare d'observer le cancer de Testomac 
avant Tâge de la puberté et après soixante-dix ans. 
Les femmes y sont plus sujettes que les hommes. 

Symptômes. — Diminution de Tappétit , trou- 
bles digestifs considérables , pesanteur épigas- 
trique, aigreurs, éructations ayant Todeur d'oeufs 
pourris, gonflement dans la région de Festomac, 
abattement, vomissements glaireux couleur bistre, 
uu certain temps après le repas, préférence pour 
certains aliments, tumeur grosse comme un œuf 
de pigeon àTépigastre, et changeant de place d'un 
jour à l'autre, le ventre présente une agmentation 
de volume, la langue est sèche, noire etcroûteuse, 
la bouche pâteuse et amère, la soif nulle, la déglu- 
tition facile, les selles rares, excepté vêts la un de 
la maladie; face jaune pâle. Dans les derniers 
temps de la maladie les traits s'effilent, les joues 
se creusent, le teiat passe au noir ; l'amaigrisse- 
ment du corps suit les progrès de l'amaigrissement 
delà face. Les extrémités sont froides et l'œdème 
survient. 

TRAITEHEHT. 

Nux voMiCA.— Au premier degré du cancer s'il y a 
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diminution 49 Vappétit, rapports et régurgitations 
amàres ou acides, abattement, vomisseoientd glai- 
reux ou des aliments, constipation. 

LircopoDiuM. -- S'il y a pression àrestômac après 
chaque repas, pyrosis, hoquet violent, nausées et 
vomissements de matières amères et des aliments, 
gonflement de Fépigastre avec sensibilité au tou- 
clMr, ineareération de flatuosités, constipation. 

Absenigum. — Dans le cancer de Testomac arrivé 
à im degré avancé. Lorsqu'il y a nausées fréquentes, 
QMsmiyes^ vomissements violents des boissons el 
cldi aliments, vomissements de matières couleur de 
Bmày brunâtre et noirâtre, brûlement insupportable 
dlana Testomac et la région prècordiale. 

¥E»ATRtjy. — Dans les mêmes circonstances 
qftt^ARSENicuM, s'il y a vomissements et diarrhées. 

T*cye2^page 18 : Doses et mode d'emploi des médieaments. 

CARIE. 

D4FINITI0N. — C'est l'ulcération des os. 

Q^^p. — On les divise en externe» et internés. 
I^& ppomi^es sont une cojettusion violenta sur la 
j^tio spongieuse d'un os, une alimentationr insuf- 
fisf^t^ ou msds^i^. L^ secondes sont le vice scro^ 
fuleux, vénérien, scorbutique, la masturbation. 

Symptômes. — Douleur profonde dans la partie 
qui se carie, ramollissement de l'os, facilité de faire 
lélrei^ xxA slylel Ë^usee dans la substance^ for- 
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malion d'ouvertures multiples qui se remplissent 
de chairs fongueuses et saignantes, écoulement de 
sérosité roussàtre, d'une odeur infecte, surtout si 
la plaie est restée longtemps exposée à l'air. C'est 
surtout dans le tissu spongieux des os qu'on observe 
la carie. 

TBAmMBIT. 

As6A foëtida.-- Dans rinfiammation douloureuse 
•des os avec ulcération, pua séreux, fétide et sa-* 
Dieux. 

Lygopodium. -*- Répond à la carie scrofuleuseï 
^vec ulcères fistuleux à bords rouges et luisants, 
pus blanchâtre et fétide. 

MERcumus CYANUft. ^ Contre la carie véné- 
ïîenjie, scrofuleuse ou scorbutique, avec pus sa- 
nleux, sanguinolent et corrosif. 

Phosphor. acidum. — Si la carie reconnaît pour 
cause soit la masturbation , soit une violente con- 
tusion, et quand Tulcère sécrète un pus sale et 
fétide. 

SiLiCEA. — Est indiqué lorsque la carie résulte 
de l'abus du mercure ou d'un vice scrofuleux, et 
que le pus est sanieux et rongeant. 

€alcaiiea. — Est aussi un médicament précieux 
Hiâns la carie scrofuleuse, avec suppuration jaunâtre 
peu abondante et d'odeur acide, 

AuRUM CYANUR. — La carie des os de la face 
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et du nez , par cause vénérienne ou abus de mer- 
cure, recommande spécialement son emploi. 

CARREAU. 

Définition. — C'est raffeclion tuberculeuse des 
glandes du mésentère. 

Causes. — Mauvaise qualité de l'allaitement soit 
artificiel, soit naturel, nourriture indigeste, régime 
malsain, influencé du froid humide, rétrocession 
des exanthèmes cutanés. 

Symptômes. — Intumescence du ventre, dyspep- 
sie, flatuosités, alternatives de diarrhée et de con- 
stipation, amaigrissement des extrémités, fonctions 
digestives altérées, distension de Tabdomen, urine 
avec dépôt, tristesse, ventre dur, offrant des iné- 
galités , voracité ou perte d'appétit , déjections 
cendrées ou blanches, marasme, fièvre hectique, 
quelquefois ascite. 

Du reste, tous les symptômes qui ont été assignés 
au carreau dépendent de plusieurs autres affections 
du ventre avec lesquelles on le confond souvent, 
parce qu'elles raccompagnent ordinairement et 
marchent avec lui. 

TBAITEMEVT. 

SuLFUR. — Contre selles diarrhéiques qui exco- 
rient Tanus et les parties génitales, faim vorace, 
engorgement des glandes inguinales du cou et dea 
•aisselles, oppression, teint pâle, yeux enfoncés. 
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Baryta cyanur. — Les symptômes suivants ia- 
diquent l'emploi de ce médicament : engorgement 
des glandes du cou et du- mésentère, tension du 
ventre qui est sensible au toucher, diarrhées claires 
et mêlées de sang. 

Calcarea. -^ S'il y a amaigrissement considéra- 
ble, voracité, face creuse, faiblesse extrême, selles 
décolorées, diarrhée fétide, paresse. 

Hepar sulfurïs. — Est indiqué par désij* d'ali- 
ments acides, diarrhées constantes, blanches et 
fétides. 

Nux voMiCA. — Teint terreux, constipation, amai* 
grissement, besoin de rester au lit, vomissement 
des aliments, ventre dur et gonflé, irritabilité, en 
indiquent l'emploi. 

Phosphorus. — Dans la diarrhée et la toux ac- 
compagnée de faiblesse, de battements de cœur et 
d'oppression. 

Rhus toxicodendron.— Trouve sa sphère d'action 
lorsque le malade présente l'ensemble des symp- 
tômes suivants : faiblesse, coliques, diarrhées, 
voracité, alternant avec manque d'appétit, engor- 
gement des glandes du cou. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

CATARACTE. 

Définition, — Opacité du cristallin, de sa cap- 
sule ou de l'humeur de Morgagny. 
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Causes. — Vieillesse, lumière vive, insolation 
prolongée, vapeurs irritantes, syphilis, coups, con- 
tusion de l'œil, hérédité. 

Symptômes. — Développement lent et graduel, ob- 
jets entourés d'un nuage léger, œil normal, pupille 
noire, bientôt légère opacité au centre de la pupille 
ou sur les bords, augmentant progressivement, 
afFaiblissement de la vue ; on aperçoit deux cercles 
ombrés, Tun formé sur le contour de la pupille par 
la petite circonférence de Tiris ; l'autre, plus pro- 
fond, iormé par l'ombre projetée de Tiris sur la 
surface de la cataracte. Quand celle-ci commence 
par le centre, les objets sont vus de côté à une lu- 
mière peu intense, mais on ne voit rien à une lu« 
mière vive, à cause du rétrécissement de la pu- 
pille ; lorsque l'opacité n'est pas très-avancée, le 
malade distingue légèrement les objets placés entre 
l'œil et la lumière ; s'il fixe la flamme d'une bougie, 
elle lui paraît entourée d'une auréole qui augmente 
en étendue, et diminue d'intensité, à mesure qu'il 
s'en éloigne. L'iris est mobile à toutes les périodes. 
Après avoir dilaté la pupille, si on place une lu- 
mière devant l'œil, la flamme offre trois images : 
l'image antérieure et postérieure sont directes, tan- 
dis que la moyenne est renversée. 

TlAITSaSMT« 

CoNiUM. — Remédie à la cataracte survenue à la 
suite d'un coup. 
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EuPHRASiA. — Dans les mêmes circonstances que 
le précédent. 

PuLSATiLLA et Phosphorus. — Lorsque le cristal- 
lin prend une couleur bleue. 

SuLFUR. — Contre la cataracte héréditaire. 

Belladona. — Est indiquée dans la cataracte par 
insolation prolongée. 

CATARRHE DE LA VESSIE. 

Définition. — Affection caractérisée par le flux 
d'une humeur épaisse et glutineuse, sécrétée par 
la surface interne de la vessie. 

Causes. — Pays humides, abus des liqueurs al- 
cooliques, gens de lettres, cordonniers, tailleurs^ 
vieillesse ; changement brusque de température du 
chaud au froid ; usage de boissons à la glace, le 
corps étant en sueur, abus de diurétiques, réten- 
tion prolongée des urines, présence d'une pierre 
dans la vessie. 

Symptômes. — Fièvre, malaise, lassitudes spon- 
tanées, douleurs plus où moins vives dans la région 
vésicale, s'étendant souvent jusqu'au gland, cha- 
leur interne, tension de la région des hypocondres, 
pesanteur au périnée, horripilations, frissons, be- 
soins fréquents d'uriner, urine lactescente, fâtive 
ou orangée ; souvent elle contient du satlg : réfroî- 
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die dans un vase, elle offre une odeur ammonia- 
cale; elle ne tarde pas à devenir acide. Elle se sé- 
pare en deux portions, par le refroidissement ; 
Tune glutineuse gagne le fond du vase, l'autre sur- 
nage. L'humeur muqueuse diminue quand la ma- 
ladie augmente d'acuité ; cette humeur a de l'ana- 
logie avec le blanc d'œuf. 

TBAITEMEVT. 

DuLCAMARA. — Si Ic catharre vésical est dû à 
rhabitation dans des lieux humides et lorsque les 
urines sont troubles, sédimenteuses et fétides. 

Nux voMiGA. — Chez les personnes qui font usage 
de liqueurs alcooliques et mènent une vie séden- 
taire. 

PuLSATiLLA. — Lorsquo le malade éprouve des 
besoins pressants d'uriner, des douleurs brûlantes 
pendant l'émission des urines, qui deviennent san- 
guinolentes, sédimenteuses et purulentes. 

SuLFUR. — Dans le catarrhe vésical rebelle aux 
médicaments ci-dessus; si les urines sont mêlées de 
sang et de mucosités épaisses. 

Voyez page 18 : Doseâ et mode d'emploi des médicaments. 

CAUCHEMAR. 

Définition. — C'est un mode de délire qui n'é- 
clate et n'existe que pendant lé sommeil. La per- 
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sonne affectée de cauchemar rêve qu'elle s'est en- 
dormie sur le bord d'un précipice, que le feu a pris 
à son lit, que les voleurs se sont introduits dans 
son appartement, elle ne peut ni fuir, ni bouger, 
ni crier ; perplexité cruelle en vue de l'imminence 
du danger et de l'inutilité des efforts pour fuir ; 
sueur profuse sur le visage et les membres ; réveil 
après quelques secondes. 

Quelquefois on éprouve à la région épigastrique 
ou précordiale, un sentiment de pesanteur, de suf- 
focation, dont la cause est inconnue ; on croit voir 
un chat, un singe, un chien s'élancer sur la poi- 
trine ou se glisser sous le lit et sous les couvertu- 
res, puis s'asseoir sur la région du cœur et de Tes- 
tomac ; alors cris, efforts pour crier, mouvements 
convulsifs, pouls accéléré, souffrances inexprima- 
bles. 

Sur les enfants ces ébranlements nocturnes lais- 
sent dans le cerveau des traces funestes et provo- 
quent Tépilepsie. L'hystérie chez les jeunes filles re- 
connaît souvent le cauchemar pour cause. 

Cause. — • Excès de veilles, lecture de contes fan- 
tastiques dans l'enfance, émotions vives, violents 
chagrins ; un sommeil complet devient alors très- 
difiicile, le cerveau est assiégé la nuit par des mil- 
liers d'hallucinations. 

TBAITEMEHT. 

Agonit. — Réussit dans le cauchemar accompa- 
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gnc de congestion de sang à la poitrine et à la tête, 
de battements de cœur, d'agitation, de gêne de la 
respiration. 

Opium. — Lorsque le sommeil est profond, qu'il 
y a ronflement, bouche ouverte, sueur froide à la 
face et agitation convulsive des membres. 

SiLicEA. — Est indiqué par les symptômes sui- 
vants : visions effrayantes, rêves anxieux, fantasti- 
ques, tressaillements du corps, cris, réveils en 
sursaut. 

SuLFUR. — Si les symptômes précédents sont 
accompagnés de délire, de gémissements et de som- 
nambulisme. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

CÉPHALALGIE. 

Définition.—- On donne ce nom à la sensation 
de la douleur qui se montre dans le crâne. 

Causes. — Etudes forcées, accès de colère, chute 
ou contre-coup, refroidissement, susceptibilité 
nerveuse, sexe féminin, veilles opiniâtres, sensa- 
tions trop vives, insolations, boissons alcooliques, 
inspiration de la vapeur du charbon, odeur de la 
térébenthine, manque de soins de propreté, appli- 
cation intempestive d'eau froide ou de substaiicea 
répercussives et acres, dérangement de la mens- 
truation, pression d'un corset serré. 
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Symptômes. — Si la douleur de tête est vive, les 
malades se plaignent de chaleur, tension, serre- 
ment des tempes, d'élancements, de déchirements; 
on dirait que la tête éclate, qu'on enfonce dans le 
cerveau des pointes acérées : certains malades en- 
tendent des sijQlements on détonations; quelque^ 
fois la tête est douloureuse à la pression ; en ton* 
chant même les cheveux on augmente la souffrance. 
La douleur peut occuper toute la surface du crâne 
ou seulement une partie. Somnolence, abattement, 
agitation, incohérence des idées, insomnie opiniâtre 
ou assoupissement interrompu par des rêves, in- 
difTérence, tristesse, aucun travail possible, re- 
cherche du repos, de la solitude et de l'obscurité, 
irritabilité excessive de Touie et de la vue, yeux 
pesants, douloureux, éblouissements, vertiges, tin- 
tements et bourdonnements d'oreilles, fat'gue, ma- 
laise, frissons, face avinée, injectée, péatt du crâne 
chaude et plus ou moins rouge, battement des ar- 
tères temporales, gonflement des veines de la tête 
et du cou, soif, perte d'appétit, dégoût des aHm^nts, 
nausées, vomissements, chaleur sèche de là peau. 

TBAITEKEIT. 

Aconit. — Répond aux symptômes suivants : 
élancements, battements dans la tête, pesanteur, 
plénitude au front, congestion de sang à la tète, 
visage et yeux rouges, pouls plein et fréquent, te 
nîôtivmneiit ôt la' parole âugmérimfît lés" drfutéuf?. 
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Bblladona. — Convient lorsqu'il y a étourdis- 
sements, stupeur, pression violente dans la tête, 
sensation comme si la tête allait éclater, élance- 
ments comme par des couteaux, battement des ar- 
tères temporales et de toute la tête. 

Ipeca, Antimonium crudum. -— Dans la céphalalgie 
par suite d'indigestion. 

Nux voMiCA. — S'il y a douleur lancinante, brû- 
lante, grande pesanteur de la tête ; en remuant les 
yeux, sensation de meurtrissure dans le cerveau, 
constipation, caractère irascible. 

PuLSATiLLA. — GoDtre douleurs élançantes, tirail- 
lements, battements, sensation de brisure dans le 
cerveau, déchirements, bourdonnements dans les 
oreilles, battements de cœur, douleurs dans les 
membres. (Amélioration au grand air). 

Galcarea. — Combat les douleurs pressives, bat- 
tantes, semi-latérales accompagnées de sensation 
de froid dans la tête. (Améhoration parle repos). 

CoFFEA. — S'il y a douleur comme si un clou 
était enfoncé dans un côté de la tête, douleurs qui 
sont insupportables et portent le malade à crier, à 
s'agiter. 

Sepia.— Dans les douleurs élançantes, surtout le 
matin, et accompagnées de nausées et de vomis- 
sements; souvent les douleurs ne sont que semi- 
latérales. 

SuLFUR. — Contre douleurs pressives, soit semi- 
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latérales, soit au front, empêchaDt d'ouvrir les 
yeux, aggravation le matin et la nuit, ainsi que par 
les occupations d'esprit et le grand air ; sensibilité 
du cuir chevelu. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicumenU : 
CHANCRES SYPHILITIQUES. 

Définition. — Ulcérations produites par le virus 
vénérien. On les distingue en primitifs, s'ils se mon- 
trent immédiatement après un coït impur ; en con- 
sécutifs, quand ils arrivent longtemps après. 

Les chancres primitifs apparaissent toujours sur 
la partie contagiée, ordinairement du troisième au 
sixième jour. 

Les chancies consécutifs paraissent plus ou 
moins loin de la partie qui avait été le siège des 
phénomènes primitifs et ne se déclarent que plu- 
sieurs semaines ou plusieurs mois après la guérison 
des premiers. Les chancres débutent ordinaire- 
ment par de petites taches rouges avec démangeai- 
son; puis le centre s'élève, devient vésiculeux, 
transparut, et il s'en échappe une sérosité rous- 
sâtre et corrosive ; bientôt ce bouton se creuse à 
son sommet, les bords deviennent durs, et de cette 
ulcération suinte une matière fétide. Quelquefois la 
partie est profondément ulcérée et rongée sans 
avoir été précédée d'aucune sensibilité. 

Que les chancres soient primitifs ou consécutifs. 
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la surface ulcérée est toujours d'une couleur grise 
blanchâtre, bords élevés, taillés à pic, rougeur fon- 
cée du pourtour. 

TBAÎTZMSIT. 

Mergurius cyanur. — Est le médicament qui 
dans la plupart des cas Suffira potrr guérir les chan- 
cres syphilitiques, primitifs et consécutifs. 

Mercurius corrosivus. — En cas d'insuffisance du 
précédent. 

Heparsulfuris. — Sera parfois nécessaire après 
Mercurius. 

NiTRi AciDUM.— secondé de Thuya.*— Si en même 
temps que les chancres il existe des végétations. 

Arsenicum. — Si les chancres sont saignants et 
prennent une teinte noirâtre. 

AuR. CYANUR. — Chez les malades qui ont abusé 
du mercure sans résultat. 

Voyez page is : Doses et mode d'emploi dea médicaments. 
CHLOROSE (PALES COULEURS). ANÉMIE. 

Définition, -Maladie caractérisée par la décolo- 
ration de la peau, avec faiblesse générale, déprava- 
tion des fonctions digestives, ordinairement liée à 
Taménorrhée. 

Causes. -^ Défaut des règles, inertie des organes 
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génitaux, tempérament lymphatique, influence du 
froid et de l'humidité, aliments indigestes ou peu 
nutritifs, affections morales tristes, amour con- 
trarié. 

Symptômes.— Pâleur excessive, bouffissure de la 
face, décoloration des lèvres, lividité et tuméfac- 
tion des paupières, peau sèche, terne, plombée, 
chairs flasques, pieds œdémaciés, appétit diminué, 
anorexie, désir d'aliments sapides ou de substan- 
ces impropres à Talimentation, palpitations conti- 
nuelles, bruits variés dans les vaisseaux du cou, 
tantôt comme le roucoulement de la tourterelle, 
tantôt comme un bruit de diable. Pour bien Ten- 
tendre, il faut appliquer le stéthoscope au-dessus 
de la partie interne de la clavicule, à la région pré- 
cordiale ; les battements sont aussi plus étendus et 
plus clairs qu'à Tétat normal. Gêne de la respira- 
tion, lassitudes spontanées, répulsion pour tous les 
exercices, attrait de la solitude, soupirs, larmes 
involontaires ; si la menstruation a lieu, ses pé- 
riodes deviennent irrégulières, et le sang pâle et 
séreux ; puis survient de la cardialgie, des syn- 
copes, de la tension et de la douleur abdominales, 
prélude d'affections organiques. 

TBAITSHS1IT. 

PuLSATiLLA. — Est le médicament qui répond le 
mieux à l'ensemble des troubles chlorotiques et 
sera toujours indiqué par les symptômes suivants : 
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pâleur de la face, flaccidité des muscles, humeur 
pleureuse , nausées, étourdissements, battement 
de cœur, oppression, douleurs errantes dans les 
membres, ne se manifestant jamais que d'un côté 
à la fois. Alternative de bien et de mal, exacerba- 
tion de toutes les souffrances le soir; amélioration 
par la promenade au grand air. 

SuLFUR. — Sera administré dans les mêmes 
circonstances que Pulsatilla, en cas d'insuffi- 
sance de cette dernière, et, au besoin, on l'alter- 
nera avec elle. 

Ferrum gyanur. — L'emporte sur les précé- 
dents dans la période avancée de la chlorose ; et 
lorsque ce médicament aura cessé d'être utile, on 
retournera avec avantage à Pulsatilla et Sulfur. 

China. — Est utile quapd la chlorose a succédé 
à des pertes de sang ou d'humeurs. 

Ignatia et CoNiUM maculatum. — Seront indiqués 
dans la chlorose causée par un amour contrarié. 

Sepia, *Coggulus, Lycôpodium. — Méritent qu'on 
y ait égard. 

Voyez page 18 .- Doses et mode d'emploi des médicaments. 
CHORÉE (DANSE DE SAINT-GUY). 

Définion. — Affection convulsive, caractérisée par 
des contractions involontaires et désordonnées du 
système musculaire. 
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Causes.— Enfance, filles, tempérament nerveux, 
frayeur, émotion vive, masturbation, accès de co- 
lère, vives contrariétés, suppression des règles, 
perte abondante de sang, 

Symptômes. — Au début, quelques mouvements 
involontaires de la face et des membres, gagnant 
insensiblement la plus grande partie du système 
musculaire , d'abord quelques convulsions légères 
de la face, faux pas dans la marche, les malades 
laissent tomber, sans pouvoir les retenir, les objets 
saisis. Bientôt agitation des muscles, des membres, 
mouvements bizarres, la marche est difiScile, les 
mains sont incapables de servir à qaelque usage, 
mastication gênée, agitation continuelle , augmen- 
tée par les regards d'une autre personne, sensibi- 
lité générale émoussée ; les mouvements choréi- 
ques se suspendent souvent pendant le sommeil, 
parole embarrassée, cris bizarres et involontaires, 
affaiblissement de l'intelligence. 

Belladona. — Chez les personnes d un tempéra- 
ment lymphatique ou sanguin, présentant les symp- 
tômes suivants : sensation de formication avant les 
mouvements convulsifs des membres, étourdisse- 
ments, nuages devant la vue. 

Stramonium. ■— Contre mélancolie , abaissement 
des facultés morales , fourmillement et roideur des 
membres, mouvements spasmodiques et convul- 
sifs de ces derniers, de la tête, des muscles, de la 
face et des yeux, mouvements tellement précipités 
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que le malade, pour changer de place, courre, mal- 
gré lui, avec une rapidité extrême. 

Nux voMicA.— Lorsque le malade éprouve des 
tressaillemeiLits convulsifs des membres et des 
muscles, que le mouvement et la moindre émotion 
renouvellent les accès. Les troubles digestifs, la 
constipation, Toppression, Tamaigrissement, Tir- 
ritabilité en indiquent aussi l'emploi. 

Secale cornutum. — Dans la chorée avec convul- 
sions, mouvements désordonnés, ridicules, figure 
grimaçante, danses étranges , oppressions pendant 
les accès. 

CHOLÉRiNE. 

Définition.— C'est Tensemble des symptômes pro- 
dromiques du choléra. 

Causes. — Aliments indigestes , refroidissement, 
boissons glacées, excès de toute espèce, émotions 
morales vives, séjour dans des lieux malsains, en- 
combrement. 

Symptômes. — Dérangement des voies digestives, 
perte complète de Tappétit, soif vive , langue blan- 
che, faiblesse musculaire , anéantissement des for- 
ces, douleurs abdominales , borborygmes inces- 
sants, selles diarrhéiques, floconneuses, analogues 
à de Teau de riz, vomissements de même nature, 
perte du sommeil, sueurs, dépression du pouls, 



frissons irréguliers, crampes dans les membres plus 
ou moins douloureuses, angoisses, douleurs à Té' 
pigaslre, chaleur diminuée. 

TRAimEIT. 

Ipega. — Si, api es la prise d'aliments indigestes, 
il y a langue chargée d'un enduit blanc ou jaune, 
diarrhée, nausées continuelles, vomissements avec 
malaise indicible dans l'estomac. 

Vbratrum. — Quand il y a diarrhée et vomisse- 
ment avec froid, borborygmes, faiblesse, sueur 
froide à la face, crampes dans les membres, dépres- 
gion du poulSf douleur à l'épigastre , anxiété, in- 
somnie. 

Secale cornutum. —Si, aux symptômes qui in- 
diquent Veratrum, il se joint des mouvements ner- 
veux. 

Phosphor. acidum.— Lorsqu'il y a borborygmes, 
diarrhée aqueuse ou verdâtre, lassitude, langue 
chargée, tête douloureuse, soif. 

Phosphorus. — Après ce dernier, au besoin, et 
dans les mén\es circonstances. 

Voyez page 18 .- Doses et mode d'emploi des médicaments. 

CHOLÉRA. 

Définition. — Maladie caraclén&ée par des vo- 
missements et un flux considérable de matières 
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aqueuses, la suppression des urines, un trouble 
profond de Tinnervalion. 

Causes. — Souvent inconnues, aliments indiges- 
tes, boissons glacées, excès, émotions morales 
vives, encombrement, habitation malsaine. 

Symptômes. — Langue blanche, froide, appétit 
nul, soif dévorante, éructations continuelles, vo- 
missements convulsifs, matières vomies flocon- 
neuses, analogues à la décoction de riz, selles fré- 
quentes, souvent involontaires, ayant la même co- 
loration que les matières du vomissement, ventre 
rétracté, douleurs violentes à l'épigastre, sensation 
d'une ceinture très-douloureuse, coliques très- 
aiguës, pouls fréquent, filiforme, disparaissant tout- 
à-fait, sang épais, poisseux, respiration laborieuse, 
interrompue de gémissements plaintifs et de ho- 
quets incessants, oppression, étouifement, angois- 
ses, voix faible et cassée, haleine froide et nauséa- 
bonde, urines supprimées, la cornée se sèche et se 
flétrit, intelligence conservée, quelquefois déUre, 
convulsions, souvent vertiges, tintements, bour- 
donnements, crampes, face hippocratique, yeux 
caves, globe oculaire porté en haut, lividité de la 
face, des lèvres, des ongles, qui sont cyanoses, 
amaigrissement rapide, peau flasque. 

TRAITEMENT. 

Camphora. — Au début de la maladie, lorsqu'il 
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y a faiblesse et froid général, crampes, absence de 
vomissement et de diarrhée. 

Ipeca. — Si le vomissement est plus fréquent 
que la diarrhée. 

Veratrum. — Médicament principal indiqué par 
les symptômes suivants : évacuations violentes 
par le haut et le bas de matières floconneuses ana- 
logues à la décoction de liz, frigidité du corps, 
grande faiblesse, crampes dans .les jambes, coli- 
ques, face pâle, yeux cernés, pouls faible et à peine 
perceptible. 

Arsenicum. — Si, aux symptômes précédents, se 
joint ardeur vive à l'épigastre, dans le larynx et le 
ventre, avec grande oppression, soif ardente, fai- 
blesse extrême, agitation continuelle, anxiété, peur 
de la mort, cris, voix voilée. 

CuPRUM GYANUR. — Quaud Ics symptômes du 
choléra sont accompagnés de mouvements con- 
vulsifs des extrémités. 

Carbo vegetabilis. — Dans la dernière période, 
s'il y a grande faiblesse, haleine froide, absence 
totale du pouls, sueurs froides à la face. 

Laurocerasus. — Dans le choléra foudroyant, 
avec cyanose, menace d'asphyxie. 

Veratrum et Cuprum. — Tous les jours, alternés, 
pendant la durée de l'épidémie . (Moyen préser- 
vatif.) 

Voyex page is : Doses et raocle d'emploi des médicaments. 
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COLIQUES. 

Définition. — Ce sont des douleurs plus ou moins 
vives dans le ventre, et présentant quelquefois la 
forme d'accès. 

Causes. — Développement de gaz dans le tub& 
digestif, vers, squirrhe, amas de matières fécales, 
inflammation du tube digestif, ingestion de sub- 
stances acres, irritantes, vénéneuses. 

Symptômes. —- Douleur tantôt limitée, tantôt ocr- 
cupant tout le ventre, mobile ou comme une barre 
de fer, pesanteur très pénible, quelquefois élance- 
ments, pulsations violentes ou sensation de cuisso», 
de brûlure, d'érosion, de déchirure, alternatives de 
rémission et d'exaspération, diarrhée ou constipar- 
tion. Cette dernière existe dans l'étranglement, laco- 
lique de plomb, les coliques néphrétiques, hépathi- 
ques, utérines; il y a diarrhée presque dans toutes les- 
autres. Quelquefois ventre tendu, ballonné, d'autres- 
fois rétracté et revenu sur lui-même. Diminution- 
ou exaspération des douleurs par la pression ; ma- 
tité ou résonnance du ventre. Soif vive ou nulle,, 
inappétence, fréquence du pouls, qui est filifoimae,. 
peau froide, sèche, ou couverte de sueurs vis-- 
queuses. 

TRAITEBDSVT. 

CoLocYNTHis. — S'il y a douleurs très-violent^sy, . 



coQ^iAUGS, à la région ombilicale, ne cessant que 
pour revenir avec plus de violence, sensation de 
griffement, tranchéi^s, élancements avec cris ; le 
malade se tord comme un ver, se presse le ventre 
pour chercher du soulagement, symptômes qui 
souvent sont accompagnés de crampes dans les 
membres. 

Nux voMiCA. — Contre douleurs pressives, pesan- 
teur au rectum, constipation, contraction, pince- 
ment, compression des plus vives sur le ventre et 
l'estomac, tension des côtés, douleur aiguë sur la 
vessie et le rectum, aggravation par le mouve 
ment. 

Chamomilla. — Est indiqué par : douleurs déchi- 
rantes avec agitation, vomissements, incarcération 
de flatuosités qui se déplacent et semblent vouloir 
sortir par Tanneau inguinal, tension, gonflement, 
plénitude du ventre et de l'estomac, borborygmes. 

Bblladona. — Si le ventre pendant la douleur est 
sillonné de tumeur oblongue, s'il y a grijBfement, 
pinc^xient, traction comme si les intestins allaient 
sortir par le bas, rougeur du visage, veines gon- 
flées, aggravation des douleurs parle mouvement. 

Pulsatilla. — Contre élancemants aigus dans le 
ventre avec battements au creux de Testomac, 
ballonnement et douleur de meurtrissure, borbo- 
rygmes, aggravation par le repos, amélioration par 
le mouvement, frissons accompagnant les doub- 
leurs. 
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Ignatia. — Chez les femmes nerveuses et sensi- 
bles dont les coliques viennent pendant le som- 
meil avec élancements dans les côtés. 

Mercurius cyanur. — S'il y a élancements, dou- 
leurs violentes avec sentiment de traction, ten- 
sion et ballonnement du ventre, salivation, ag- 
gravation la nuit. 

CiNA. — Lorsque les coliques sont causées par des 
vers. 

LA COLIQUE DE PLOMB est due à des émana- 
tions saturnines introduites dans Técoiiomie ani- 
male par la déglutition, la respiration, l'absorption 
cutanée. 

Symptômes. — Douleurs obscures de Tabdomen, 
excrétion des matières fécales difficile, doulou- 
reuse, suivie de constipation opiniâtre, de tranchée 
vers la région ombilicale, de nausées et de vomis- 
sements, rétraction de l'abdomen, langue jaunâtre, 
saveur métallique, amère, faiblesse de la vue et de 
Touïe, déglutition et respiration difficiles, douleurs 
vagues, tremblements, paralysie, teint jaunâtre, 
convulsioas des membres thoraciques. 

TRAITEMENT DE LA COLIQUE DE PLOMB. 

Opium et Belladona. — Sont les principaux mé- 
dicaments à opposer à cette affection, mais souvent 
on sera obligé d'avoir recours à Platina et Alu- 

MINA. 
Voyez page 18 • Doses et mode d'emploi des médicaments. 
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CONGESTION CÉRÉBRALE (COUP DE SANG). 

Définition.— Apparition ordinairement subite de 
divers troubles fonctionnels, cérébraux, résultant 
de la présence d'une quantité exagérée de sang 
dans les centres nerveux encéphaliques. 

Causes. — Travaux de l'esprit, grandes secousses 
morales, fortes émotions, boissons alcooiiques, ali-^ 
mentation trop abondante, tumeurs ganglionnai-^ 
res, cessation d'un flux habituel. 

Symptômes . —Etourdissements, éblouissement^^ 
tintements d'oreilles, embarras momentané de la 
parole, fourmillements dans les membres, vacilla- 
tion momentanée, intelligence obtuse, tendance au 
sommeil, quelquefois perte subite de connaissance. 
Paralysie, contractions ou mouvements convulsifs 
de la face ou des membres, intelligence nulle ou 
conservée avec ou sans délire, 'pouls fort ou modé- 
rément fréquent, face rouge, respiration embar- 
rassée. 

TBAITEianT, 

Aconit.— S'il y a etourdissements en se bais- 
sant, scintillement devant les yeux, évanouisse- 
ment, battements de cœur, bourdonnements, tinte- 
ments d'oreilles, face et yeux rouges, douleurs 
violentes, élancements vifs dans la tête. 

Belladona. — Contre élancements, brùlements 

3. 
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dans la tête aggravés par le mouvement, le bmt et 
la lumière ; obscurcissement de la vue, bourdonne- 
ments d'oreilles, somnolence, délire, perte de con- 
naissance. 

Nux voMiCA.— Ouaad il y a sensation de vacilla 
ment du cerveau en marchant, éblouissements, 
bourdonnements d*oreilles, étourdissements, perte 
de connaissance, pesanteur de la tête, endolorisse- 
ment du cuir chevelu. 

CONJONCTIVITE. 
(nruiBunai «s u ctworcnvi ocouiu). 

Causes. — ^Refroidissement subit, travaux de cabi- 
net prolongés, exposition à une vive lumière, sé- 
jour dans les lieux humides, excès de table. 

Symptômes. — Démangeaison entre rœii et les 
paupières, rougeur de la conjonctive, apparition de 
petits vaisseaux entrecroisés, mobiles. 

Sécrétion muqueuse, tantôt claire, limpide, 
transparente; tantôt trouble et se concrétant facile- 
ment. Dans le premier cas, il survient un eczéma 
sur la joue *, dans le second, le produit de la sécré- 
tion est arrêté par les cils, et pendant le sommeil se 
colle sur le bord libre des paupières ; au réveil, 
paupières collées entre elles, douleurs cuisantes, 
exaspérées par le moindre mouvement des pau- 
pières ; sensation de petits graviers entre l'œil et 
ses voiles membraneux. Quand la conjonctivite ac- 



quiert un haut degré d'iateusité, la conjonctive 
offre une couleur vineuse, violacée ; le segment an- 
térieur du globe oculaire présente une surface fon- 
gueuse et livide et un pointillé remarquable ; la 
conjonctive est épaissie, boursouJUée et forme au- 
tour de la cornée un relief plus ou moins considé- 
rable. Alors iiôvre, sécheresse de la peau, cépha* 
lalgie, dérangement des fonctions digestives. 

Aconit.— Dans la conjonctivite accompagnée de 
fièvre. 

Belladona. — S'il y a douleurs pressives, aggra- 
vées en remuant les yeux. 

SuLFUR. — Quand il y a pression, comme par du 
sable; brûlement et cuisson, en fermant les yeux. 

Mbrcurius cyanur. — Est indiqué par : dou-^ 
leur incisive, prurit, sensibilité excessive des yeux 
à la lumière, larmoiement abondant le soir. 

Hepar stJLFURis. — Contre douleur d'excoriation 
ou de meurtrissure, au toucher, douleur excitée en 
temuant les yeux, agglutination des paupières la 
nuit. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

CONTUSIONS. 

Définition. — C'est Teflfet d'une pression plus ou 
moins forte, sans «olution de continuité. 
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Les petits vaisseaux sous-cutanés sont décliij;és;il 
y a extravasion de sang veineux dans le tissu cel- 
lulaire , qui, offrant Taspect d'une tache noire, prend 
le nom d'ecchymose. Il peut y avoir lésion des 
nerfs, des muscles, des os et des cartilages, désor- 
dre plus ou moins considérable, douleur, irritation, 
gonflement. La contusion des muscles rend les 
mouvements douloureux et même impossibles ; la 
contusion des os peut amener la carie et la né- 
crose, celle des nerfs, la paralysie. 

La contusion médiocre produit une ecchymose 
qui disparaît peu à peu ; dont la résolution s'an- 
nonce par le changement de couleur de la peau 
qui revient à son état normal. 

TBAXTEMEHT. 

Arnica. — Sera administré avec succès contre 
les lésions des parties molles. Les coups, les chutes, 
les accidents de toute sorte, seront toujours modi- 
fiés d'une façon remarquable par ce médicament. 
On devra Tadministrer à la dose de deux gouttes 
par cuillerée d'eau ; appliquer sur la région ma- 
lade des compresses imprégnées de cette solution 
et en prendre une cuillerée à café toutes les quatre, 
huit ou douze heures, selon la gravité de l'accident, 
— Les médicaments ci-dessous devront suivre l'ad- 
ministration d' Arnica, selon leur spécialité d'ac- 
tion sur les organes lésés. 

, GoNiuM, loDiuM. — Contre les lésions des glandes. 



CONSTIPATIO?^. 101 

Symphitum, Calendula, Phosphor. acid. — Contre 
les lésions des os. 

Rhus, Ruta. — Contre celle des ligaments et des 
capsules articulaires. 

Opium. — Contre celle des nerfs. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

CONSTIPATION. 

Définition. — C'est l'état d'un individu dont les 
évacuations alvines sont rares, et les matières féca- 
les dures et laborieusement excrétées. 

La constipation tient souvent de la constitution ; 
le tempérament lymphatique y prédispose le 
moins. Elle est due surtout à une vie sédentaire, à 
Tusage d'aliments échaufiants, de vins généreux, 
de liqueurs alcooliques. 

Quand la rétention des matières fécales dans le 
rectum se prolonge beaucoup, elle peut avoir des 
conséquences graves. D'abord diminution de l'ap- 
pétit , augmentation de volume et de sonorité du 
ventre, borborygmes, douleurs lombaires, senti- 
ment de tension et de pesanteur vers l'anus, efforts 
pour aller à la selle, puis douleur giavative à la 
tête , rougeur passagère ou habituelle de la face, 
inaptitude aux travaux de l'intelligence, étourdis- 
sements, somnolence. Dans la fosse iliaque droite, tu- 
meurs arrondies ou cylindriques dues à la présence 
de matières fécales \ si la constipation dure depuis 
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quelque temps, il survient des épreinles, un météo- 
risme considérable, des urines rouges, et enfin des 
vomissements. L'haleine est fétide, les extrémités 
froides, la peau sèche, hoquets, abattements, insen- 
sibilité du pouls, délire. 

La constipation prédispose aux bémorrhoïdès, 
aux pertes utérines, aux flueurs blanches, au catar- 
rhe vésîcâl. 

tlAlTEMEIT. 

Nuî voMiCA.— Sera indiqué par : état sédentaire 
des personnes usant de boissons alcooliques ; man- 
que d'appétit, faiblesse d'estomac, coliques, mal 
de tête, paresse, irrittibililè, envie inutile d'aller à 
la selle. 

Bryonia. — Si la constipation est accompagnée 
d'irascibilité, de mal de tête. 

Opium. ^- Est indiqué dans la constipation de 
loBfgue durée, avec sensation particulière, comme 
si l'anus était fermé. 

f LATiNA. — Quand le malade fait des efforts inu- 
tiles pouî* aller à'ia selle, qu'il existe dit ténesme et 
des fourmillements à Tanus. 

Lachesis. — Répond à la constipation , lorsqu'il 
existe en même temps des flatuosilés incarcérées et 
de l'oppreîssion sur l'estomac. 
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CONVULSroNS DÉ» ENFANTS. 

Causes. — Produit d'une maladie du cerveau, 
d'une inflammation du tube digestif, ou de la pté- 
sence de vers dans le canal intestinal ; les convul- 
sions peuvent être simplement nerveuses. Des 
aliments de difficile digestion peuvent aussi les 
produire. 

Symptômes. — Anéantissement moral, contrac- 
tion et raideur des membres Ihoraciques et abdo- 
minaux, mouvements désordonnés, tremblements 
de diverses parties du corpSj lèvres serrées, traits 
altérés, yeux renversés en haut sous les paupières 
supérieures, légère salivation ; on voit quelquefois 
Taccès convulsif se répéter plusieurs fois le jour ; 
plusieurs fois même dans une heure, la fixité du 
regard, un air é'.onné, l'immobilité, des soupirs 
profonds annoncent l'invasion de l'accès. 

TKAITEMIIT. 

Stannum cYANUfi. -— Réussira souvent à arrêter 
les convulsions occasionnées par la présence de 
vers clans le canal intestinal. 

CiNA et Mercurius. — Egalement contre les con- 
vulsions vermineuses, après SxANNUivt, en cas d'în- 
suffisance de ce dernier. 

Bèlladona, AcoNït, Ignatïa. — SI les convulsions 
fiô manifestent à là suite d'une pëttr. 
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Nux voMiCA et Chamomilla.— Quand les convul- 
sions se sont développées à la suite de violentes 
colères. 

Kreosota.— Bépond aux convulsions qui survien- 
nent pendant la dentition, 

Belladona et Chamomilla. — Seront aussi quel- 
quefois utiles dans les mêmes circonstances que le 
précédent. 

Voyez page 18 ; Doses et mode d'emploi des médicamenls. 
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Définition. — C'est une maladie contagieuse, 
caractérisée par une toux convulsive, revenant par 
quintes, dans lesquelles plusieurs mouvements 
rapides d'expiration bruyante sont suivies d'une 
inspiration lente, pénible et sonore. 

Causes. — Peu connues. Elle se montre dang 
toutes les saisons, sous toutes les latitudes, fré- 
quente chez les enfants, depuis la naissance 
jusqu'à la seconde dentition. Elle est épidémique, 
on la voit envahir des hameaux, des villes, des 
contrées entières. 

Symptômes. — Première période. Frissons va- 
gues, tristesse, abattement, assoupissement, yeux 
rouges, larmoiement, éternuement, bouffissure 
de la face, toux sèche et sonore, reveuant par 
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quintes, fièvre, sommeil troublé, perte de Tap- 
pétit. 

Deuxième période, — Quintes plus longues, plus 
rapprochées, plus fréquentes pendant la nuit^ 
vomissements provoqués par les secousses de la 
toux ; partie antérieure de la poitrine doulou- 
reuse ; chatouillement incommode au larynx, 
accélération des mouvements d'expiration et d'in- 
spiration qui s'exécutent d'une manière irrégu- 
lière et incomplète. On voit le malade s'accrocher 
aux personnes ou aux corps environnants pour y 
trouver un appui, pendant la nuit réveil en 
sursaut ; alors secousses rapides de toux, inspi- 
ration impossible; la suffocation paraît immi- 
nente, face gonflée et violette, les yeux larmoyants 
sortent des orbites, battements violents des ar- 
tères temporales, distension des veines du cou, 
injection des vaisseaux capillaires, sueur froide 
sur la tête, le cou et les épaules, quelquefois sur 
tout le corps, excrétion involontaire des urines et 
des matières fécales. Une inspiration longue et 
sifflante termine la quinte , de plus, expectoration 
d'un liquide glaireux, filant et incolore ; pas de 
murmure respiratoire pendant les quintes. 

Troisième période. — Déclin, quintes plus rares, 
moins longues et moins intenses, expulsion de 
crachats verdâtres ; quelquefois une recrudescence 
se montre ; mais, en général, le retour des accès 
n'est que passager. 
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TMAnum. 



Avec run des médicamenU qui suivent on 
parvient souvent à arrêter cette affection dès son 
début. 

Aconit. — Sera administré, si la toux est sèche, 
sifflante, accompagnée de fièvre et de douleur 
dans le larynx. 

DuLCAMARA. — Quand la toux est grasse et sur* 
venue à la suite d un refroidissement humide. 

Nux voMiCA. — Dans la toux sèche, accompa- 
gnée ou suivie de vomissements avec menace de 
suffocation, face rou^e ou bleuâtre. 

Ipbca et Tartarus emeticus. — Seront indiqués 
dans la toux grasse, avec accumulation de muco- 
sités dans la poitrine, lorsque les quintes sont 
violentes et assea fréquentes pour faire craindre 
la suffocation. 

Belladona. — Si le malade présente des symp- 
tômes cérébraux ou nerveux, avec toux sèche, 
précédée de pleurs et de sensation pénible à la 
région de Testomac. 

CiNA. — Dans les périodes avancées de la co- 
queluche. Si Tenfant devient entièrement raide 
pendant les quintes, et cp'on soupçonne qu'il ait 
des Vers. 

Drosera. — Lorsque la maladie se manifeste 
avec le développement de tous les symptômes 
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graves, tels que vomissements, saignements par 
le nez et la bouche, etc. 

Veratrum. •— Dans les mêmes circoo&lances que 
le médicament précédent ; mais surtout, si Tenfwt 
est déjà maigre et très-affaibli, et que pendant les 
quintes l'émission des urines soit involontaire, 

Carbo vegetabilis'. — Dans la période de déclin, 
ou si Tenfant est porteur d'une aflGection de la 
peau, ou du cuir chevelu. 

yo^ea page 18 : Doses et mode d'«mploi Ais inédi«MMmts. 
CORYZA CRHUWE DE CERVEAU). 

Di^FmiTioN. — Inflammation catarrbale de la 
membrane muqueuse qui tapisse les fossee nasale». 

Gausbs. — Impression du froid : refroidissement 
partiel des pieds, de la tête ; fièvres exantbémaii- 
ques, surtout la rougeole, introductions dans les 
fosses nasales de vapeurs irritantes, ou de pou* 
dres ; présence d'un corps étranger dans le ues, 
contusion de cet organe. 

Symptômes. — Sentiment incommode de «^rfie- 
resse, de plénitude et de gonflement dans le»foft6e$ 
nasales, inspiration gênée, rougeur humide des 
yeux dont les mouvements sont raides, nasonne- 
ment de la voix, diminution ou perte du goût et 
de l'odorat, chaleur prurigineuse dans les fosses 
naisales, pesanteur ftu front, élemumenf» répétés, 
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besoin continuel de se moucher, rougeur de la 
membrane muqueuse qui est aussi tuméfiée. Si 
rinflammation est intense, la rougeur, le gonfle- 
ment se propagent aux parties extérieures, sur le 
nez et les joues. Ecoulement d'une matière aqueuse 
abondante, chaude, acre, excoriant les parties 
qu'elle touche ; plus tard, cette matière devient 

jaunâtre, verdâtre, opaque, fétide, malaise général, 
si l'inflammation est étendue et intense, fièvre avec 
exacerbation, frissons dans Tintervalle, céphalal- 
gievive, insomnie, inappétence, douleurs contusives 
dans les membres. 

TBAXTEHEIT. 

MERCURrcs CYANURET. — Lorsqu'il y a éternû- 
ment, écoulement de mucosités séreuses fétides, 
gonflement et rougeur du nez, dodleurs dans la tête. 

Hepar sulfuris, après Mercurius, devenu insuf- 
fisant, si le nez est douloureux et comme meurtri 
au toucher, et si le coryza n'occupe qu'une seule 
narine. 

Lachesis. — Dans les mêmes circonstances que 
le précédent, mais surtout s'il y a écoulement très- 
abondant de mucosités séreuses. 

Arsenicum. — Contre le coryza ordinaire avec 
obturation du nez et écoulement de mucosités sé- 
reuses causant un brûlement extéiieur et intérieur. 

Nux voMiCA. — Dans le coryza sec avec obtura- 
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tion du nez, souffrance de la tête, courbature gé- 
nérale. 

PuLSATiLLA. — Dans la manifestation morbide 
avec sécrétion d'un mucus épais, fétide, jaunâtre 
' ou verdâtre, perte de l'odorat, tête pesante, aggra- 
vation le soir. 

Vcyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

COXALGIE. 

Définition. — C'est une affection de l'articula- 
tion coxo-fémorale dont les caractères anatomiques 
et physiologiques se rapprochent de ceux des tu- 
meurs blanches des autres articulations. 

Causes. — Chute sur le grand trochanter, sur les 
genoux, sur le pied, écartement violent des cuisses, 
exercice de la danse répété, vice scrofuleux, rhu- 
matismal, suppression de la transpiration cutanée, 
maladies éruptives. 

Symptômes. — !»"« Période : Douleur dans la han- 
che d'abord sourde et profonde, offrant des inter- 
valles de rémission; elle augmente sans cesse, se 
fait sentir tantôt au-dessus, tantôt au dessous, tantôt 
au niveau de Tarticulation ; souvent au pli de Vaine 
•la pression et les mouvements l'exaspèrent. Quel- 
quefois à peine sensible à la hanche, elle se fait 
sentir au genou, ou dans toute la longueur du 
membre ; le gonflement se manifeste rarement, 

4 
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Souvent rétraction des fléchissears delà jambe, 
raideur, allongement de la cuisse, claudication. 

2« Période. Bientôt rallongement est remplacé 
par le raccourcissement ; pieds et genoux tournés 
en dedans, grand trochanter porté en haut et en 
avant ; formation de pus dans Tarticulation et les 
parties voisines, foyer purulent, tuméfaction œdé- 
mateuse, diminution des douleurs, fluctuation. 



Aconit. — Sera le médicament par lequel on 
devra toujours commencer pour combattre les 
symptômes fébriles. 

Mercurius cyanur. — Est le second médicament 
de la première période et sera surtout indiqué s'il 
y a oleudication, douleurs vives et lancinantes dans 

l'articulation coxo-fémorale. 

« 

PuLSATiLLA, SuLFUR. — Viendront, en cas de be- 
soin, seconder l'action du remède précédent* 

Hepar sulfuris, Silicea, Mercurius, Natrum MtJ- 
RiATicuM. — Trouvent leur sphère d'action dans la 
deuxième période de la coxalgie. 

CRAMPES. 

Crampes ordinaires. — On sait que certaines per- 
sonnes sont sujettes à des crampes qui surviennent 
principalement dans la nuit, et qui occupent les 
muscles des mollets ou des pieds. Lorsque ce phé- 
nomène ne se produit que de loin en loin, il ne 
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eonstituô qu^un léger accident, et ne peut être con- 
sidéré comme une maladie. Mais chez certains su- 
jets, les crampes se renouvellent toutes les nuits, 
à des reprises plus ou moins nombreuses; elles 
sont très douloureuses et troublent le sommeil. Cet 
état est des plus pénibles et réclame les soins de la 
science. 

tULtÈlÊEÉt. 

CupRUM CYANUR. -^ DaDs les crampes violentes 
des mollets. 

Lycopodium. — Contre les crampes des mollets, 
ainsi que des pieds et des orteils, venant la nuit. 

Causticum. — Répond aux crampes des pieds. 

EuPHRASiA. — Est également utile dans les 
crampes des mollets. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments* 

CROUP 
(LARYNGITE PSEUDO-MEMBRANEUSE). 

Inflammation de la muqueuse du larynx, avec 
production de fausses membranes. 

Ire Période. — D'abord, léger frisson, fièvre, co- 
ryza, larmoiement, douleur aux parties antérieures 
du cou, gonflement des ganglions sous-maxillaires, 
mal de gorge, rougeur manifeste, gonflement des 
amygdales, sur lesquelles apparaissent quelquefois 
de petites plaques blanches, occupant également le 
voile du palais et la luette. Ces signes précurseurs 
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peuvent être peu prononcés, manquer même quel- 
quefois; alors le croup débute subitement. 

2« Période, — Petite toux sèche revenant par 
quintes très-courtes, à des intervalles plus ou moins 
rapprochés, et s'accompagnantdès le début d'apho- 
nie et de signes de suffocation ; ces symptômes 
prenant bientôt plus d'intensité, la toux devient 
rauque, sourde, sèche et comme étouffée par une 
inspiration brusque et profonde. Chaque secousse 
de toux est suivie d'une inspiration courte, sèche 
et sifflante ; la qainte de toux détermine le plus 
souvent de la douleur au larynx, à la trachée- 
artère et à la partie antérieure du sternum. Anxiété 
extrême dès le début, le malade semble saisi d'un 
sentiment de suffocation, devient presque complo- 
teiqent aphone, et le timbre de la voix a quelque 
chose de métallique comme la toux ; fréquence de 
la respiration et du pouls, teinte violacée des lèvres, 
bouffissure, pâleur et lividité de la face ; somno- 
lence, tristesse; les quintes de toux sont quelque- 
fois suivies de vomissement de matières muqueu- 
ses et de lambeaux membraneux. Après les vomis- 
sements spontanés, la gêne de la respiration dimi- 
nue momentanément, l'abattement cesse et le ma- 
lade revient pour un temps plus ou moins court à 
la gaieté naturelle ; mais il garde le silence et re- 
doute de parler à cause de la gêne qu'il éprouve. 

3« Période. — Caractérisée par Taccroissement 
de tous les symptômes : aphonie presque complète, 
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quintes de toux rares et absolument sèches, siffle- 
ment laryngo-trachéal très-sec, métallique et so- 
nore, se faisant entendre à une très-longue dis- 
tance, inspirations très-accélérées, contraction 
convulsive de tous les muscles qui concourent à la 
respiration, pouls et respiration très-fréquents, face 
pâle, lèvres violettes, tête renversée en arrière, 
assoupissement presque continuel, interrompu seu- 
lement par les angoisses de la suffocation, qui sont 
presque toujours provoquées par la toux. Le ma- 
lade porte la main à la partie antérieure du cou 
comme pour arracher quelque chose qui l'étouffé. 

TBAXTEHEHT. 

Aconit. — Ce médicament répond à la première 
période et suffira souvent seul pour triompher de 
cette grave affection, s'il est administré dès son 
début. Il est indiqué par les symptômes suivants : 
fièvre violente, chaleur ardente, soif, toux sèche et 
brève, respiration courte et accélérée. 

Hepar sulfuris. — Est au contraire le médica- 
ment qui couvre le mieux les symptômes de la 
deuxième période, surtout quand la toux, devenue 
humide, s'accompagne d'un râle muqueux. 

Spongia tosta. — Sera donné dans la troisième 
période caractérisée par quintes de toux rauque, 
creuse, résonnante, aphonie, sifflement laryngo- 
trachéal, respiration lente, bruyante, sifflante, ac- 
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ces dé suffocation avec renversement de la tête en 
arrière. 

Tartarus emeticus. — Se trouve indiqué après 
Spongia tosta, contre quintes de toux avec ac- 
cès de suffocation, toux creuse avec vomissC' 
ment, toux avec râle muqaeux provenant d'accu- 
mulation de mucosités dans les bronches. 

MoscHus. — Si, malgré l'usage des médicaments 
ci-dessus, le mal fait des progrès, et surtout si Té- 
tât du malade est caractérisé par : accès de suffo* 
cation, défaillance, faiblesse excessive. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments, 

CYANOSE (MALADIE BLEUE^. 

Définition. — Coloration bleue des tissus. 

Causes, — Vices naturels ou accidentels, persis- 
tance du trou de botal ou du canal artériel ; com- 
munication des oreillettes du cœur. 

Symptômes. — Peau colorée en blçu, même colo- 
ration des lèvres, des narines, des paupières supé- 
rieures, de Toreille, des mains et des pieds ; peau 
violette, bleuâtre, noirâtre ou pourpre; la marche, 
les efforts, les émotions rendent la teinte plus fon- 
cée, le repos la diminue et la fait même disparaître , 
gencives noires, saignantes, respiration difficile et 
accélérée ; la percussion fait quelquefois recon- 
naître l'augmentation du volume du cœur ; Taus- 



GTSTXTE. 11$ 

cultation fait entendre un bruit de râpe et de souf- 
flet, quelquefois un frémissement cataire ; palpita- 
tions, faiblesse, irrégularité, intermittence du 
pouls, distension des jugulaires, hémorrhagies 
fréquentes, céphalalgie, sensibilité au froid, som- 
nolence habituelle, tendance au repos. 



Ipéca. — Lorsque la respiration est trés-génée. 

DiGiTALis. — S'il y a palpitations, irrégularité, 
intermittence du pouls. 

Opium. — • Dans la somnolence constante 

Veratrum. — S'il y a froid général, grande fai- 
blesse. 

Arnica. — Contre le saignement de nez fréquent. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des mèdieamenls. 

CYSTITE. 

Définition. — C'est rinflammation de la vessie. 

Causes. — Plaies pénétrantes du bas-ventre, ca- 
thétérisme long et douloureux, coups, chutes sur 
l'hypogastre, accouchement laborieux, diurétiques 
énergiques, cantharides, suppression d'une hé* 
morrhagie habituelle, calculs vésicaux. 

Syîiptômes. — Sensibilité vive de l'hypogastre, 
douleurs aiguës à la moindre pression sur cette par- 
tie ou môme sur tout le ventre, douleurs en uri- 
nant et fréquents besoins d'uriner; Turine sort 
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goutte à goutte après de violents efforts, saillie de 
la vessie au-dessus du pubis, ventre volumineux ; 
la plus légère couverture est insupportable ; sueur 
abondante exhalant l'odeur de l'urine ; envies in- 
cessantes d'aller à la selle, prurit douloureux dans 
le méat urinaire; la sortie de quelques gouttes 
d'urine réveille la cuisson et une espèce d'ardeur 
avec élancement ; souvent les efforts pour uriner 
sont impuissants ; tristesse et désespoir des mala- 
des, fièvre intense. Quand l'inflammation diminue 
le cours de Turine se rétablit peu à peu ; mais si les 
phénomènes inflammatoires augmentent, la fièvre 
s'exaspère, le pouls, d'une petitesse extrême, devient 
plus fréquent, la langue est aride, fuligineuse, ho- 
quet continuel, violents efforts de vomissements, 
froid des extrémités ; pronostic plus ou moins grave 
suivant Tintensilé des phénomènes inflamma- 
toires. 

TIAITSHSIT. 

Aconit. — S'il y a fièvre intense , urine fré- 
quente, rare, rouge foncé ou même sanguinolente. 

Cantharis. — Convient dans la cystite caracté- 
risée par des envies fréquentes et pressantes d'uri- 
ner, rémission goutte à goutte des urines accom- 
pagnée de brûlement violent dans le canal de 
Turètre. 

Nux voMiCA. — Dans la cystite provenant de la* 
bus des boissons alcooliques. 
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Cannabis. — Quand le malade est dans Timpossi- 
bililé d'uriner. 

DuLCAMARA. — S'il y a envie fréquente d'uriner, 
dépôt muqueux dans les urines. 

PoLSATiLLA et SuLFUR. — Répondent aux urines 
brillantes et mêlées de sang. 

Gamphora.— Quand la cystite provient de Tac- 
lion des cantharides. 

VoycK page is : Doses et mode d'emploi des médicamenls. 

DARTRES. 

Définition. — Affection du tissu réticulaire de 
la peau, à marche chronique, se déplaçant facile- 
ment, se communiquant par hérédité et par con- 
tact. 

Symptômes. — Boutons pustuleux, ou vésiculeux, 
réunis par groupes, entourés d'une auréole rouge, 
prurit continu, suintement d'humeur ichoreuse. 
Du reste, il faut admettre plusieurs variétés : 

1» Dartre furfuracée, caractérisée par des bou- 
tons très petits et changeant en une poussière fari- 
neuse fournie de minces écailles ; 

30 Dartre squammeuse, caractérisée par un pru- 
rit insupportable et la transsudation d'une humeur 
excessivement acre. 

3® Dartre rongeante, avec petits ulcères laissant 
suinter une humeur corrosive, démangeaison in- 
commode, douleur lancinante \ 
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4® Dartre pustuleuse, caractérisée par des pus- 
tules discrètes, ou confluentes, remplies de sérosité 
limpide, se terminant par des croûtes; 

50 Dartre phlycténoïde, caractérisée par des bou- 
tons enflammés, disséminés, avec âévre, se dessé- 
chant et passant à la desquammation ; 

TBAITZMEIT. 

ÂBSEMiGUM, Kreosot, Sdlfur. — Seront opposés 
aux dartres furfuracées. 

CLEMATiSi PosPHORUs. — Aux dartres squam- 
meuses. 

Arsenicum, Graphites, Sepia. — Aux dartres 
rongeantes. 

SuLPHUR, Rhus, Thuya, Mercur. cyanur. — Aux 
dartres pustuleuses. 

Rhus et Sulfur. — Aux dartres phlycténoïdes. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

DELIRIUM TREMENS. 

Définition. — C'est un délire caractérisé par le 
désordre des fonctions intellectuelles, le tremble- 
ment des membres, le défaut de sommeil. 

C'est une maladie de tous les pays; mais fré- 
quente dans les grandes villes, en France, en Amé- 
rique, en Angleterre, en Pologne. 

Causes. — Abus des liqueurs alcooliques. 
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Symptômes. — Trouble de l'intelligence et des 
sens, emportement furieux ; le malade frappe et 
renverse tout ce qui lui fait obstacle, les mouTe- 
ments sont lésés ; ni précision, ni équilibre possi- 
ble ; voix tremblante ; la langue s'échappe convul- 
sivement de la bouche ; lèvres en mouvement con- 
tinuel , progression mal assurée. Agitation des 
mains, absence du sommeil complète ou incom- 
plète; délire violent, assiégé par des hallucina- 
tions, mobilité et agitation incessantes, accable- 
ment pénible, rêves bizarres, impressions fantas- 
tiques, cris, accélération du pouls, chaleur de la 
peau, sueur à la face, commissures des lèvres fuli- 
gineuses, langue sèche, soif, altération de la phy- 
sionomie. 

TIAITBIISIT. 

Nux voMiGA. — Est le remède principal*, et sera 
donné toutes les fois que le malade présentera les 
symptômes suivants : marche mal assurée, agita- 
tion des mains, tremblement de tout le corps, lan- 
gue sèche, soif, face jaune, altération de la physio- 
nomie. 

Arsenicum. — Sera administré après et dans les 
mêmes circonstances que Ncx vomica, surtout s'il 
y a face bouffie, peau froide, livide, lipothymie, 
insomnie, jactation, réveil en sursaut avec frayeur. 

Opium. — Pourra au besoin seconder Ta ction des 
deux médicaments précédents. 
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GoFFEA. — Peut aussi être utile pour calmer la 
Burexcitation nerveuse et remédier à Tinsomnie. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

DENTITION. 

Les maladies causées par Téruption des dents 
sont : le ptyalisme, le gonflement du bord alvéo- 
laire, l'inflammation des gencives, les éruptions 
cutanées, les ophthalmies, les inflammations des 
organes digestifs et respiratoires. 

TBATTEHEirr. 

Mercurius cyanur. — Est le médicament préser- 
vatif de tous les accidents de la dentition. Il répond 
spécialement aux symptômes suivants : ptyalisme, 
gonflement du bord alvéolaire , inflammation des 
gencives, aphthes, éruptions cutanées. 

Belladona. — S'il y a ophthalmie, symptômes 
cérébraux, convulsion, affection des organes respi- 
ratoires, toux, oppression. 

Chamomilla. — Sera aussi d'un grand secours 
contre la toux, les spasmes nerveux, l'agitation. 

CoFFEA. — Corrigera l'insomnie et la fièvre, 

Nux voMiCA. — Régularisera les fonctions diges- 
tives et fera cesser la constipation. 

Kreosot. — Spécialement indiqué contre le^^ 
éruptions cutanées. 

Yoyejs page 18 : Dosea et mp4e d'emploi deg médioaï»ent».v 
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DESCENTE DE LA MATRICE. 

Trois degrés. 

1 « degré : abaissement ; 

2« degré : chute ; 

3« degré : précipitation de la matrice. 

Causes. — Laxité des ligaments, fliieurs blan- 
ches, accouchements multiples, chute sur Thypo- 
gastre, efforts violents, travaux pénibles, fardeaux 
pesants. 

Symptômes. — On reconnaît l'abaissement à un 
sentiment de pesanteur dans le vagin. Le museau 
de tanche est rencontré plus bas qu'à Vétat normal. 

Dans le second degré, la matrice se montre à 
l'entrée de la vulve, gêne de la défécation, et de Té- 
mission des urines, tiraillement à la région des 
lombes. 

Dans le troisième degré, tiraillements très dou- 
loureux ; la matrice se montre à nu, formation 
d'excoriations ; on voit entre les cuisses une tu- 
meur oblongue dont l'extrémité inférieure présente 
le museau de tanche qui, aux époques menstruel* 
les, laisse échapper le sang des règles, 

THAITKHnT. 

Nux voMicA. — Sera administré dans les deux 
premiers degrés. 

AuRUM GYANun. ct Angustuha. — Dans le troi- 
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sième degré, secondé de Nux vomica, Galcarea et 
Sepia, ces trois derniers alternativement. 

Voyez page 18 .* Doses et mode d'emploi des médicaments. 
DIABÈTE SUCRÉ, GLUCOSURIE. 

Définition. — Maladie caractérisée par la pré- 
sence dans l'urine d'une quantité plus ou moins 
considérable de sucre de fécule. 

Causes. — Affaiblissement général, habitation 
froide et humide, alimentation malsaine. 

Symptômes. — Envies fréquentes d'uriner, soif 
modérée, sentiment de chaleur et de froid alterna- 
tifs se communiquant du ventre à la vessie, débi- 
lité, abattement sans ûévre, nulle douleur dans la 
région des reins et de la vessie ; Turine devient de 
plus en plus abondante, limpide, inodore, insipide, 
sans sédiment ; la soif augmente. Le malade mai- 
gri t insensiblement et se dessèche, chaleur inté- 
rieure, mordicaute, peau sèche et rugueuse, appé- 
tit insatiable, besoin presque continuel d'uriner, 
urine blanchâtre, douce, sirupeuse, laissant dépo- 
ser un sédiment grisâtre, troubles de la digestion, 
rapports acides, soif inextinguible, fièvre continue, 
faiblesse profonde, tuméfaction du ventre, petitesse 
extrême du pouls, marasme, consomption. 

TBAITEHEIT. 

Natrum muriaticum. — S'il y a appétit immo- 
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déré, face jaunâtre, urine abondante et dont la fré- 
quence empêche le sommeil, constipation, amai- 
grissement excessif, pesanteur et embarras de la 
tête, relâchement de toutes les forces, brisement 
des membres, manque de chaleur vitale, tristesse, 
mélancolie. 

Ledum PALUSTRE. — Coutrc eudolorissemeut dcs 
membres, des articulations, comme s'ils étaient 
meurtris, raideur douloureuse dans le dos et les 
lombes, émission fréquente et abondante d'urine 
limpide, même la nuit, humeur chagrine, absence 
d'appétit, soif vive, désir d'eau froide. 

Veratrum. — S'il y a urine fréquente et abon- 
dante, quelquefois involontaire ; avec faim et soif 
ardente, envie de vomir, coliques, constipation, 
faiblesse extrême, pouls petit, manque de chaleur 
vitale. 

Carbo animal, — S'il y a constipation, selles 
dures noueuses, sueurs faciles et affaiblissantes. 

Voyez page 18 : Doseï et mode d'emploi des médieaments. 

DIARRHÉE. 
(DÉYOIEMENT, COURS DE VENTRE). 

Définition. —Maladie caractérisée par des selles 
fréquentes, liquides, abondantes, avec ou sans co- 
liques. 

Causes. — Aliments, boissons de mauvaise qua- 



124 diaruhee. 

lité, flux bilieux, émotions vives, air chaud, hu- 
mide, corrompu, chagrins, fatigueSi privations, 
vêtements mouillés sur le corps. 

Symptômes. — Il y a des différences notables 
relativement à la fréquence, à la liquidité et à Ta- 
bondance des déjections ; l'écoulement a quelque- 
fois lieu d'une manière continue ; la matière des 
selles est d'un vert foncé, tantôt jaunâtre et d'au- 
tres fois noire ; la diarrhée peut être aqueuse ou 
séreuse. En général, sentiment vague de faiblesse 
et d'abattement, frissons erratiques, peau sèche, 
pouls intermittent. 

La faiblesse augmente en proportion de la répé- 
tition des selles, il survient des crampes, la phy- 
sionomie s'altère, le ventre se ballonne. Amaigris- 
sement rapide; le marasme est bientôt porté i 
Textrême. 

TBAITEMEHT. 

DuLCAMARA. — Dans la diarrhée qui survient à la 
suite d'un refroidissement, avec selles muqueuses, 
vertes ou jaunes, d'odeur aigre, précédées de co- 
liques, suivies de grande faiblesse, évacuations 
nocturnes, soif, nausées. 

Chamomilla. — Contre diarrhée aqueuse de cou- 
leur jaune, verte, d'odeur d'oeufs pourris avec 
pincement dans le ventre, vomissements bilieux ; 
quand à ces symptômes il se joint de l'agitatioft, 
des cris (chez les enfants). 
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Mercurius cyanur. — Si les selles muqueuses de 
couleur verdâtre sont accompagnées de tranchées, 
démangeaisons àTanus, lénesmes, frissons, sueurs 
et grande fatigue. 

PuLSATiLLA. — Daus Ics scllcs vcrtcs, bilieuses, 
évacuées la nuit avec coliques. 

China. — Si les selles sont liquides, brunâtres, 
jaunâtres^ de matières peu digérées et accompa- 
gnées de borborygmes et de grande faiblesse. 

Ipéca.— S'il y a diarrhée aqueuse, jaunâtre, envie 
de vomir, vomissements jaunes ou verts, faiblesse, 
disposition au froid. 

Arsenicum. Veratrum. — Dans le même cas 
qulPECA; la diarrhée accompagnée de vomisse- 
ments et de crampes. 

Rhabarbarum. — Contre les diarrhées d'odeur 
acide, les selles liquides, fréquentes avec coliques, 
faiblesse. (Cris et jactation chez les enfants.) 

SuLFUR. — Diarrhées avec coliques, ténesme, 
selles muqueuses, putrides, surtout la nuit, amai- 
grissement. 

Phosphor. et Phosphor. acid. — Si la diarrhée 
est chronique, sans douleur et de matière peu di- 
gérée. 

Voyez pti^e 18 : Doses et mode d'emploi des médicamenU. 
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DYSSENTERIE. 

Définition. — C'est une phlegmasie spéciale d'une 
ou des trois tuniques des gros intestins, se mani- 
festant par des déjections sanguinolentes. 

Causes. — Aliments de mauvaise qualité, fruits 
Terts, pain préparé avec des grains corrompus, 
viandes à demi putréfiées, eaux stagnantes et bour- 
beuses, usage de raisin vert, abus des drastiques, 
des liqueurs alcooliques, des vins mal fermentes, 
émanations putrides, impression du froid humide, 
habitation dans des lieux bas et marécageux, fa« 
tigues excessives, marches forcées, nostalgie. 

Symptômes.— Douleurs abdominales modérément 
intenses, peu augmentées par la pression, se con- 
centrant vers l'anus, efforts fréquents, souvent 
inutiles, toujours douloureux pour aller à la selle, 
chaleur, cuisson à Tanus, quelquefois chute du 
rectum, selles nombreuses de matières d'abord 
stercorales et muqueuses, mais bientôt composées 
d'un mucus sanguinolent, et mêlé à des concré- 
tions membraneuses \ l'irritation se propîige quel- 
quefois à la vessie, et alors besoin continuel et 
douloureux d'uriner. La face est pâle, malaise, 
découragement, insomnie, inappétence, petitesse 
du pouls, sensibilité au froid extérieur, tels sont 
les symptômes de la forme légère de la dyssente- 
rie. La forme grave de cette affection est caracté- 
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risée par les phénomènes suivants : fièvre ardente, 
douleurs de ventre excessivement aiguës, efforts 
incessants, évacuations répétées, quelquefois jus- 
qu'à deux cents fois en vingt-quatre heures. Les 
matières séreuses sont rougeâtres ou noires et 
iétldes. Altération profonde de la physionomie, 
abattement considérable, soif inextinguible, respi- 
ration petite, accélérée, pouls fréquent et faible, 
peau sèche et rugueuse. 

THAITJUUEIT. 

AcoNîT.— Au début pour calmer les symptômes 
inflammatoires. 

Aloes.— S'il y a diarrhée abondante, défaillance, 
coliques très-violentes, ténesme, selles sanguino- 
lentes. 

Mer6urius cyanur. — Quand il y a selles mu- 
queuses avec tranchées, ténesme, violents efforts 
ne faisant évacuer que du sang pur ou mélè à des 
' matières verdâtres, cuisson à Tanus. 

Ipéca.— S'il y a ténesme, coliques, évacuations 
de matières bilieuses, puis muqueuses et sangui- 
nolentes, vomissements. 

CoLOCYNTHis. — Coutro diarrhée sanguinolente 
avec coliques crampoïdes, agitation, ballonnement 
du ventre. 

PuLSATiLLA.— Dans la diarrhée avec coliques et 
évacuations de muscosités striées de sang, envie 
de vomir, vomissements, frissons, pleurs. 
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Nux voMiCA. — Contre évacuations de mucosités 
sanguinolentes avec coliques violentes, odeur pu- 
tride des selles, chez les personnes usant de bois- 
sons alcooliques. 

Arsenicum. — Dans la dyssenterie intense, s'il y a 
altération profonde des traits, faiblesse extrême, 
soif vive, pouls fréquent et faible, selles putrides, 
brûlement à l'anus. 

Garbo vegetabilis. — Après Arsenicum dans les 
mêmes circonstances que ce dernier. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

ÉCLAMPSIE 

Définition. — Affection, apanage de la grossesse 
caractérisée par une série d* accès convulsifs. 

Causes. — Grossesse et travail de l'enfantement, 
pléthore, distension excessive de l'utérus, dystocie, 
contrariétés, chagrins, défaut d'exercice, émotion 
vive. 

Symptômes.— Céphalalgie plus ou moins circons- 
crite, agitation, impatience, gêne de la respiration, 
fourmillements, picotements dans les membres ; 
puis survient Tatlaque convulsive. Violentes convul- 
sions des muscles de la face, du tronc et des mem* 
bres, lividité et gonflement de la face, respiration 
stertoreuse, quelquefois suspendue, cyanose, veines 
jugulaires gonflées, écume à la bouche, inaen^ibi-» 
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lité, perte de connaissance, petitesse du pouls, 
contraction violente de la matrice. L'attaque se 
compose de plusieurs accès convulsifs ; chacun 
d'eux se termine par la disparition graduelle des 
accidents. Les premiers accès sont sans violence et 
de courte durée ; dans rintervalle,la connaissance 
revient d'une manière plus ou moins complète ; 
mais à mesure qu'ils se reproduisent, les moments 
de lucidité deviennent plus courts ; alors coma 
profond que peut seul rompre l'apparition de nou- 
veaux mouvements convulsifs. 

TIAITEKER 

Belladona. — S'il y a tressaillements des mem- 
bres, convulsions avec cris, délire, perte de con- 
naissance, respiration gênée, face bouffie, rouge 
ou livide, battement des carotides et des artères 
temporales, sommeil profond. 

Stramonium. — Dans les mêmes circonstances 
que le précédent, mais surtout quand les accès se 
renouvellent par le contact ou à la vue d'objets 
brillants ou éclairés. 

Opium. — Si Téclampsie s'est déclarée à la suite 
d'une frayeur ou d'une joie subite, s'il y a accès 
de suffocation, sommeil profond et comateux, face 
rouge foncé, chaude et bouffie, yeux fixes à moitié 
fermés. 

Laurocerasus. — 0»and l'éclampsie prend subi- 
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tement, suivie d'aceès fréquents, sâi&â rèiotirâe 
connaissance. 

Aconit. — Quand cette affection, causée par une 
contrariété, existe avec pouls plein, dur et fréquent, 
peau chaude et sèche. 

Nux voMiCA. — Lorsque réclampsie se déclare 
sous l'influence d'une vive contrariété chez une' 
femme de tempérament vif, colérique et qu'elle^ 
débute par un tremblement général des membres *- 

Voyez page 18 : DoseB et mode d'emploi des médicaments. 

ECZÉMA. 

Définition. — Inflammation des folliculeiî de la 
peau. Le siège de cette affection se montre au 
derme chevelu, aux oreilles, aux aisselles, au scro- 
tum, à la vulve, à la partie interne des cuisses. 

Symptômes, — Petites vésicules agglomérées, 
suivies d'excoriation avec exhalation séreuse , 
roussâtre, abondante. 

Trois formes d'eczéma : 1° simple ; 2» rouge ; 
3° impétigineux. 

l^ Espèce, — Formation de vésicules sans in- 
flammation, remplies de sérosité limpide ; elles se 
rompent ou sont déchirées par le frottement, petite 
croûte jaunâtre se détachant^ et remplacée par un 
point rose entouré d'un cercle blanchâtre. 

2« Espèce. -^ Inflammation prononcée, avant 



I 



ECZÉMA. 131 

l'éruption, peau chaude,» luisante, rouge ; puis se 
montrent des vésicules confluentes qui devien- 
nent laiteuses ; le liquide devient roussâtre, acre ; 
formation de croûtes qui tombent bientôt ; écoule- 
ment d'humeurs roussâtres de la peau tuméfiée ; 
formation de fausses membranes molles qui se dé- 
tachent facilement, 

3« £'*p^c?ô.— Chaleur, tension, douleur considé- 
rable, élancements insupportables, sérosité promp- 
tement purulente, devenant ichorèuse, et fétide. 
Formation de croûtes verdâtres qui ne tardent 
pas à se détacher. Cercle rouge, tuméfié au- 
tour des vésicules, gonflement des ganglions lym- 
phatiques. 

f THAITEHEIT. 

RANtiNCULUs BULBOsus , Arsenicum. — Convien- 
nent dans l'eczéma simple. 

Rhus toxigodendron. — Contre Teczéma rouge 
ou inflammatoire, lorsque l'éruption occupe les 
parties velues, scrotum, cuir chevelu. 

Mercurius cyanur. — Dans l'eczéma impétigi- 
neux occupant surtout la vulve, les parties in- 
ternes des cuisses. 

Hepar sulfuris, Aurum cyanur. — Dans la même 
forme que Mercurius, si Tafi'ection provient de 
Tabus de ce médicament. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 
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EMBARRAS GASTRIQUE 
(FIÈVRE GASTRIQUE BIUEUSE). 

Définition. — C'est un état parliculier de Testo- 
mac, caractérisé par la perte de Tappétit, et un 
enduit qui recouvre la langue. 

Causes. — Ecarts de régime, excès de boissons, 
usage d*aliments gras et épicés, constipation pro- 
longée, changement brusque de température, 
froid humide, émotion morale. 

Symptômes. — Sentiment de malaise, pesanteur 
à la région épigaslrique, perte de Tappétit, dégoût 
des aliments, enduit jaunâtre de la langue, cépha- 
lalgie frontale, accablement, teinte jaunâtre de la 
conjonctive, des ailes du nez, du pourtour des 
lèvres ; haleine désagréable, éructation aigre, 
diarrhée ou constipation, urine foncée -, furoncles, 
herpès aux lèvres. 

Tels sont les symptômes de l'embarras gastrique 
bilieux. 

Il y a une autre espèce d'embarras gastrique 
appelé muqueux, caractérisé par une pesanteur 
de tête, un enduit muqueux, blanchâtre, de la 
langue ; la bouche pâteuse, l'acidité de l'haleine, 
le ptyalismi, Tinappélence, des nausées, des- 
vomi turitions, la pâleur de l'urine. 
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TIAITSMEIT. 

Ipeca. — Dans l'embarras gastrique survenu à 
la suite d'une indigestion et caractérisé par langue 
chargée de mucosités épaisses, jaunâtres ; dégoût 
de tous les aliments, envie de vomir, vomissement, 
céphalalgie frontale, accablement. 

Nux voMicA. — Chez les pei*sonnes abusant de 
boissons alcooliques, ou habituellement consti- 
pées. S'il y a langue sèche, teinte jaunâtre de la 
conjonctive, des ailes du nez, du pourtour des 
lèvres ; haleine désagréable, éructations, pesanteur 
à la région épigastrique ; constipation, urines 
foncées, herpès aux lèvres. 

Mercurius cyanur.— Contre l'embarras gastrique 
avec langue chargée d'un enduit jaunâtre, goût 
putride, nausées, vomissements bilieux, sensibilité 
de l'épigastre. 

PuLSATiLLA. — S'il y a langue chargée de mu- 
cosités blanchâtres, goût pâteux ou amer ; répu- 
gnance pour la graisse et la viande, inappétence, 
régurgitation des aliments ; nausées et envie de 
vomir insupportable, vomissements des aliments 
ou de matières muqueuses, diarrhées, frissons, 
humeur pleureuse. 

Belladona. — Contre langue chargée d'un en- 
duit épais blanchâtre, aversion pour les boissons, 
surexcitation nerveuse, douleurs de tête vives. 

Voyez page 18 : Doses et Diode d'emploi des médieaments. 

4. 
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EMPHYSÈME PULMONAIRE. 

Définition. — Maladie caractérisée par la dila- 
tation des cellules pulmonaires, ou par une infil- 
tration d'air dans le tissu cellulaire interlobulaire. 

Causes. — Efforts violents, obstacles mécani- 
ques, catarrlie pulmonaire sec. 

Symptômes. — Difficulté incessante de la respi- 
ration, progrès lents, oppression augmentée par 
des causes morales, le refroidissement, un excès ; 
dans ces cas, dyspnée excessive, suffocation immi- 
nente ; les parois de la poitrine se déforment ; il 
se développe des saillies anormales. Résonnance 
exagérée au niveau de ces saillies et dans toute 
leur étendue, faiblesse du bruit respiratoire avec 
râle sibilant et sonore ; douleurs vives se faisant 
sentir sur divers points de la poitrine, toux con- 
stante, mais rarement continue ; crachats mous- 
seux ou opaques et peu aérés. A une époque plus 
avancée, œdème des extrémités, palpitations. 



Arsenicum. — Contre toux fatigante, surtout le 
soir, après le coucher ; grande gêue de la respi- 
ration, accès de suffocation, lassitude, faiblesse, 
enrouement, exacerbation la nuit et après le 
repas. 



ENCÉPHALITE. 138 

Phosphorus. — Convient dans la gêne considé- 
rable de la respiration, se manifestant surtout le 
soir et pendant le mouvement, accompagnée de 
constriction crampoïde de la poitrine ; toux courte, 
expectoration, tantôt salée, tantôt douceâtre ou 
sanguinolente. Elancements, plénitude, tension et 
congestion de sang à la poitrine. 

SuLFiJR. — Dans l'étouffement, la respiration 
sifflante, l'accès de suffocation, surtout la nuit, 
avec brûlement dans la poitrine ; toux suffocante 
accompagnée de vomissements et d'expectoration 
muqueuse. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicameftte. 

ENCÉPHALITE. 
CÉRÉBRITE AI6UE (RAMOLLISSEMENT INFLAMMATOIBE AIGU). 

Définition. — Inflammation des centres nerveux 
crâniens. 

Causes. — Travaux intellectuels, insolation, abus 
des spiritueux, contusion, fractures, plaies, carie 
des os dn crâne. 

Symptômes. — U« Période. — Mouvements con- 
vulsifs, contraction, soubresauts des tendons, exal- 
tation de la sensibilité jusqu^à la douleur. 

2« Période. — Résolution musculaire, paralysie, 
insensibilité d'un, de plusieurs ou de tous les mem- 
bres. Ëblouissements, bourdonnements, tintements 
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d'oreille au début ; puis engourdissement des or- 
ganes des sens. 

Du côté de l'intelligence, — rêvasseries et délire, 
puis assoupissement et idiotisme plus ou moins 
complet, céphalalgie circonscrite ou diffuse, éva- 
cuations involonlaii'es ou nulles, fièvre, troubles de 
la respiration. 

TBARSHEIT. 

Belladonâ. — Est le médicament principal de 
l'encéphalite ; il suffira souvent à lui seul pour 
arrêter la marche de cette grave affection, surtout 
dans Tenfance. Il est indiqué lorsque le malade pré- 
sente des signes d'exaltation, de délire» qu'il ne 
peut supporter ni le bruit, ni la lumière, ou que, 
plongé dans un sommeil profond, son visage est 
rouge, sa tête brûlante et douloureuse. 

Aconit. — Lorsque la fièvre est intense, le sujet 
pléthorique ; mais il ne faut pas insister sur son 
usage, Belladona devra lui succéder. 

Bryonia. — Le malade éprouvant des frissons, 
des douleurs brûlantes, élançantes dans la tête 
avec somnolence, délire, cris, sursauts. 

Opium. — Est indiqué dans Tengourdissement 
des organes des sens, les étourdissements, le som- 
meil comateux avec ronflement. 

Rhus. — Quand l'encéphalite s'est manifestée 
après la disparition d'un èrysipèle, en cas d'insuf-* 
fisance, Belladona lui succédera, 
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Stbamonium. — Contre la somnolence avec gémis- 
sements, cris, frayeur, délire, fixité du regard et 
envie de s'enfuir. 

Voyez |>age 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

ENDOCARDITE AIQUE. 

Définition. — Inflammation de la membrane 
interne du cœur. 
Maladie peu fréquente. 

Causes. — Le rhumatisme articulaire aigu , la 
pneumonie, la phlébite, la gangrène, un abcès de 
l'abdomen, une néphrite, les fièvres éruptives, sont 
des affections qui donnent naissance à l'endocar- 
dite, et pendant lesquelles elle se déveloj»pe. 

Symptômes. — Battements de cœur, frémisse- 
ment vibratoire à Tauscultation, matité de la ré- 
gion précordiale, qui varie de 11 à 14 centimètres 
carrés ; peu de douleurs, à moins de complication 
de péricardite et de pleurésie ; pouls fort au début, 
misérable vers la fin ; assoupissement. 

TBAITSmi. 

AcoNiTUM. — Est le principal moyen curatif, sur- 
tout au début de l'affection, lorsque, indépendam- 
ment de l'agitation, de l'anxiété et de Tapnée, il n'y 
s^ encore qu'exaltation de la vitalité du système 
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sanguin, accélération et violence des mouvements 
du cœur, défaut d'accord entre les battements de 
cet organe et le pouls, légère pression au côté 
gauche du thorax entre les quatrième et sixième 
oôtes. 

Belladona. — Convient principalement dans les 
congestions générales vers la poitrine et l'excita- 
tion du système vasculaire, afin de prévenir les 
résultats de la disposition alors existante aux mala- 
dies du cœur; dans le cas de pression à la région 
cardiaque qui coupe la respiration. 

Arsenicum. —7 Convient dans les battements de 
cœur énormes, surtout la nuit, avec anxiété 
extrême, pouls petit, à peine sensible, ou même 
nul; dans le cas où Timpression de choc du cœur 
est forte et sensible, quand la contractilité de cet 
organe semble totalement suspendue ; dans les ac- 
cès nocturnes, affreux d'anxiété, avec menace de 
suffocation. 

CoLCHiGUM. — Est un moyen fort important. Il 
correspond surtout aux cas dans lasquels une af- 
fection de quelque articulation à précédé de près 
ou accompagné celle du cœur. 

Nitrutn aussi peut quelquefois être employé. 
Sous le rapport de son action sur le système vas- 
culaire, il offre une grande analogie avec Tàcônit. 
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Spigelia mérite d'être signalée d'une manière 
toute spéciale. Ici, comme dans beaucoup de ma- 
ladies du cœur, elle a une action très puissante. 
Elle a surtout donné de bons résultats dans Venda- 
cardite rhumatismale. Elle est indiquée par les 
symptômes suivants : mouvement ondulatoire 
pendant l'action du copur, battements confondus 
ensemble, tumultueux à la main* dans la situation 
couchée et assise, non synchroniques avec le pouls, 
spasmes de poitrine, suffocation, sensation de trem- 
blement dans la poitrine et les tempes, que le 
mouvement augmente; sentiment de courbature 
en élevant les bras sur la tête, et touchant le creux 
de Testomac ; bruissement catoire pendant les bat- 
tements du cœur, élancements à* la région cardia- 
que, pulsation des carotides avec mouvement 
tremblotant, grande gène de la respiration à chaque 
changement de situation, douleurs arthritiques et 
raideur dans les articulations, élancements sourds, 
rhythmiques à Tendroit où Ton sent le cœur. 

De tous ces indices, il résulte ce que l'expérience 
a confirmé souvent, qu'avec l'aconit et la belladone, 
la spigelia est le meilleur remède dans les inflam- 
mations du cœur, en général, et en particulier, dans 
l'endocardite rhumatismale. Il y a nécessité de ré- 
péter fréquemment les doses. 

Aurum cyanur, est certainement aussi un moyen 
auquel on doit avoir égard dans les maladies aiguës 
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du cœur, lorsques les affections rhumatismales an- 
ciennes ont été rappelées par de nouveaux refroi- 
dissements, et qu'elles se sont fixées à la région du 
cœur, avec douleur causant de Tanxiété, qui ne 
permettent pas de rester autrement qu'assis ; pouls 
irrégulier, intermittent, fièvre légère, oppression 
de poitrine. 

Précautions générales à prendre : 

lo Repos absolu au lit ; 

2» Ecarter toutes les causes qui peuvent pro- 
duire des émotions ; 

30 Eviter les causes de refroidissement ; 

4® Le régime doit être sévère et la diète absolue 
dans les premiers temps de la maladie. On ne doit 
accorder des aliments que lorsque tous les symp- 
tômes sont notablement amoindris, et encore ne 
doit-on le faire qu'avec de grandes précautions. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 
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ENGORGEMENT DU SEIN CPOIL). 

Définition. — C'est le résultat de riaflammalion 
de la mamelle ou de la sécrétion laiteuse. 

Causes. — Impression du froid sur le sein d'une 
femme nouvellement accouchée, compression, 
coups, contusions, chutes. 

Symptômes. — ^11 sont différents selon que Tengor- 
gement est laiteux ou est Teffet de Tinflammation. 
Dans le premier cas : gonflement des mamelles, 
qui sont tendues, parcourues par des cordes noueu- 
ses, slradiaut jusqu'aux aisselles; gêne des mou- 
vements du bras, douleurs vives dans les seins qui 
sont d'une dureté excessive. — Mamelles arrondies, 
si le tissu cellulaire seul est affecté ; elles sont iné- 
gales et bosselées, si la glande mammaire est en- 
flammée, quoique chaude et excessivement sensible 
à la pression. La région du sein est colorée et 
rouge, et quelquefois elle parait plus pâle qu'à l'état 
normal. L'engorgement du sein chez les nouvelles 
accouchées, à la fin de la grossesse, et chez les 
nourrices, tient souvent à la rétention du lait, qui 
se concrète dans les conduits galactophores. 

TBAITEHEIT. 

Arnica. — Quand l'inflammation survient à la 
suite d'un coup. 

GoNiuM. — Après arnica et en cas d'insuffisance 
de ce dernier. 
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Belladona. — Si à la suite d'un refroidissement il 
y a seins durs et gonûés, élancements vifs, rougeur 
érysipéiateuse de la peau. 

Bryonia. — Répond àTeugorgement des seins par 
rétention du lait, à la fin de la grossesse, pendant 
Tallailement ou lors du sevrage, s'il y a gonflement 
et dureté des seins accompagnés d'élancements d^ 
douleurs tensives et de fièvre. 

Pulsatilla. — Est indiqué dans les mômes cir- 
constances que le précédent. 

Hepar .sulfuris, phosphorus. — Si les médica- 
ments ci-dessus ont été impuissants à résoudre 
rinflammation et que la suppuration soit devenue 
inévitable. 

SiLiCBA. — Servira à tarir lé foyer purulent* 

Voyez page 18 ; Doses et mode d'emploi des médieamentt. 



ENROUEMENT. 



Belladona. — Contre l'enrouement aigu. 
Carbo vEGETABiLiset Calcarea carabonica. — Daus 
Tenrouement chronique. 

Belladona. — Contre l'enrouement récent. Carbo 
VEGETABiLis, daus l'enroucment récent, mais aussi 
dans l'enrouement chronique, chez les chanteurs, 
les avocats. 
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ÂBGENTUM CYANUR. — Dans Tenroueinent chro- 
nique, secondé de Galcarea garbbonica, Iodium et 
Phosphorus. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

ENTÉRITE. 

Définition. -»- C'est rinflammation des tuniques 
des intestins. 

Causes. — Mauvaise alimentation, aliments irri- 
tants, alcooliques, purgatifs drastiques, action des 
poisons, froid ou chaleur prolongée, écarts de ré- 
gime dans la convalescence, répercussion d'exan- 
ihèmes cutanés; 

Symptômes.— Malaise précurseur, abdomen dou- 
loureux, gonflé, inappétence, frissons irréguliers, 
bouffées de chaleur alternant avec du refroidisse- 
ment, coliques, surtout vers la région ombilicale, 
diarrhée, météorisme et borborygmes, déjections 
mêlées de sang, de bile et d'aliments non digérés, 
peau sèche, aride, langue rouge aux bords et à la 
pointe, soif ardente, étourdissement, céphalalgie 
intense, pouls petit, irrégulier, fièvre vive et con- 
tinue, anxiété, insomnie, rêvasseries pénibles, res- 
piration fi*équente, constipation si Taffection se 
borne aux intestins grêles; diarrhée muqueuse, 
bilieuse, séreuse, sanguinolente quand rinflam- 
mation se propage aux gros intestins, les selles sont 
mêlées de fragments de fausses membranes sem- 
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blables à des raclures de parchemin. Abattement 
général; état adynamique, quelquefois stupeur, 
délire, mouvements convulsifs. 



Aconit. — Est le remède spécifique qui souvent 
guérira à lui seul cette affection. 

Bellâdona. — Répond à Tinflammation légère 
des intestins, caractérisée par des douleurs d'exco- 
riation dans le ventre, et de la sensibilité des tégu- 
ments au toucher. 

Chamomilla. — Lorsqu'aux symptômes inflam- 
matoires succèdent des selles diarrhéiques, liqui- 
des, verdâtres ou blanchâtres, très douloureuses. 

Arsenicum.— Dans Venlérite intense, caractérisée 
par les symptômes suivants : selles putrides, mu- 
queuses, bilieuses ou sanguinolentes, grande fai- 
blesse, adynamie, pouls fréquent et faible. 

Mercurius cyakl'r. — Trouve aussi sa place dans 
rinflammation intestinale avec selles de matières 
non digérées ou bilieuses, verdâtres, avec tran- 
chées, ténesmes. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

ENTORSE, LUXATIONS, TOURS DE REINS, 
EFFORTS MUSCULAIRES. 

TIAITSMEIT. 

Arnica. - Est le premier médicament à employer 
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dans Tenlorse, la luxation, les tours de reins, ef- 
forts musculaires. Pour la manière de remployer 
voyez Tarticle Contusions. 

Rhus toxicodendron. — Après arnica devenu in- 
suffisant. 

Bryonia. — Après arnica dans Tentorse récente. 

RuTA et RHODODENDRON. — Dans Tentorse chro-» 
nique. 
Voyei page 18 : Doaei et mode d'emploi des médicament! • 

ÉPILEPSIE 
(UAL CADUC, HAUT MAL). 

Définition. — Affection apyrétique , caractérisée 
par des convulsions générales et partielles, la perte 
de Tintelligence et l'insensibilité générale. 

Causes. — Compression du cerveau, frayeur sou- 
daine, abus des plaisirs de Tamour, excès de table, 
colère, chagrins profonds, masturbation , dévelop- 
pement de tumeurs sur la tête. 

Symptômes. — 1« Période. — Perte subite de con- 
naissance, yeux largement ouverts, la face est tirée 
d'un côté, et la bouchft portée vers Toreille, doigts 
serrés, raideur des muscles du cou, gonflement des 
jugulaires, turgescence violacée de la face, dont les 
muscles se conti*aclent convulsivement^ écume à 
la bouche, membres supérieurs vivement convul- 

15 
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ses, les pouces s'enfoncent dans la paume des 
mains, immobilité de la poitrine, respiration entre- 
coupée, menace de suffocation. 

2« Période. — Relâchement des muscles, pâleur 
de la face, la respiration ledevient facile, air d'hé- 
bétude, retour de Tintelligence et des sensations, 
brisement général. 

On voit quelquefois Tattaque précédée de Paura- 
épilepticâ, sensation particulière qui, d'une partie 
du corps, monte vers le cerveau et détermine les 
phénomènes dont nous venons de parler. 

nAITOBIT. 

Belladona. — Chez les enfants à la suite d'une 
frayeur, s'il y a perte subite et complète de con- 
naissance. 

CicuTA viROSA. — Contre perte subite de connais- 
sance , avec cris , convulsions , salivation écu- 
meuse, souffrances abdominales précédées de pâ- 
leur de la face. 

CupRUM CYANUR. — S'il y a perte de connaissance, 
salivation, étouffement, urines involontaires, face 
et yeux rouges, accès éloignés et se manifestant à 
l'époque menstruelle. 

Calcarea. — Contre Tépilepsie développée sous 
l'influence de la masturbation ou de l'abus des 
plaisirs de l'amour. 

StJLFUR.— Appelé à seconder l'action de Calcarea, 
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sera alterné avec le dernier dans Tépilepsie an- 
cienne. 

Argentum cyanur.— Dans Tépilepsie chronique; 
ce médicamenl'èloignera presque toujours les ac- 
cès, lorsqu'il ne parviendra pas à les arrêter com ■ 
plétemént. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

ÉPISTAXIS (SAIGNEMENT DE NEZ). 

Causes. — Maladie chronique ; lésion du tissa 
même de la pituitaire, polypes, pléthore, diathèse 
scorbutique, suppression du fliix hémorrholdal ou 
menstruel. 

Symptômes.— Cette hémorrhagie s'annonce quel- 
quefois par le refroidissement des pieds et des 
mains, par de la tension, du prurit, de la chaleur 
dans les fosses nasales, de la céphalalgie, des ver- 
tiges, des éblouissements, gonflement de la face, 
rougeur des yeux, battement des artères tempo- 
rales et carotides, pesanteur de tête. 

Le saignement de nez, qui tient à un état de plé- 
thore, se répète à des époques irrégulières ; quant 
à sa durée, il varie depuis quelques semaines jus- 
qu'à plusieurs heures ; il est continu, ou se montre 
par intervalles plus ou moins rapprochés. 

TBAITEMENT. 

Accmit. -*- Â la suite d'un grand éehauffement et 
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Burtout chez les personnes sanguines ayant de fré- 
quents vertiges et ressentant des pulsations , des 
battements, de la plénitude dans la tête. 

Arnica. — Après une chute , une contusion, si 
l'épistaxis est précédée de fourmillement dans le 
nez. 

CiNA. <— Chez les enfants, lorsqu'il existe des 
symptômes vermineux, tels que besoin de se grat^ 
ter, de frotter le nez. 

China. — Chez les personnes affaiblies, ayant 
déjà perdu beaucoup de sang ; surtout si le saigne- 
ment de nez revient fréquemment. 

PuLSATiLLA.— -Quand Tépistaxis survient pendant 
un coryza. 

Voyei page 19 : Dotes et mode d'emploi dei médieaineBla. 

ÉRYSIPèLE. 

DéFiNiTioN. — C'est l'inflammation de la peau. 

Causes. — Insolation, aménorrhée, suppression 
du flux hémorroldal; abus des liqueurs fortes, 
usage de certains aliments, tous les irritants de la 
peau, l'état saburral de l'estomac. 

Symptômes. -- Frisson, céphalalgie, épigaslro 
douloureux, nausées, vomissements , fréquence da 
pouls, légère tuméfaction de la peau, rougeur va* 
riant depuis la teinte vive jusqu'à la teinte Uvido« 
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Celte rougeur disparaît par la pression pour repa- 
raltre immédiatement après ; chaleur d'une âcreté 
mordicante ; la peau offre des vésicules milliaires, 
des phlycténes, des bulles qui crèvent et se des- 
sôchent. Infiltration de sérosité dans le tissu cellu- 
laire sous-cutané. Ce phénomène est surtout sen- 
sible aux paupières ; Térysipèle s*étend par plaques 
et gagne les parties voisines ; on le voit souvent 
disparaître dans une partie pour se montrer sans 
transition sur une autre. Quand les symptômes in- 
flammatoires ont disparu, la peau pâlit et tombe en 
écailles plus ou moins étendues. 

Si rinflammalion se propage au tissu cellulaire 
sous-cutané, l'appareil inflammatoire est alors beau* 
coup plus intense et plus grave. 



Aconit. — Quand cette affection débute par les 
symptômes d'une fièvre intense. 

Belladona. -— Remède principal lorsque la peau 
où siège Térysipèle est tendue, que le malade y 
éprouve des élancements augmentant par le mou- 
vement et le toucher. 

Rhus toxicod. — Si Térysipèle de la face ou du 
cuir chevelu est recouvert de vésicules. Rnus est 
également indiqué dans Térysipèle œdémateux. 

VoyM pê%t u t DoMft et mode d'emploi det médte«mento. 
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Quand la faiblesse n'est pas le symptôme d'une 
maladie, elle peut devenir la source de bien des 
souffrances et mérite par conséquent d'être com- 
battue. 

TRAITEMENT. 

China. — Dans la faiblesse par perte d'humeurs, 
de sang et à la suite de maladies aiguës, de diarrhée 
prolongée. 

. Calgarea carboi^ica et phosphori acidum. — Dans 
la faiblesse par excès dans le coït, la masturbation. 
China est aussi utile dans le même cas. 

Nux voMicA. — Contre la faiblesse par suite de la 
masturbation, secondé de Sulfur et Staphysagria. 

Phosphori acidum. — Contre la faiblesse des en- 
fants qui grandissent rapidement et des personnes 
épuisées par des pertes séminales. 

Voyez page f 8 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 
FIÈVRE ÉPHÉMÈRE. (COURBATURE.) 

Définition. — Maladie caractérisée par un mou- 
vement fébrile survenant brusquement et dispa- 
raissant au bout de vingt-quatre ou de trente-six 
heures^ rarement au bout de trois jours. Dans ce 
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dernier cas, on lui donne le nom de fièvre éphé- 
mère prolongée. 

Cette affection attaque principalement les enfants 
et les jeunes gens : le printemps est favorable à sa 
manifestation. Les exercices violents et inaccoutu- 
més, les écarts de régime, les vives émotions, les 
plaisirs immodérés , les brusques variations de 
température, l'exposition au mauvais temps ou à 
un soleil ardent , figurent au nombre des causes 
déterminantes les plus manifestes de la fièvre 
éphémère. 

Symptômes. — Léger malaise, céphalalgie, lassi- 
tude, horripilation, sentiment croissant de prostra- 
tion, brisement plus ou moins marqué dans les 
lombes et dans les membres, mouvements doulou- 
ii reux, douleur contusive à la pression sur les diffé- 

i rentes parties du corps, grande sensibilité au froid, 

perte de l'appétit , langue souple , humide , cou- 
-, verte d'un enduit blanchâtre ou jaunâtre , ventre 

indolent, parfois constipation légère , sommeil 
avec un peu de délire ; peau chaude , mais 
sans âcreté , pouls fréquent , plein , fort et ré- 
gulier. 

Un tel état peut durer, comme nous le disions 
plus haut, de douze à trente-six heures ; puis, or- 
\^ dinairement après un sommeil profond, les mala- 
is? des se trouvent guéris sans convalescence. 
le-: A la fin de la maladi(3, on voit survenir fréquem- 

Qs ment soit une moiteur marquée , soit une sueur 
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assez abondante, parfois, c'est une épistaxis , ordi- 
nairement ou voit apparaître au pourtour des lè- 
vres un herpès^ remarqué par le vulgaire, qui dit 
que la fièvre sort. Cet herpès peut se montrer éga- 
lement au pourtour de la vulve, de Tanus et du 
prépuce, son apparition n'est, en effet, quune 
conséquence pure et simple de la maladie. 



Aconit. — S'il y a fièvre , malaise, prostration, 
céphalalgie, pouls fort et fréquent. 

Arnica. — Si TafTection survient à la suite d'ef- 
forts, de fatigues et d'écarts de régime. 

Batonu. -- S'il 7 a brisement dans les lombes 
et les membres, mouvements douloureux , consti- 
pation, sommeil avec un peu de délire. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicamenti. 
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DiiriNiTiON. -— C'est la fièvre qui survient, chez 
les femmes récemment accouchées, pendant la 
montée du lait. Les symptômes qui la caractérisent 
sont : une plus ou moins grande chaleur générale, 
un mal à la tête assez vif et raccélération du 
pouls« 
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ÂcoNiTUM. — Âa début pour combattre les signes 
inflammatoires. 

Belladona. — Si le sang se porte avec violence 
vers la tête. 

Brtona. — Si la mère ne veut pas nourrir et que 
les seins soient douloureux, avec élancements, ten* 
fiion et dii&culté de se mouvoir. 

Belladona. — Peut seconder ce dernier médica* 
ment, ainsi que Pulsatilla dans le même cas. 

Voyez page is : Doses et mode d^emploi des médicaments. 

FIÈVRE INFLAMMATOIRE. 
(FIÈVRE SIMPLE CONTINUE.} 

Définition. — C'est Tirritation du système san- 
guin. 

Causes.— Température chaude et sèche, insola- 
tion, abus de substances irritantes, exercice vio- 
lent, veilles prolongées, passage rapide du froid au 
chaud et du chaud au froid. 

Symptômes.— Pouls fort, dur, concentré, oppres- 
sion des forces , lassitude générale, lipothymies , 
vertiges; dès le début, frisson , horripilation, sui- 
vis de chaleur halitueuse, de fréquence du pouls ; 
bouche pâteuse, langue blanchâtre, soif ardente» 
dégoût des aliments, respiration gênée, urines rar 
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res et chargées, nausées , vomissements, assoupis- 
sement, insomnie, constipation, augmentation de 
la température animale. 

TRAITEME>T. 

Aconit. — Est le médicament à opposer au début 
de cette fièvre, qui cédera presque toujours à son 
ugage. 

Belladona. — Serait indiqué après Aconit, s'il se 
manifestait des symptômes du côté du cerveau avec 
délire, vertiges, battements violents au front, rou- 
geur des yeux. 

Bryonia.— Si les symptômes se manifestaient de 
préférence du côté de la poitrine, tels que toux, 
oppression, aggravation des symptômes par le mou- 
vement. 

Mercurius cyanur. — Si, après Aconit, devenu in- 
suffisant, il survient des sueurs abondantes. 

Chamomilla. —Quand la fièvre aura été provoquée 
par la colère. 

Arnica. — Lorsque cette affection se manifeste 
après un accident, un coup, une chute. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicc^menls. 

FIÈVRE typhoïde. 

DÉFiNmoîï. ■— Maladie de tout l'organisme sçvec 
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lésion spéciale des follicules isolés ou agminés de 
rintestin grêle. 

Causes.— Acclimatement, nourriture ijjsuffisante, 
excès de tous genres , émanations putrides. 

Symptômes. — lrepe'nV>d^.— Céphalalgie intense , 
lancinante, visage abattu, intelligence obscure, di- 
vagation, prostration des forces, vertiges, bourdon- 
nements, épistaxis, bouche pâteuse, langue sèche, 
collante, soif vive, perte de l'appétit, nausées, vo- 
missements, coliques, ventre douloureux à la pres- 
sion, gargouillements, selles diarrhéiques, pouls 
accéléré, dicrote, toux, râle sibilant, insomnie, rê- 
vasseries, taches lenticulaires. 

2me p^norf^.— Augmentation de tous les symptô- 
mes : stupeur profonde, surdité, prostration ex- 
trême, soubresauts, carphologie, délire, coma, lan- 
gue tremblottante, fuligineuse, difficulté de la dé- 
glutition, météorisme, selles involontaires, fai- 
blesse du pouls qui conserve une grande fréquence, 
peau sèche, sudamina, pétéehies, escarres de la 
peau. 

3""^ période.— Tous les accidents s'aggravent, si 
la maladie n'est pas arrêtée dans sa marche, parole 
tremblapte, respiration de plus en plus difficile, 
sueurs visqueuses. 

TBAITEBEKT. 

Agonit.— Si la maladie commence'par forte cha- 
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leur, peau brûlante , agitation, jactation, anxiété, 
frayeur, gémissements, délire la nuit, toux sèche. 

Belladona.— Devra suivre Aconit, dès qu'il y aura 
spasme, mouvements nerveux, somnolence conti- 
tinuelle, rêves, visions, sursauts, délire furieux, 
pulsation des artères au front et aux tempes, verti- 
ges, douleurs de tête vive, augmentée par le bruit, 
le mouvement et la lumière, bourdonnements d'o- 
reilles, brouillards, flammes devant la vue, urine 
rouge. 

Bryonia.— S'il y a douleurs de meurtrissure par 
tout le corps, douleur au front augmentée par le 
mouvement, tête biUlante, alternative de chaud et 
de froid, amertume de la bouche ; le malade place 
les mains vers la tête, à cause de la céphalalgie, gé* 
mit sans cesse. Soif vive, langue sèche et fendillée, 
dureté de Touie, langue chargée, dégoût des ali- 
ments, nausées, envie de vomir, vonûssements 
muqueux ou bilieux, constipation, délire violent. 

Rhus.— Répond aux signes suivants : prostration 
des forces, coliques, diarrhées, douleurs contusi- 
ves, langue blanche, envie de vomir, vomissement 
muqueux, vertige, engourdissement des parties sur 
lesquelles le malade s'appuie, délire loquace , envie 
de s'enfuir, vertiges, sommeil agité, sécheresse et 
teinte noire des lèvres et de la langue, soubresaut 
des tendons, pouls petit, accéléré, douleurs vives à 
l'épigastre au toucher, surdité. 
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Merguriua gyanur. -- S'il y a diarrhée intense , 
sueurs, affaiblissements, délire, sensibilité dou* 
loureuse de Testomac et du ventre, surtout au tou- 
cher, saignement de nez, grande agitation, face 
terreuse ou jaune, odeur putride de la bouche. 

C'est un médicament d^une haute importance, 
quand les symptômes dominants sont selles diar« 
rhéigues, saignement de nez, sueurs copieuses. 

Phosphor. AGiD. — Contre apathie , stupidité, re- 
gard stupide, yeux vitreux, délire, insomnie, bour- 
donnements d*oreilles, surdité, selles diarrhéi* 
ques. 

Arsenicum. — Faiblesse extrême, agitation, sur- 
sauts, délire, somnolence, gémissements et car* 
phologie (dans la période avancée de la maladie). 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des môdicaments* 

FIÈVRES INTERMITTENTES. 
FIÈVRES d'accès ( FIÈVRES DES MARAIS]. 

Définition. — C'est une affection caractérisée 
par des symptômes qui cessent et reparaissent à 
des intervalles rapprochés. 

Causes. — Violente colère, irritation locale, 
comme Tintroduction d'une sonde dans Turètre, 
émanations marécageuses. 

Symptômes. — l» Stade de froid ; horripilation, 
claquement des dents, frisson commençant par le . 



1^8 FlèVRES mTERMlTTEKTB^. 

dos, le visage, les lombes, puis gagnant tout' le 
Gorps ; pâleur, lividité, marbrures de la peau, al- 
tération de la voix qui devient tremblottante ; res- 

m 

piration laborieuse, petitesse, fréquence, inégalité 
du pouls, urine rare, limpide : durée, un quart 
d'heure à une heure. 

2o Stade de chaleur : la peau se colore et devient 
brûlante, turgescence des veines, pouls fort, accé- 
léré, respiration facile, soif, urines rouges, durée 
de 3 à 4 heures. 

3o Stade de sueur : elle se manifeste d'abord à la 
tête, puis à la poitrine, au dos et aux cuisses. Dimi- 
nution de la soif, de la chaleur et de la céphalalgie. 
Sédiment épais des urines, qui sont très-chargées, 
durée de deux à trois heures, puis intermission, 
mais non santé parfaite; il reste de la faiblesse, 
du brisement dans les membres, de la sensibilité 
au froid, langueur des fonctions digestives, lour- 
deur de tête, étourdissement ; surviennent ensuite 
la couleur jaune de la face, le gonflement de la rate 
et du foie, Thydropisie. 

TRAITEMENT. 

China. — Si la fièvre débute par battements de 
cœur, éternuement, soif vive, boulimie, mal de 
tête, et si surtout il y a absence de soif pendant le 
froid et la chaleur pour cesser dès que cette der- 
nière est complètement développée. 

Arsenicum. — Si le froid et la chaleur alternent, 
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sans se prononcer nettement, qu'il y ait grande 
agitation, soif inextinguible, et que la fièvre dé- 
bute par des bourdements d'oreilles, des syncopes, 
des tremblements dans les membres. Symptômes 
précédés de bâillements, faiblesse, mal de tête, 
vertiges ; et si, après le frisson, il y a nausées, vo- 
missements bilieux. 

Surtout utile dans les fièvres quartes et celles qui 
ont été combattues en vain par le China à doses 
fortes. 

Ipéca. — Quand la soif existe, pendant le froid, 
avec grande faiblesse, nausées, vomissements; ap- 
parition de la fièvre le soir, par vertiges, douleurs 
de télé, toux, vomissements muqueux, diarrhée, 
somnolence. Egalement utile après le traitement 
allopathique. 

Natrum Muriaticum. — SMl y a douleurs dans 
les os ; céphalalgie, maux de reins, faiblesse, teint 
jaune, terreux, frissons continuels, coins de la 
bouche ulcérés, langue sèche, creux de Testomac 
douloureux au toucher, amertume de la bouche, 
manque d'appétit. (Dans les fièvres quartes). 

Chamomilla. — Dans la fièvre intermittente (à la 
suite d'une colère), aidé, au besoin, de Nux vomiga. 

Lachesis. — Lorsqu'il y a maux de tête, délire, 
pendant la chaleur .soif ardente, agitation, jacta- 
tion, convulsion. Pendant le froid, tiraillements 
dans le dos el les membres inférieurs ; perte de 
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Tappétit, hoquet, vomissements, génc de la respi- 
ration. (Contre les fièvres tierces et quartes.) 

Voyei page 18 : Doses et mode d'emploi des médieaments. 

FISTULE LACRYMALE. 
(TUMEUR UGRTMÂLE.) 

Définition. — La fistule ou lumcur lacrymale est 
formée par la dilatation du sac lacrymal, et la fis* 
tule est un ulcère qui communique par une ouver« 
turc accidentelle avec quelques points du trajet 
que parcourent les larmes. 

Causes. — L'enfance, le tempérament lympha- 
tique, une inflammation quelconque des narines, 
les scrofules, Teczcma des narines et des lèvres. 

Symptômes. — Au début, léger épiphora, chaleur, 
démangeaison, engourdissement au grand angle 
de l'œil ; puis survient un peu d'empâtement, de 
tuméfaction. Si on presse la tumeur, on fait sortir 
par les points lacrymaux, tantôt un liquide clair et 
transparent, tantôt une matière muqueuse ou pu* 
rulente : par la pression on peut aussi provoquer 
l'écoulement de ces matières par le nez. La tumeur 
se dissout et augmente de volume pendant la nuit. 

La fistule lacrymale n'est qu'une des terminai- 
sons de la tumeur du même nom; la fistule peut 
s'ouvrir dans le méat moyen des fosses nasales ; 
mais presque toujours cette ouverture se fait au 
dehors, et au devant du sac lacrymal. 
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TiAiminT. 

CaLCAREA, PuLSATILLA , NiTRI AGIDUM, SlLIGEA et 

SuLFUR. — SoDt les médicaments qui répondent le 
mieux à cette affection. 

Voir page 18 : Dases et mode d*eroploi des médicamenU. 

FISTULES A L'ANUS. 

« 

Définition. — On donne ce nom aux fistules si- 
tuées à une distance plus ou moins rapprochée de 
l'extrémité inférieure de l'anus. 

Elle sont complètes ou incomplètes, suivant qu'il 
y a deux ou un seul orifice. 

Causes. — Hémorrhoïdes, abcès, tempérament 
lymphatique. 

Symptômes. — Dans les fistules complètes, on 
trouve à la marge de Fanus un tubercule de couleur 
rougeâtre et de volume variable. Dans son milieu, 
il présente un pertuis qui est l'orifice externe de la 
fistule, quelquefois caché au fond d'une dépression ; 
tout autour, peau rouge bleuâtre, quelquefois dé- 
collée dans une grande étendue, tissu cellulaire 
sous cutané épaissi, présentant des callosités pro^ 
fondes; la pression fait sortir par l'orifice de la 
fistule une petite quantité de pus ; tantôt c*est une 
matière sanguinolente, tantôt un liquide roussâlrQ» 
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qui salit le linge, odeur fécale du pus fourui par la 
fistule. 

On ne doit annoncer une fistule complète qu'après 
avoir vu sortir par roriflce externe quelques par- 
celles des substances qui traversent le tube diges- 
tif, ou une partie des liquides donnés en lavements. 
Il faut aussi qu'au moment des selles, la fistule soit 
traversée par des vents, et que Tintroduction du 
doigt dans le rectum permette de sentir Torifice 
interne à un renflement ou cul de poule plus ou 
moins douloureux. 

Tausticum, — Est le premier médicament à oppo- 
ser à cette affection ; il est surtout indiqué lorequ'en 
allant à la selle il survient des douleurs incisives 
dans le rectum. 

Calcarea. — S'il y a crampes, ténesme, contrac- 
tion du. rectum, brûlement, fourmillement et dé- 
mangeaisons à l'anus, 

SiLiGEA. — Quand la fistule fournit un écoulement 
de sérosité fétide, d'odeur cadavéreuse, et. qu'en 
allant à la selle le malade éprouve des élancenaents, 
du prurit à Tauus et au rectum. 

. yoye!z page it : poses et mode d'emploi des médicaments. 

FURONCLE (CLOU). 

Définition. — Tumeur circonscrite, élevée en 
pointe, au centre de laquelle est une substance 
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blanche, nommée bourbillon. Son siège est dans 
le lissu cellulaire. 

On ne Ta jamais vu aux paupières, aux oreilles, 
au front, au cuir chevelu, à la plante des pieds, à 
la paume des mains. Le furoncle se montre seul et 
multiple ; il atteint le volume d'un œuf de pigeon ; 
îl dépend toujours d'une cause interne. 

Symptômes. — Tumeur plus ou moins volumi- 
neuse, circonscrite, chaude, douloureuse, rouge 
pourpre, de forme conique, dont la base est fort 
au-dessous de la peau. Peu de troubles fonctionnels; 
mouvement fébrile quand il se rapproche de Tan- 
thrax ; en même temps, engorgement des ganglions 
lymphatiques, disparaissant à mesure que le fu- 
roncle s'efface. Il se termine par une. suppuration 
sanguinolente, qui s'échappe par le sommet. Une 
matière blanchâtre, grumeleuse, épaisse, nommée 
bpurbillon, semble en être le noyau. Il se fait une 
seule ouverture, s'il est petit. Il s'en forme plu- 
sieurs quand il est large. Après la chute de l'escarre, 
écoulement sanieux pendant quelques jours; fonte 
insensible de la tumeur. 

TSAITEMSMT. 

Arnica. — Est le médicament des petits furon- 
cles. 

Belladona. — Contre les fiironcles qui occupent 
la tête, la face, le dos, la poitrine. 
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SiLiGEA. •*- Répond aux gros furoncles des mem- 
bres supérieurs et inférieurs. 

Lygopodium • — Sera administré dans les mêmes 
circonstances que le précédent; mais surtout contre 
les furoncles qui viennent périodiquement. 

Hepar sulfuris. — Contre ceux qui tardent à sup- 
purer. 

Yoyei page 18 : Dotes et mode d'emploi des mèdieameiils. 

GASTRITE. 

Définition. — C'est Vinflammation de Testomac. 

Causes. — Poisons irritants et caustiques , acides 
et alcalis concentrés , sels corrosifs, -contusions, 
chute sur la région épigastrique, corps étrangers 
dans Testomac, ingurgitation d'une grande quantité 
d'eau froide, émotions morales vives, indigestion, 
écarts de régime, excès d'alimentation , abus des 
boissons alcooliques, des épices, purgatifs drasti- 
ques, travaux de cabinet, veilles prolongées, goutte, 
rhumatisme. 

Symptômes. — Pâleur de la face, plaque rouge 
aux pommettes, cercle noir autour des yeux, fai- 
blesse de la voix , vomissements de bilo porracée 
d'une amertume insupportable ; rejet des aliments 
et des boissons, douleurs vives à l'épi gastre, cons- 
tipation, enduit blanc épais de la langue qui est 
rouge à ses bords et à sa pointe, soif intense, fré« 
quence du pouls et des mouvements respiratoires, 
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peau chaude et sèche, tel est Tordre des phéno- 
mènes qui se montrent dans Tinflammation simple 
de l'estomac. 

lifais si la gastrits est due à Tingestion d'une subs- 
tance toxique, alors éclate à la région épigastrique 
une douleur vive, pongitive, accrue par le moindre 
mouvement, par le poids le plus léger, vomisse- 
ments répétés successivement d aliments, de mucus 
et de bile, plus ou moins mêlés de sang. Langue 
sèche, rouge, hoquet, peau brûlante, et alternati- 
vement sueurs froides, pouls imperceptible, visage 
pâle, parole éteinte, respiration faible, délire vague, 
assoupissement interrompu par des reprises de 
douleurs, météorisme du ventre. 



AcoNrr. — Au début du traitement, s'il y a forte 
fièvre, douleurs violentes à Testomac, soif vive, 
agitation. 

ÂRSEincuM. » S'il y a chute rapide des forces, 
pftleur de la face, pouls faible et accéléré, extrémi- 
tés froides, vomissements des aliments. 

Ipega. — Contre vomissements, envie continuelle 
de vomir, douleurs vives au creux de l'estomac. 

Cantharis. — Combat biùlement au i^ylore, vo 
missements des aliments, des boissons ou du sang, 
pouls petit, inteionittent , soif intense, souffrance 
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dans les reins et la vessie, urine difficile et doulou- 
reuse. 

Bryonia. —Convient dans : élancement et brûle- 
ment dans Testomao, rejet des aliments, vomisse- 
ment sanguinolent, toux, oppression, fièvre avec 
chaleur et soif. 

Nux voMiCA. — Répond aux symptômes suivants : 
brûlement au pylore, vomissements violents, cons- 
tipation, secousses dans les membres. 

Voyei page 18 : Doses et mode d'emploi des médicamenls . 

GASTRALGIE. 

Définition. — C^est une névrose de l'estomac. 

Causes. — Etablissement difficile de la menstrua- 
tion, grossesse contrariée par des chagrins, flueurs 
blanches, masturbation, excès vénériens, excès 
dans le boire et le manger, aliments insalubres. 

Symptômes. — Besoins simulant le sentiment de 
la faim ; tiraillements d'estomac, faiblesse générale; 
quelquefois, sentiment d'ardeur, de brûlure par- 
tant de Testomac et s'étendant à Toesophage ; ou. 
bien sensation obscure de chaleur, de douleur, de 
pesanteur, de gonflement. On désigne sous le nom 

de crampe d'estomac une chaleur qui ne se montre 
qu'à des intervalles irrèguliers, mais avec une vio- 
lence extrême. Le pica, ou perversion du goût, se 
montre souvent dans cette maladie, surtout chez 
les jeunes filles ; ainsi que la boulimie, ou faim iû- 
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satiable, et la dyspepsie ou digestion lente et diffi- 
cile. Dans le pica, les malades mangent avec avidité 
de la craie, du sel, des fruits verts; dans le second 
ils prennent d'énormes quantités d'aliments qu'ils 
digèrent ou vomissent, et dans le troisième, le ma- 
lade mange moins, digère mal, éprouve une pesan- 
teur incommode, à l'estomac, des bouffées de cha- 
leur, des éructations fréquentes, de l'oppression et 
du gonflement à Tépigastre. 

TBAITEHÏIT. 

Nux voMiCA. — Médicament principal , indiqué 
par les symptômes suivants, douleurs pressives et 
crampoïdes aggravées le matin, et, après avoir 
mangé, constipation, vomissements des aliments, 
caractère vif et emporté. 

Chamomilla. — S'il y a pression à l'estomac , fla- 
tuosités, ballonnement du ventre, aggravation la 
nuit, agitation et angoisse, comme si le cœur allait 
être écrasé, impressionnabilité et colère facile. 

CoGCULUS après Nux. — Dans la constipation, les 
douleurs pressives et constrictives de l'estomac, se 
propageant jusqu'au ventre. 

Belladona — S'il y a tension crampoïde dans 
l'estomac, renouvellement des doulears pendant le 
dîner, douleurs d'estomac tellement violentes que 
le malade est obligé de retenir son haleine pour 
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soulager ses souffrances, syncope, faiblesse, soif 
vive. 

PuLSATiLLA. — Ghez les sujets délicats, d'un ca- 
ractère doux; les femmes enceintes ou mal réglées, 
présentant les symptômes suivants : élancements, 
battements dans Testomac, envie de vomir, vomis- 
sements des aliments, aggravation des souffrances 
le soir, avec frisson ; humeur pleureuse. 

China. — S'il y a gracde faiblesse de la digestion, 
ballonnement et pression au creux de l'estomac, 
répugnance pour tous les aliments, crampes d'es- 
tomac, afflux d'eau dans la bouche, paresse et en- 
vie de dormir après avoir mangé. 

Carbo vEGETABiLis. — Coutro brûlcmeut à l'esto- 
mac ; douleur contractive crampoïde, qui force le 
malade à se replier sur lui-même, étouffement, 
nausées, constipation, aggravation des souffrances 
eu se couchant. 

Calcarea — S'il y a griffements, crampes dans 
Testomac, nausées, aggravation des douleurs pen-* 
dant le repas. 

SuLFUR.— Contre pression comme par une pierre 
sur l'estomac, aigreurs, pyrosis , régurgitation des 
aliments. 

Voyez pai$e 18 : Doses et mode d'emploi des médicamcn's. 



GANGRÈNE. 

Définition. — C'est la mortification d*uDe partie 
du corps. 

Causes. — Destruction des tissus, par un agent 
physique ou chimique , inflammation violente , 
compression lente, brûlure, congélation, interrup- 
tion de la circulation. 

Symptôbtes. — Engorgement plus ou moins consi- 
dérable, diminution des phénomènes inflammatoi* 
res, couleur violacée , affaissement des tissus qui 
cessent de se contracter et deviennent insensibles; 
chairs pâteuses, détachement de Tépiderroe, 
phlycténes avec sérosité noirâtre ; exhalation d'o*- 
deur fétide et cadavéreuse; suppuration, escarre 
vacillante. 

Tels sont les signes de la gangrène supei*ficielle 
causée par excès d'inflammation. La noirceur des 
tissus, la sécheresse, Tescarre gangrenée , caracté- 
risent celle qui résulte de brûlure. 

Le froid, la raideur de la partie, la cessation de 
tous les phénomènes vitaux ; Taffaiblissement gé- 
néral, Tanxiété, IVngourdissement, sont les carac* 
tères de la gangrène par la congélation. 

La gangrène dite sénile a pour signes la diminu- 
tion des actes fonctionnels , Taffaiblissement de la 
chaleur vitale, la douleur de la partie afféctéei 
Tengourdisseroent, la pesanteur, la rougeur noi- 

5* 
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râtre, le dessèchement de la peau , la faiblesse da 
pouls, le délire et les sueurs ftmdes. 

ÂRSENICUM, SECALE CORNUTUM et SABINA. — SODt 

recommandés dans la gangrène inflammatoire. 

Arseniclm, china. — Contre la gangrène résul- 
tant de brûlure. 

Segale gobnutlm, cmNA. -^ Dans la gangrène 
sénile. 

Voyez page is : Doses et mode d'emploi des médicaments : 

GALE. 

Définition. — Éruption cutanée , contagieuse , 
caractérisée par des vésicules légèrement élevées 
au-dessus du niveau de la peau , transparentes à 
leur sommet, contenant un liquide séreux , et ac- 
compagnées de vives démangeaisons. 

Causes. — Contact d'un galeux, malpropreté. 

Symptômes. — Prurit léger, augmentant le soir, 
surtout par la chaleur du lit, par Teffet des bois- 
sons alcooliques, des aliments acres; puis appari- 
tion de boutons, à peine saillants , d'une teinte ro- 
sée chez les individus sanguins, sans changement 
de couleur chez les personnes faibles. La déman- 
geaison est légère, si les vésicules sont peu nom- 
breuses , mais elle devient insupportable quand 
elles sont agglomérées. Dans ce dernier cas , uq 
liquide visqueux s'en échappe et forme des croûtes 



minces et peu adhérentes. Chez quelques indivi- 
dus, les vésicules prennent le caractère de vérita- 
bles pustules. 

SuLFUR. — Médicament dont Tadministration 
intérieure suffit presque toujours pour guérir la 
gale simple. Mais en cas de persistance des dé- 
mangeaisons , on devra se frictionner avec une 
pommade légèrement soufrée. 

Mergurius cyanur., carbo vegetabilis, causticum, 
SEPiA.— Trouveront leur place dans la gale rebelle à 
SULFXJR, et surtout dans la variété pustuleuse de 
cette affection. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicamenU. 

GERÇURES. 
SuLFUR ET RHUS TOXIGODENDRON. — r SuCCeSSive* 

ment, dans les engelures et gerçures des mains. 

Arnica, mergurius et mezereum. — Contre les 
gerçures des lèvres. 

Graphites et sulfur.— Contre les gerçures des 
mamelons. . 

QLOSSITE. 

Définition. — C'est Tinflammation de la langue. 
Elle est superficielle ou profonde. 

Causes. — Préparations mercuri elles employées 
à TintérieuF ou à l'extérieur, blessures de la lan- 
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gue par les dents ou par des corps étrangers , 
les brûlures I Tapplication de substances irri- 
tantes. 

Stbiptômes. — Si la glossite est superficielle, la 
langue est à peine tuméfiée ; la surface de cet or- 
gane est sèche, dure , fendillée, et présente des 
plaques blanchâtres comme des fausses membra*- 
nés ; à leur chute , la langue parait dépouillée. 
Diminution ou perversion du goût. Dans la glossite 
profonde, en quelques heures la langue acquiert 
un volume considérable, elle remplit la cavité bue- 
cale, repousse le voile du palais et l'épiglotte. Les 
mâchoires sont écartées et elle fait saillie à Texte- 
rieur ; surface sèche, rouge ou brunâtre, difficulté 
de la déglutition et de la respiration, tuméfaction 
de la face qui parfois prend une teinte violette ; 
symptômes de compression cérébrale. 

Lachesis. — - Médicament spécial, si cette affec- 
tion reconnaît pour cause Tabus du mercure. Il 
sera aussi indiqué dans la glossite légèie, profonde 
et grave, qu'elle qu'en soit la cause. 

Mercurius cya>'ur. — Si la langue est dure, volu- 
mineuse, et que Tinflammation ne provienne pas 
de Tusage de ce médicament. 

ARNIG4* ~ Si Taffection succède à une blessure 
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ie Torgane malade, à la présence de corps étran- 
gers ou à une brûlure. 

Aconit. — Quand il y a fièvre. 

Voyez page 18 : Doses et mode a^emploi des médicamonU. 

GOITRE. 

Définition, — C'est l'hypertrophie du corps ty- 
rolde. Cette maladie règne souvent d'une manière 
endémique dans les Pyrénées, les Vosges, l'Auver- 
gne, le Valais, le Tyrol, dans les Asturies et quel- 
ques parties de la Grande-Bretagne. 

Causes.— Hérédité, chaleur humide, eaux prove- 
nant de la fonte des neiges, usage d'eau désoxygé- 
née, efforts, chants, cris , accouchement laborieux» 
suppression des règles. 

Stbiptômes. — Tumeur à la partie antérieure du 
couoffrant jusqu'à trois ou quatre fois le volume 
du poing. Les symptômes restent localisés tant que 
la tumeur, par son volume, ne gène pas la respira- 
tion et la circulation. La forme de la tumeur peut 
varier, selon qu'elle est limitée à une partie ou 
qu'elle en affecte plusieurs, mais d'une manière 
inégale. Progrès lents, chaleur nulle, consistance 
élastique, couleur de la peau normale ou un peu 
plus pâle. La tumeur finit par adhérer au larynx ; 
alors voix altérée, sons âpres, croassement, difficulté 
^e la respiration çt de la circulation, imminence 
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de suffocation, déglutition difficile, surdité plus ou 
moins complète, engorgement des veines jugulai- 
res, vertiges, assoupissements. 

TIAITEMEIT. 

Spongia tosta. — Contre le gonflement goitreux, 
dur, volumineux avec pression, fourmillements ou 
élancements. 

loDiuM. — Dans les goitres durs avec sensation de 
constriction de la tumeur. 

CONIUM, GaLCAREA, NaTRUAI MURIATIC, CaRBO ANI- 
MAL.— CcS médicaments suffiront couvent au début 
de la maladie, avant que le goitre soit passé à l'état 
d'induration. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi drs médicaments. 

GOUTTE. 

Définition. — ^Affection intéressant l'ensemble des 
organes articulaires, et pouvant, par son transport 
sur le cerveau, la poitrine, le bas- ventre, simuler 
la gastrite, l'apoplexie, l'asthme. 

On la dislingue en goutte régulière, quand elle 
est bornée aux articulations, et, en goutte irrègu- 
iière, quand les viscères sont pris. 

Causes. -Hérédité, mets succulents, vie molle et 
oisive, veillps prolongées, impression du froid, éva- 
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cuations excessives, suppression cVune hémorragie 
habituelle, abus des plaisirs véDériess. 

Symptômes. — Goutte régulière. — Douleur déchi- 
rante, lancinante, surtout le soir et la nuit dans 
Tarticulation du gros orteil, frisson, exaspération 
croissante jusqu'à ce que la partie atteinte devienne 
rouge, tuméfiée, chaude. Dans les jours qui sui- 
vent, les accès se renouvellent, se continuent en 
diminuant graduellement d'intensité. Si elle est an- 
cienne, accès rapprochés, plus longs et plus dou- 
loureux ; plusieurs articulations sont prises, impos- 
sibilité des mouvenients, formation de concrétions 
tophacées ; gonflement et carie des extrémités 
osseuses, désorganisation des tendons et des mus- 
cles. 

Goutte irrégulière. — Cessation subite plus ou 
moins complète des douleurs dans leur siège pri- 
mitif. Cardialgie violente, anxiété, vomissements, 
vertiges, coma, céphalalgie, paralysie, palpitations, 
syncopes. 

TBAITEMEVT. 

Aconit. — Si la fièvre est intense. 

Arnica. — Contre inflammation dé Tarlicula- 
tion avec gonflement, chaleur, rougeur et douleur 
vive, obligeant le malade à remuer le membre 
consomment, 
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Brtonia. — S'il y a rougeur, chaleur, et que lâ 
douleur s'exaspère par le mouvement. 

PuLSATiLLA. — Quatid les douleurs s'exaspèrent 
le soir et sont accompagées de frissons. Ce médica- 
ment est aussi utile dans la goutte erratique. 

Nux voMiGA. — Chez les personnes adonnées aux 
boissons spiritueuses (dans les deux formes de cette 
afTection). 

' Toyet page 18 ; D<Mie« et mode d'emploi do3 m^licameiiU* 

GRAVEULE, 

Définition. — On donne ce nom à l'ensemble des 
symptômes qui précèdent, suivent ou accompa* 
gnent la présence des graviers dans les urines. 

CAUSES.-*Âge mûr, vieillesse, alimentation suc- 
culente, boissons alcooliques, excrétion retardée 
des urines, contrées humides, état sédentaire, 
usage des eaux séléniteuses 

Symptômes. — On observe dans l'urine de petits 
cristaux anguleux , tombant au fond du vase ; quel- 
quefois«ils sont évacués avec l'urine, et le refroi- 
dissement de ce liquide en rend la précipitation 
plus évidente : alors douleur peu sensible et même 
nulle ; quand la gravelle a son siège dans les reins, 
les uretères, il y a de la fatigue, de la pesanteur dans 
la région des reins ; l'urine est rare, chargée de 
Qiucosités , souvent sanguinolente ; fréquentes en- 
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vies d'uriner, chatouillement au bout de la verge, 
testicules rétractés vers Tanneau, crampes aux ex- 
trémités inférieures, fièvre, flatulence, éinictations, 
nausées, vomissements. Quand les graviers se for- 
ment dans la vessie, il y a moins de douleurs, et 
elles se font sentir dans tout le petit bassin et jus- 
qu'à l'extrémité de la verge. 

Lorsque les graviers sont considérables, ils peu- 
vent s'arrêter dans le canal de Turëtre et former 
obstacle à l'émission de l'urine ; si, au contraire, 
ils sont d*un petit volume, ils franchissent le canal 
sans produire aucun accident. 



Ltgopodium, Sepia, Cannabis et Sassaparilla. — 
Sont les médicaments indiqués dans cette affection. 

Voyei page 16 1 Doses et mode d'emploi des mèdieamenti. 

GRENOUILLETTE. 

Définition. — C'est une tumeur située au des- 
sous de la langue, formée par l'obstruction du con- 
duit de Warthon, distendu par l'accumulation de 
la salive. 

Causes. — Lésion du conduit excréteur, calcul 
dans ce conduit, développement d'une tumeur dans 
sa proximité, inflammation chronique du canal. 

Symptômes. — Tumeur arrondie ou oblongue 
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molle, transparente, située sous la partie anté- 
rieure (le la langue, à côté du frein. La tumeur est 
petite et indolente d'abord, et embarrasse très peu 
les mouvements de la langue ; mais bientôt accrois- 
sement, difficulté et gène à mouvoir cet organe, 
sons mal articulés. Après quelques mois, la tumeur 
remplit la bouche, refoule la langue, pousse les 
dents en avant, les chasse des alvéoles, fait saillie 
sous le menton, rend la parole impossible et me- 
nace les malades d'asphyxie. A l'état récent, la tu- 
meur renferme un liquide visqueux et limpide, 
plus tard un liquide trouble et des concrétions 
plus ou moins dures. Les parois de la grenouillette 
Unissent par s'épaissir et peuvent devenir cartila- 
gineuses sous rinfluence de la chronicité. 



Galcarea, Mercurius cyanur., Natrum murïa- 
TicuM et Thuya. — Sont les médicaments à opposer 
à la grenouillette, sans qu'on soit obligé de recou- 
rir à la ponction, sinon dans le cas de développe- 
ment trop rapide de cette tumeur. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

GRIPPE. 

Définition. — Maladie caractérisée par les symp- 
tômes ordinaires de la bronchite et du coryza. 
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Déjà, à diverses époques, elle a régné en France 
d'une manière épidémique. 

Causes. — Variations brusques de la tempéra- 
ture, froid humide. 

Symptômes. —Malaide, courbature, douleurs sour- 
des dans les membres, à la poitrine et à la région 
épigastrique -, céphalalgie frontale ; diminution des 
forces, fréquentes défaillances, fièvre avec redouble- 
ment le soir, enchifrénement, perte d'odorat, écou- 
lement par le nez de sérosité abondante, larmoie- 
ment, paupières tuméfiées, mal de gorge, raucité de 
la voix, quintes de toux, respiration embarrassée, 
inappétence, nausées, vomissements. Celte maladie 
s'offre avec des symptômes prédominants, tantôt 
du côté de la tête, tantôt du ventre et tantôt de la 
poitrine. 

nAXTSHEIT. 

Aconit. — Est indiqué si la grippe débute par 
symptômes inflammatoires du côté de la poitrine, 
toux violente, élancements dans les côtés, fièvre 
intense. 

Bryonia. — Dans les mômes circonstances que 
le précédent, s'il survient des douleurs rh\imatis- 
males dans les membres, augmentant par le moin- 
dre mouvement. 

Belladona. — Si la toux est spasmodique et 
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quand Taffection s'offre avec des symptômes pré- 
dominants du côté du cerveau, tels que céphalalgie 
intense, augmentée par la lumière, la parole et le 
mouvement, délire, mouvements convulsifs des 
membres. 

Nux voMiGA. — Contre toux rauque, creuse, cé- 
phalalgie, pesanteur de la tête, constipation, envie 
de vomir. 

Mercurius cyandr. — S'il y a toux sèche, ébran- 
lante, mal de gorge, coryza, saignement de nez, 
douleurs dans la tête et les oreilles. 

Veratrum et PuLSATiLLA. — Lorsque les symptô- 
mes prédominent du côté du tube digestif. 

Voyes page 18 : Dcses cl mode d'emploi des médicaments. 

GROSSESSE. 
UÂLÂDIES QUI PEUVENT SURVENIR PEiNDANT SON COURS. 

PLETHORE. 

Nous signalons d*abord cette affection caractéri- 
sée par la céphalalgie, les vertiges, la dyspnée, les 
urines rouges, la plénitude du pouls, la coloration 
du visage, un sentiment de pesanteur, de gêne dans 
le bas-ventre, quelques douleurs passagères dans 
les reins et les lombes. 

TiAITUUn. 

Aconit. — S'il y a céphalalgie, urines rouges, 
plétiilude d\i pouls. 
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Belladona. — Si, outre les symptômes précé- 
dents, il se manifeste des vertiges, des éblouisse- 
ments, avec gêne de la respiration et rougeur de 
la face. 

PuLSATiLLA. — Slla malade éprouve des étourdis- 
«cments, des tintements d'oreilles, des coliques, de 
la dyspnée à la marche, avec des douleurs dans les 
Teins et les lombes. 

HEMOKRHOIDES. 

La constipation et la compression exercée par 
Vutérus provoquent cette incommodité, à laquelle 
Nux voMiCA et Sepia sont appelés à i^médier. 

CHLORO-ANEMIE. 

Cette affection est caractérisée par la céphalal- 
gie, les palpitations^ la lassitude, la douleur des 
cuisses,^ la décoloration de la peau et des mu- 
queuses, les bruits de souffle du cœur et des ar- 
tères. 

PuLSATiLLA. — Répoud à Tensemble des symp- 
tômes de cette affection. 

SuLFUR. — Sera appelé à seconder Taction de Pul- 
"SATiLLA, si cette dernière ne parvient pas seule à 
triompher de la chloro-anémie. 

Ferrum cyanur. — Trouverait son indication dans 
ia période avancée de cette affection* 

6^ 
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NAUSEES ET TOmSSEMENTS. 

Certaines femmes rejettent à jeun des eaux glai- 
reuses, d'autres rejettent les aliments plus ou 
moins longtemps après le repas. 

Nux voMiCA. — Est le premier médicament à op- 
poser aux nausées, aux vomissements des ali- 
ments, chez les femmes d'un caractère vif et irri- 
table. 

PuLSATïLLA. — Répond aux mêmes symptômes 
chez les femmes d'un caractère doux et sensible. 

Ipéca et Natrum muriaticum. — Pourront aussi, 
au besoin, être pris en considération. 

CONSTIPATION. 

C'est un état très-fréquent dans la grossesse, et 
qui mérite attention, parce que l'accumulation des 
matières fécales et les efforts d'expulsion qu'elle 
exige, peut provoquer l'avortement. 

Nux VOMICA. — Sera souvent employé avec succès 
dans la constipation. 

Bryonia et Platina. — Après l'usage de Nux vo~ 
MICA, devenu insuffisant. 

PTTALISME. 

Fréquent dans les premiers temps de la gros- 
sesse ; il se prolonge quelquefois et peut devenir 
inquiétant. 
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On y opposera toujours avec succès Mercurius 

CYANUR., puis BeLLADONA. 

HYBROPISIE DU TISSU CELLULAIRE. 

La cause la plus remarquable est la dimiaution 
des globules et de Talbumine du sang. 

PuLSATiLLA. — Est appelé à remédier à cette af- 
fection, secondée au besoin de Ferrum gyanur., 
puis de China. 

Voyez pag3 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

HÉMATÉMÉSE (GASTftÔRRHAGIE). 
VOMISSEMENT DE SANG. 

Définition. — Vomissement de sang. Il a lieu de 
deux manières : par sécrétion ou par rupture de 
quelque vaisseau sanguin. 

Causes. — Suppression d'hémorroïdes ou de rè- 
gles, émotions morales, fluxions, congestions, scor- 
but, corps étrangers, sangsues, cancer, anévrisme, 
coups, chutes sur Tépigastre, substances véné- 
neuses, acres, irritantes, immersion des extrémi- 
tés dans Teau froide, accès de colère. 

Symptômes. — Vertiges, éblouissements , tinte- 
ments d'oreilles, pâleur de la face, douleur pro- 
fonde , quelquefois pongitive vers Thypocondre 
gçiuche, sentiment d'oppression à la région hypo- 
gftstrique, froid des extrémités, syncope, puis vo- 
missement d'un sang rouge plus ou moins foncé, 
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grameleux, noir, mêlé aux substances alimentaires. 
Le caractère du vomissement varie, selon la promp- 
titude avec laquelle le sang s'échappe, les matières 
avec lesquelles il est mêlé, et le temps qu'il sé- 
journe dans l'estomac. Si le sang n'y séjourne que 
peu de temps, et qu'il n'y ait pas de substance 
étrangère, il est d*un rouge vif d'abord, passant 
bientôt au noir ; il sort par gorgées, puis par flots 
ou par masses coagulées, viscosité, odeur aigre de 
ce sang. La quantité varie de quelques grammes à 
plusieurs kilogrammes. Gonflement de la région 
épigastrique, qui résonne mal à la percussion -, la 
pression, sur cette région, provoque les vomisse- 
ments. L'hématémèse dure un temps variable, 
cesse insensiblement, pour se reproduire, et le 
jour même, ou le lendemain , le malade rend, par 
les garde-robes, une partie du sang épanché la 
veille. 

TEAIRMUT. 

Nux voMiGA. — Vomissements de sang rouge ou 
noir se coagulant promptement. (Après la suppres^ 
sion d'hémorroïdes.) 

PuLSATiLLA. — Daus Ic vomissemeut causé par la 
suppression des règles. 

Aconit. — S'il y a bourdonnement d'oreilles, fai- 
blesse, manque d'appétit, pouls dur et fort) vomis- 
sements de sang pur, noir et coagulé. 
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Arnica. — Chez les sujets d'un tempérament 
sanguin, vomissant un sang noir coagulé, éprou- 
vant des douleurs de brisures dans les membres. 

Hyosgiamus. — Si le sang vomi présente une 
teinte vermeille. 

Cantharis. — S'il y a vomituritions violentes, ac- 
compagnées de vives douleurs au ventre et à l'es- 
tomac. 

Phosphorus. — Vomissements de sang avec fortes 
douleurs à Testomac et grande faiblesse. 

China. — Vomissements avec pression violente 
sur l'estomac, nausées, faiblesse, frissons, altéra- 
tion des traits, respiration gênée, suspirieuse (après 
des pertes de sang abondantes). 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 
HÉMOPTYSIE (CRACHEMENT DE SANG). 

C'est l'hémorragie de la muqueuse des voies 
aériennes. 

Causes. — Faiblesse de la constitution, habitude 
de serrer les corsets, toux, lecture à haute voix, 
cris, instruments à vent, abus du coït, émotions 
morales. 

Symptômes. — Malaise général, oppression , pe- 
santeur et chaleur dans la poitrine, dyspnée, toux 
sèche, picotement au larynx, saveur salée à la 
bouche, lassitudes, frissons, palpitations. Quand il 
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y a exhalation du sang dans les bronches, Pair dé- 
termine un bouillonnement particulier ; si le sang 
est peu abondant, il est craché par une simple ex- 
puilion ; s'il est abondant, il y a toux vive, crachats 
sanglants, volumineux, quelquefois il sort par flots, 
quelquefois vomissements de matières alimentaires 
mêlées avec du sang. Le sang vomi est écumeux et 
rougG vermeil. Il y a pâleur de la face, tremble- 
ments, pouls précipité, défaillance et syncope , dé- 
coloration générale de la peau. 

TBAITEMERT. 

Aconit. — Est le médicament par lequel on de- 
vra toujours commencer, surtout si le crachement 
de sang est accompagné d'une légère tussiculation 
avec bouillonnement, chaleur dans la poitrine, 
battements de cœur, anxiété, pâleur de la face, 
gêne de la respiration, crachats sanglants, volumi- 
neux, sortie du sang par flots. 

Ipeca. — Suivra avantageusement Aconit, si le 
malade éprouve toujours un goût de sang dans la 
bouche avec crachats striés de sang, nausées et 
faiblesse. 

Arsenicum.— ■ Après Ipeca, s'il y avait grande an- 
goisse, bouillonnement dans la poitrine , batte- 
ments de cœur, chaleur brûlante par tout le corps, 
insomnie, agitation obligeant le malade à quitter le 
lit. 
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Arnica. — Quand Thémoptysie a été provoquée 
par des lésions mécaniques, s'il y a expectoration 
sans efforts de sang caillé, noirâtre ou rouge, vif 
bouillonnement de sang, chaleur dans la poitrine, 
battement de cœur, défaillance. 

Ghjna. — Lorsque le malade ayant perdu déjà beau- 
coup de sang, présente les syniptômes suivants : 
toux fatigante, crachement de sang, alternative de 
froid et de chaud, faiblesse, sueurs, tremblements, 
froid des extrémités, éblouissements, défaillance. 

Ferrum cyantjr.— Si le moindre effort fait tousser 
le malade, si le sang expectoré est pur et vermeil , 
s'il y a gêne de respiration par accès, douleurs entre 
les épaules, faiblesse, peau jaune, besoin du mou- 
vement. 

PuLSATiLLA. — S'il y a expectoration de sang 
noir et coagulé, anxiété la nuit, froid, faiblesse, dou- 
leurs dans la poitrine, humeur pleureuse, surtout 
si rhémoptysie constitue une hémorragie supplé- 
mentaire des règles supprimées. 

Voyei page 18 : Dotes et mode d'emploi des médicaments. 

HÉMATURIE (PISSEMENT DE SANG>» 

Définition. — C'est le pissement de sang, dont 
les symptômes sont différents suivant les causes et 
le siège de Thémorragie. 

Causes. — Usage des cantharides, abus des bois- 
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sons alcooliques, équitation prolongée, coups, chu- 
tes sur les lombes. 

Symptômes. — Écoulement subit et abondant qui 
sort par intervalles. Si Thématurie survient après 
une chute, il y a douleur plus ou moins vive dans 
la partie affectée ; si elle provient des reins, la 
douleur et la chaleur s'étendent des lombes au 
pubis. Lorsque le sang vient des uretères, il existe 
des douleurs tensives le long de ces conduits. 
Quand Thématurie a son siège dans la vessie, outre 
les symptômes précédents, il y a des tiraillements 
inférieurs qui augmentent au moindre mouvement. 
Si le siège est à Turètre, le canal est douloureux ; 
le sang vermeil, pur, liquide, sort avec facilité. 

TBAITEMEIT. 

Cantharis. — S'il y a émission brûlante très dou- 
loureuse d*urine sanguinolente ou de caillots de 
sangpur, noir et coagulé, ou sortant goutte à goutte 
avec douleurs vives dans les reins et la vessie. 

Gamphora. — Lorsque l'hématurie est causée par 
Tusage des cantharides. 

Mezereum. — Lorsque le sang vient après rémis- 
sion de Turine, avec douleur d'excoriation dans 
Turètre, et que Thématurie a son siège dans ce 
canal. 

Arnica, — Toutes les fois que le pissement de 
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sang reconnaîtra pour cause une violence exercée 
sur les reins ou la vessie. 

Nux voMiCA. — Si l'hématurie causée par Tabus 
des boissons spiritueuses a son siège dans les reins. 

China. — A la suite d'excès vénériens. 

PuLSATiLLA ot TEREBENTHïNA. — Administrés suc- 
cessivement, si Thématurie est symptomatique de 
la cystite chronique . 

Voyez page <8 : Poses et mode d'emploi des médicaments. 

Hémorroïdes. 

Définition. — Sous le nom d'hémorroïdes, il faut 
comprendre un flux sanguin qui a son siège à la 
partie inférieure du rectum, et aussi les tumeurs 
qui se forment dans cette région. 

Causes. — Hérédité, tempérament bilieux , en- 
gorgement et induration du foie, abus des plaisir» 
vénériens, position assise prolongée, grossesse, 
constipation, matières fécales endurcies, abus des 
purgatifs drastiques et des lavements irritants; 
usage habituel de Tèquitation, préparations aloèti- 
ques. 

Symptômes. — La fluxion s'annonce par les'signes 
suivants : malaise général, lassitudes spontanées, 
tristesse, pesanteur de tête, vertiges, pâleur de la 
face, yeux cernés, constipation, douleurs dans les 
lombes. La congestion hémorroïdale est ceractérisée 
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par Tensemble des symptômes ci dessous : pesan* 
teur, tension et chaleur à la région de Tanus, sen- 
sation d'un corps étranger dans le rectum, déter- 
minant continuellement des envies inutiles d'aller 
à la selle. La station et même la position assise 
augmentent les accidents; la progression est gênée, 
rexcrétionde Turinesouvent difficile. Chez les fem- 
mes : chaleur et prurit dans le vagin, le passage 
difficile des excréments exaspère les douleurs. 

Quand aux tumeurs hémorroïdales, elles s'é- 
tablissent progressivement. D'abord le malade 
éprouve de la tension, de la plénitude à Tanus, 
une sensation de corps étranger dans le rectum : 
avec le doigt on sent une petite tumeur lisse, ten- 
due, rénitente, puis d'antres se montrent. Ces tu- 
meurs disparaissent dans Tinlervalle des fluxions; 
elles peuvent former un obstacle sérieux à la déféca- 
tion ou entraîner au dehors la muqueuse rectale, 
acquérir un développement considérable. Elles de- 
viennent tendues, violacées, disparaissent par la 
pression et reparaissent aussitôt. 

TBâITEMEHT. 

Nux voMiCA. — Chez les personnes qui mènent 
une vie sédentaire, font usage de boissons alcooli- 
ques et offrent les symptômes suivants : constipa- 
tion avec envie inutile d'aller à la garde-robe, selles 
sanguinolentes ou écoulement de sang pur, dou— 
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leur d'excoriatioD, brûlement, élancement et pres- 
sion à Vanus. 

SuLFUR. — Sera administré après et dans les 
mêmes circonstances que le précédent, dont il se- 
condera puissamment Taction. 

tuLSATiLLA. — S'il j a évacuation de selles san- 
guinolentes ou écoulement de sang pur avec émis- 
sion et douleur d'excoriation à Tanus. 

Kali carbo. — Contre les boutons hémorroïdaux 
saignant après les selles. 

Graphites. — S'il y a douleur d'excoriation aux 
boutons hémorroïdaux après les selles; boutons 
séparés par des crevasses brûlantes. 

Vôyeis page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

HÉPATITE. 

Définition. — C'est Tinflammation du foie. 

Causes. — Séjour sous un climat brûlant, varia- 
tions atmosphériques, exercices violents, concré- 
tions biliaires dans la vésicule du fiel, vie agitée 
par des émotions violentes, tempérament mélan- 
colique, abus des alcooliques, des drastiques, de 
l'émétique, répercussion d'un exanthème, blessures 
à la tête, coups violents à la région du foie, chutes 
qui produisent une commotion générale, immer- 
sion dans l'eau froide. 

Symptômes. — Douleur de Thypocondre droit 
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augmentant au toucher, s'étendant le long de la 
poitrine jusqu'à Tépaule, décubitus difficile sur le 
côté droit, toux fréquente, dyspnée, vomissement 
bilieux, teinte iciérique quelquefois limitée à la 
sclérotique, langue sale, jaunâtre, bouche amère, 
selles décolorées, urines rares et foncées, pouls 
fréquent et fort, céphalalgie, prostration, courba- 
ture, délire, insomnie. 

Le siège de Tinflammation influe sur la prédo- 
minance des symptômes. 

Ainsi, quand l'inflammation est limitée à la face 
concave du foie, douleur profonde, soif brûlante, 
langue recouverte d'un enduit jaune verdâtre, noi- 
râtre, perte d'appétit, nausées, vomissements de 
matières bilieuses. Si Tinflammation intéresse toute 
la surface du foie, outre les symptômes remarqués 
précédemment, il y a sentiment de pesanteur dans 
rhypocondre droit, hoquet, constipation, urine 
colorée, peau brûlante, fièvre intense. L'inflamma- 
tion gagne-t-elle la substance du foie, alors, dou- 
leur sourde, lancinante, gravative, ictère, urines 
bilieuses, déjections alvines, blanches, vomisse- 
ments bilieux, délire et coma alternatifs. 

TRAITEHSn. 

Aconit. — Pour combattre les symptômes in- 
flammatoires. 

Chamomilla. — Si la maladie survenue après une 
contrariété, un dépit violent, s'accompagne d'an- 
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xiété, de douleur légère, de pesanteur à Tépigastre, 
d'oppression et d'ictère prononcé. 

Belladona. — Contre douleurs vives, superfl- 
cielles, élançantes, augmentant par la toux, le mou- 
vement, la respiration, le toucher, et se propageant 
jusqu'à l'épaule et au cou du côté malade. Toux 
sèche, gène de respiration, vertiges, obscurcisse- 
ment de la vue, bourdonnement d'oreilles, agita- 
tion, insomnie. 

Bryonia. — Dans l'hépatite survenue à la suite 
d'un refroidissement, s'il y a forte oppression, 
symptômes ictériques peu marqués, constipation, 
aggravation des souffrances par le mouvement. 

Nux voMiCA. — Contre douleur lancinante à la 
région du foie, très sensible au toucher, goût aigre 
ou amer, nausées et vomissements, pression à l'es- 
tomac et aux hypocondres, constipation, soif, 
manque d'appétit, oppression, pouls dur, fréquent, 
urine rare, rouge, céphalalgie, exacerbalion des 
symptômes le matin. 

Mercurius cyanur. — S'il y a douleurs pressives 
au foie, bouche amère, manque d'appétit, colora- 
lion ictérique prononcée, frissons, impossibilité de 
se coucher sur le côté droit. 

Voyez page 18 : Doses et mode â*eniploi des médicamens. 

HERNIE. 

Définition. — Toute tumeur qui, sans que la peau 
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soit entamée , est formée par la sortie d'une por- 
tion des viscères contenus dans le ventre. 

De toutes les hernies, c'est l'inguinale qui est la 
plus fréquente, puis viennent les crurales, les om- 
bilicales. Tous les viscères abdominaux ne sont pas 
susceptibles de former des tiernies , et ils se her- 
nient d'autant plus facilement qu'ils sont moins 
assujettis dans la cavité abdominale. Dans toute 
tumeur herniaire, les parties contenues sont en- 
tourées par un sac formé par le péritoine poussé en 
avant, excepté les herniesde la vessie etleshernies 
congéniales. Hernie inguinale ou bubonocèle : elle 
est dite incomplète, quand elle se borne à Taine, 
scrotale lorsqu'elle parvient dans le scrotum. 

Causes — Relâchement général des fibres, puis- 
sauce musculaire, efforts. 

Symptômes. — Tumeur dans la région inguinale, 
qui s'est effectuée tout à coup, après un effort 
violent, sans symptômes précurseurs d'inflamma- 
tion, diminuant de volume ou disparaissant totale- 
ment lorsque l'individu se couche sur le dos. Si 
elle est formée par l'intestin, elle est globuleuse, 
élastique, et produit un bruit de gargouillement en 
rentrant dans le ventre. Si elle est formée par l'é- 
piploon, elle présente une forme oblongue, pâteuse, 
inégale, difficilement réductible, ne rentre pas en 
bloc, mais peu à peu et sans bruit. La hernie de- 
vient irréductible par le volume , l'ancienneté de 
la tumeur et les adhérences qu'elle coiitracte. Deux 
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autres accidents des hernies sont : Tengouement et 
rétranglement. L'engouement résulte de la stase 
des matières fécales dans la portion d'intestin her- 
niée : alors augmentation de la tumeur qui reste 
indolente, météorismedu ventre ; bien lot la tumeur 
devient douloureuse, vomissement de matières fé- 
cales. Etranglement; cet accident consiste dans la 
constriction des parties herniéeS par Touverture du 
passage. Signes : constipation , douleur insuppor- 
table, inflammation violente, tumeur dure, tendue, 
douloureuse, pouls petit et fréquent, hoquet, visa- 
ge décomposé, vomissement de matières stercora- 
les. La hernie crurale est fréquente chez la femme. 
Elle se forme à travers l'intervalle qui sépare le 
corps du pubis du paquet des vaisseaux et des nerfs 
cruraux. La tumeur, de forme globuleuse, n'est ja- 
mais considérable. 

TRAITEHEIT. 

Dans la hernie récente, la réduction est la pre- 
mière chose à faire. Pour cela, le malade se cou- 
chera sur le dos, les fesses élevées par des coussins, 
et se penchera du côté malade pour relâcher les 
muscles du ventre. Alors on saisit la hernie à pleine 
mains, et avec les doigts de Fautre main on la re- 
foule progressivement dans l'abdomen. On procé- 
dera de même pour les hernies étranglées ; mais si 
le ventre et la hernie sont tellement douloureux 
qu'on ne puisse y toucher sans produire de vives 
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souffrances, qu'il y ait en même temps nausées et 
vomissement, on donnera pour arrêter les accidents 
de l'étranglement, Nux vomica d'abord, puis Opium, 
si le premier est insuffisant. 

SuFLUR ACiDUM, AuRUM CYANUR., Veratrum. — Ad- 
ministrés successivement et alternés au besoin , 
guérissent souvent les hernies crurales et inguinales 
récentes. 

Magnesia MURiAT., Nux VOMICA. — Sout indiqués 
contre les hernies scrotales. 

Chamomilla, Veratrum.— Dans les hernies ombi- 
licale des enfants. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

HERPÈS. 

Définition. — Eruption de vésicules rassemblées 
en groupes sur une base enflammée , et di?posces 
de manière à occuper une ou plusieurs surfaces 
bien circonscrites et séparées entre elles par des 
intervalles où la peau est restée saine. Les diverses 
dénominations que les auteurs ont données à l'her- 
pès viennent surtout de sa forme ou du siège qu'il 
occupe. A Tétat aigu, l'herpès est une maladie 
assez fréquente, et surtout quand elle se présente 
sous la forme qui a reçu le nom de zona ; les for- 
mes chroniques sont moins communes, ou même 
tout à fait rares. 

Causes. — Froid, insolation, changement de sai- 
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son, coDtacl de certaines matières irritantes, tels 
que le mucus du coryza sur la lèvre supérieure, 
dans Vherpês labialis ^ de certains écoulements 
chroniques du vagin dans Therpès prœputialis , les 
cosmétiques , dans Therpès circinnatus. Emotion 
morale vive, fatigues excessives, longues veilles, 
fièvre : en paroil cas, c'est principalement Therpès 
labialis qui se produit. L'herpès n'est pas conta- 
gieux; on le rencontre plus souvent dans Tâge 
adulte que dans l'eufance ou la vieillesse. Les fem- 
mes, les individus blonds à peau fine et blanche, 
à tempérament nerveux y sont exposés. Il apparaît 
surtout en été. 

Symptômes. — Petits points fouges réunis et ag- 
glomérés sur un espace très limité, sensation de 
cuisson et de brûlure; le lendemain sur la surface 
rouge, petites vésicules pleines d'un liquide séreux, 
résistantes, agglomérées, dures, transparentes, 
d'une teinte opaline ; du quatrième au cinquième 
jour, les vésicules se flétrissent et s'affaissent, le li- 
quide qu'elles renferment devient purulent, puis se 
dessèche en croûtes brunâtres qui ne tardent pas à 
tomber. Après la disparition de la maladie, em- 
preintes rougeâtres qui peuvent persister au delà 
d'un mois. 

TRAnnoiT. 

Sepia suivi de Sulfur. — Contre Therpès circin- 
natus ou dartre annulaire. 
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CicuTA et KuEosoTA. — Contre l'herpès furfuracé. 

AcoNiTUMet Arsenicum. — Contre Therpès phlyc- 
ténoïde secondé au besoin de Rhus et de Bella- 

DONA. 

IIepar sulfuris et Mercurius cyanur. — Contre 
l'herpès du prépuce. 
Voyez page 18 : Doses et modes d'emploi des médicaments. 

HYDARTRE. 

Définition. — Accumulation contre nature de 
synovie dans les capsules synoviales des articula- 
tions. 

C'est surtout le genou, qui est fréquemment at- 
teint de cette maladie, quoiqu'elle ne soit pas rare 
aux articulations du coude, du poignet, du pied et 
de l'épaule. 

Causes. — Contusions, efforts violents, entorses 
négligées ou mal traitées, affection rhumatismale, 
froid humide, présence de corps étrangers, syphi- 
lis, scrofules. 

Symptômes. — Tumeur molle avec fluctuation, 
sans changement de couleur à la peau, circonscrite 
par les ligaments capsulaires distendus, douleur 
peu sensible, gêne peu considérable des mouve- 
ments, à moins qu'elle n'ait acquts un grand vo- 
lume, ou qu'il n'y ait concomitance de lésion des 
ligaments ou des capsules. La tumeur cède à la 
pression Bans conserver l'impression du doigt ; dé- 
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veloppement inégal; saillie plus grande là où les 
ligaments sont plus lâches. Ainsi au genou point 
de saillie vers le jarret; mais aux parties latérales, 
rotule soulevée. A Tarticulation radio- carpienne, 
saillie en avant et en arrière du poignet; à l'épaule, 
développement plus remarquable en avant. 

Le principal caractère de cette maladie, c'est la 
fluctuation, qu'on distingue, facilement en plaçant 
les doigts d'une main sur l'un des côtés de la tu- 
meur, tandis qu'avec les doigts de l'autre main ou 
presse légèrement la partie opposée. 

TRAITEHEMT. 

Arnica ot Reius toxïcod. — Combattront efficace- 
ment riiydartre survenue à la suite d'un effort vio- 
lent, d'un coup, d'une entorse mal soignée. 

Arnica, Sulfur, Calcarea, Mercurius cyanur., 
iODiuM,PuLSATiLLA.--Sont les médicameuts de l'hy- 
dartre du genou. 

Sulfur, Mercurids cyanur., Rhus, — Dans celle 
du coude. 

Calcarea, Sulfur, Mercurius cyanur. et Rhus. 
' — Contre l'hydartre de l'épaule et du poignet. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

HYDROCÈLE. 

Définition. — C'est : 1© l'œdème des bourses ; 
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2» un amas de sérosité dans un ancien sac her- 
niaire ; 3° des kistes développés le long des vais- 
seaux spermatiques; 4® un épanchement de sérosité 
dans la tunique vaginale. 

Causes. — Coups, froissements, développement 
spontané. 

Symptômes.— L'œdème des bourses se remarque 
surtout dans la vieillesse, ps^r suite d'anasarque, 
d'ascite, d'une irritation des bourses par les 
urines. 

L'hydrocèle du sac herniaire se reconnaît facile- 
ment en ayant égard à la circonstance commémo- 
rative d'une ancienne hernie. 

L'hydrocèle enkislce du cordon spermatique dé- 
veloppée dans le tissu cellulaire qui entoure le cor- 
don se forme plus près de l'anneau que Thydrocèle 
de la tunique vaginale. 

Celle-ci peut être congéniale et accidentelle. Dans 
rhydrocèle congéniale : communication de la tu- 
nique avec le péritoine, passage de la sérosité de 
Fabdomen dans la tunique vaginale, tumeur oblon- 
gue, transparente, fluctuation disparaissant par la 
compression. 

L'hydrocèle vaginale est caractérisée par la tu- 
méfaction du scrotum. Elle débute par la partie la 
plus déclive des bourses; elle monte progressive- 
ment au devant du cordon jusqu'au voisinage de 
Tanneau inguinal. Ses progrés sont-lents ; forme 
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oblongue, plus volumineuse infériëurement; fluc- 
tuation sensible, transparence de la tumeur. 

TIAREMEIT, 

Arnica.— A la suite de coups, de contusions (à 
rinlérieur et àVextérieur). 

Rhododendron.— S*il y a gonflement, transparent 
du scrotum, sensation d'écorchure entre les parties 
et les cuisses, douleurs contusives des testicules au 
toucher. 

DiGiTALis.— Contre le gonflement des testicules 
accompagné d'une douleur de meurtrissure. 

SiLiCEA.— Remédie au gonflement hydropique du 
scrotum avec sueur et prurit. 

PuLSATiLLA. — Triomphe du gonflement hydro- 
pique du scrotum avec douleurs tractives et pres- 
sivea jusqu'aux cuisses, rougeur, chaleur et prurit 
du scrotum. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

HYDROCEPHALE. 

Définition.— Epanchement d'eau dansTintérieur 
du crâne ou entre le cuir chevelu et Ivs os. 

Il y a donc l'hydrocéphale interne et l'hydrocé- 
phale externe. Nous ne parlerons que de la pre- 
mière, qui est fréquemment une maladie que les 
enfants apportent en naissant. 
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Symptômes. -^ Yeux grands, très-saillants, Vair 
hébété, tête d'un volume énorme, état comateux 
plus ou moins profond, dilatation constante de la 
pupille, insensibilité complète de cette dernière, 
fixité des yeux entr' ouverts comme dans une sorte 
d'extase. 

TIAXTZMEfT. 

Belladona. — Est le premier remède à opposer 
à cette grave affection : il est indiqué par la som- 
nolence, Tair d'hébétude, la fixité du regard, la 
dilatation et Tinsensibilité des pupilles. 

Hyosciamus. — Si les yeux sont brillants et agiles 
de mouvements convulsifs. 

Stramonium. — Si aux symptômes précédents îl 
se joint un délire furieux. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

HYPERTROPHIE DU CŒUR 

(PALPITATIONS, BATTEMENTS DE GOEUB, ANÉYRISME 

DU COEUR). 

Définition.— II y a hypertrophie du cœur toutes 
les fois que l'épaisseur des parois est augmentée, 
soit dans toute l'étendue de Torgane, soit dans une 
seule de ses parties. 

Sa fréquence, sans être extrême, est assez grande. 

Causes. — Péricardite ancienne, adhérences 
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étroites, étroitesse congénitale de l'aorte ou de 
Tartére pulmonaire , disproportion congénitale 
d'une partie du cœur, hérédité, émotions vives et 
souvent répétées; régime excitant ; usage immo- 
déré des boissons alcooliques ; exercice violent fré- 
quemment renouvelé. 

On est principalement exposé à cette maladie 
dans l'âge mûrj^ et les hommes y sont plus sujets 
que les femmes. 

Symptômes.— L'hypertrophie du cœur débute par 
des palpitations intermittentes, puis continues, en 
même temps que les autres signes de la maladie se 
manifestent; matité de six à dix centimètres à la 
percussion ; le cœur soulève fortement et dans une 
étendue considérable les parois de la poitrine ; lé*- 
ger bruit de soufQ.e au premier temps, sourd, ob- 
scur, prolongé; gêne à la région précordiale, pouls 
fort, plein, régulier. 

Cette maladie peut revêtir des formes différentes^ 
suivant la position que prend l'organe, et les par- 
ties attaquées. 

TBAITEMEIT. 

Arsenicum. — Est le médicament indiqué s'il y a 
battement de cœur avec anxiété, respiration diffi- 
cile, même à la marche, oppression allant jusqu'à 
la suffocation. 

Spongia. — Si les battements de cœur se mani-^ 
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festent pendant la marche et sont accompagnés 
d'oppression et de respiration sifflante. 

lODiuM. — dans les mêmes circonstances que 
spongia. 

Spigelia. — Si les palpitations s'accompagnent 
d'élancements à la région du cœur et que cette af< 
fection ait une origine rhumatismale. 

Yoyei page 16 : Doses et mode d^emploi des médicaments. 

HYPOCONDRIE. 

Définition. — Lésion des facultés intellectuelles 
et affectives, avec complication de la lésion des vis- 
cères abdominaux. 

Causes. — Disposition particulière quelquefois 
héréditaire. Calme après une vie agitée, impres- 
sions vives, abus des narcotiques, passions tristes, 
suppression d'une évacuation habituelle. 

Symptômes. — Palpitations, respiration difficile, 
bouffées de chaleur, céphalalgie, anxiété, inquié- 
tude, tintements d'oreilles, vertiges, tristesse, iné- 
galité d'humeur, défiance, terreurs, plaintes sur 
des maux imaginaires, diminution de l'appétit, 
nausées, crachotement, rapports acides, éructa- 
tions, flaluosités, borborygmes, coliques ; après le 
repas, douleurs gravatives de Testomac et des in- 
testins, ventre tendu, avec pulsations irrégulières, 
urines limpides et abondantes. 
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Nux voHiCA. — Chez les sujets nerveux d'un ca- 
ractère vif et irascible, menant une vie sédentaire, 
s'il y a trouble des fonctions digestives, douleur 
d'estomac, coliques, endolorissement des hypo- 
condres, constipation, secousses dans les membres, 
dégoût de la vie et de tout mouvement, réveil le 
matin de bonne heure, époque où les souffrances 
sont aggravées. 

SuLFUR.— S'il y a grande paresse morale, inquié- 
tude sur sa santé, tête embarrassée avec médita- 
tion difiicile, pression dans le creux de Testomac 
et l'épigastre, digestions pénibles, constipation, 
amaigrissement. 

CoNiuM. — Chez les sujets qui, par principe, se 
sont abstenus des plaisirs de l'amour, s'il y a tris- 
tesse, abattement moral , éloignement pour la 
société, dégoût de la vie. 

ÂuRUM CYANDR. — S'il y a inaptitude aux travaux 
d^esprit, penchant au suicide, tristesse, envie 
de pleurer. 

Staphysagria. — Contre l'hypocondrie, suite d'o- 
ttanisme ou de contrariété; dépit, indignation, cha- 
grins concentrés. S'il y a humeur changeante, in- 
différence, tristesse, pleurs, désespoir de guérir, 
inaptitude à la méditation. 

- 6. 
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China. — Chez les personnes épuisées , contre 
idées fixes d'être malheureux, maux de têtes, di- 
gestion faible, mauvaise humeur, paresse et som- 
nolence après le repas, sommeil non-réparateur, 
humeur irascible. 

Gratiola. — Si tous les synîptômes se manifes-» 
tent du côté dn ventre et de Testomac, avec cons- 
tipation. 

Natrum Muriatigum. — S'il y a éloignement 
pour la société, désespoir de se guérir, facilité à 
se mettre en colôi-e, maux de tête, faiblesse des 
digestions, aggravation de toutes les souffrances 
après le repas, constipation, gêne de la respira- 
tion. 

Stramonium. — Est indiqué par accablement 
physique et moral, mélancolie, découragement, 
pleurs, troubles digestifs, constipation, aggrava- 
tion des souffrances par le repos, amélioration par 
la marche. 

ZiNCUM CYANUR. — S'il y a des idées fréquentes 
de suicide, trouble des organes digestifs, consti- 
pation, sommeil très agité, grande surexcitation 
nerveuse. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

HYSTÉRIE. 

Définition. — C'est une névrose spéciale , inter- 
mittente, apyrétique et convulsive. 
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Causes. -^ Influences morales diverses , désirs 
non satisfaits, contrariété, chagrins, affections 
vives, frayeur, lectures, spectacles lascifs, abus du 
coït, suspension ou diminution des menstrues. 

Symptômes. — l^^ Période. Bâillements, pandicu- 
lations, vertiges, pleurs et éclats de rire sans cause 
connue, sentiment d'une boule qui. semble remon- 
ter de la matrice vers Testomac, y développer un 
froid glacial ou une chaleur vive, s'élever ensuite 
vers la gorge et donner lieu à une sorte de stran- 
gulation ou d'étouffement, visage rouge ou déco- 
loré, tension de l'abdomen, froid des extrémités. 

2e Période. Mêmes symptômes , mais plus in- 
tenses, organe des sens obscurcis, faiblesse extrême 
du poulS) syncopes, salivation, palpitations, mou*- 
vements convulsifs ou raideur tétanique. 

3* Période, Interruption presque entière de la 
'respiration et de la circulation, pâleur générale, im- 
mobilité, insensibilité, état de mort apparente, 
pouvant se prolonger deux ou trois jours. 

TBAITIMSIT. 

GoNKJM, — Chez les filles ou les jeunes veuves^ 
lorsqu'elles éprouvent des démangeaisons dans les 
parties génitales, externes et internes, et surtout 
s'il y a suppression des règles , flueurs blanches, 
brûlantes et corrosives, pleurs, étourdissements, 
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céphalalgie, lassitude dans les membres, battement 
de cœur. 

AuRUM CYÂNUR. — Contre : mélancolie, tristesse, 
anxiété allant jusqu'à porter au suicide , envie ir- 
résistible de pleurer, faiblesse de la mémoire leu- 
corrhée blanche, brûlement, picotement aux par- 
ties génitales externes. 

GoGGULUs. ^ Est indiqué dans les crampes , les 
convulsions des membres et de tout le corps, avec 
réflexions tristes, peur de mourir, gêne de respira- 
tion, nausées jusqu'à faire perdre connaissance, 
douleurs crampoîdes dans le bas-ventre pendant 
les règles. 

Natrum muriaticum. — S'il y a faiblesse géné- 
rale, pâleur du visage, sommeil agité, rêves anxieux, 
avec pleurs, paroles pendant le sommeil, somnam- 
bulisme, accès d'évanouissement; douleurs élan- 
çantes dans un côté de la tête, retard ou suppres- 
sion des règles. 

Nux voMiCA. — Constriction à la gorge, consti- 
pation , tremblement des membres , irritabilité, 
prurit aux parties génitales, extase erotique facile, 
aggravation de tous les symptômes le matin, règles 
trop fréquentes et trop abondantes; tels sont les 
symptômes indiquant l'emploi de ce médicament. 

Ignatia. — Si , par suite de chagrin ou d'un 
amour malheureux, il y a faiblesse avec accès d'é- 
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vâDOuissements, quelquefois très-prolongés et Te- 
nant à des heures fixes, état de mort apparente. 

Valeriana. — SU y a : céphalalgie lancinante, 
surtout au front, lassitude extrême, peur, désespoir, 
mobilité des idées, nausées , envies de vomii sui- 
vies de sensation de chaleur remontant de répi-. 
gastre à la gorge. 

Platina. — Contre : exaltation de Tappélit véné- 
rien, fourmillement voluptueux au moindre attou- 
chement, oppression, battement de cœur, prurit 
aux parties génitales. 

Moscmjs.— Est indiqué par : exaltation de l'appé- 
tit vénérien, chatouillement dans les parties, cons* 
triction dans le larynx arrêtant la respiration , bat- 
tement de cœur , obscurcissement de la vue, fixité 
du regard, évanouissement, pâleur de la face, 
mouvements convulsifs des membres, céphalalgie. 

AssA FOETiDA. — S'il y a : sensation comme si une 
boule remontait du ventre dans la gorge, avec res- 
serrement du cou, déterminant des envies.de vo- 
mir et des efforts de déglutition. 

NiTRi ACiDUM. — Dans : tristesse, faiblesse de la 
tête , tremblement de tout le corps ; boule re- 
montant du ventre à la gorge, gêne de respiration, 
irrégularité ou suppression des règles. 

Voyei pat* 18 : Dotes et mode d'emploi des médicaments. 
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ICTÈRE (JAUNISSE). 

DéFiMitiON. — Maladie caractérisée par une co- 
loration jaunâtre de la peau, générale ou partielle. 
. Causes. — Douleur physique violente, émotions 
morales, colère, frayeur, froid, chaleur intense. 

Symptômes. — Conjonctives jaunes, plaques jau- 
nâtres des tempes et des lèvres, des ailes du nez, 
du menton, des joues, des parties supérieures , et 
ensuite de tout le corps. L'ictère se limite quelque- 
fois à une partie, la teinte varie du jaune clair au 
brun foncé ; urines d'une couleur rouge foncé que 
Tacide nitrique fait passer à une nuance verdâtre; 
la chemise est tachée par l'urine j vers la fin on 
peut remarquer au fond du vase une couche comme 
huileuse à reflets métalliques, décoloration des 
matières fécales, qui sont comme argileuses; quel- 
quefois aspect jaune des objets, augmentation du 
volume du foie, nausées, vomissement, mouvement 
fébrile, douleur à l'hypocondre droit, dégoût, ano- 
rexie, renvois acides. 

TBAinHEIT. 



China.— S'il y a faiblesse, amertume de la bouche» 
pression de l'estomac, vomissements, diarihéos, 
flaluosités. 

MERCîjRïuâ cVANun. - Quand le foie est doulou- 
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reux , augmenté de volume, et surtout après des 
fièvres coupées par de fortes doses de China. 

Chamomilla. — Si rictère a été causé par une 
colère, un dépit ou un refroidissement, et qu'il y 
ait insomnie, diarrhée, vomissement. 

Nux voMiCA. -- Dans l'ictère survenu à la suite 
de colère, de dépit ou de refroidissement, si le ma- 
lade est irritable ou abuse des boissons alcooliques, 
s'il y a en outre tremblement des membres, cons- 
tipation. 

loDiuM. — Lorsqu'il y a peau jaunâtre ou bru- 
nâtre, maigreur, abattement, langue chargée, soif, 
nausées, selles blanchâtres, urine jaune verdàtre. 

Absenîcum. — Dans l'ictère chronique après 

lODIUM. 

DiGiTALis. — S'il y a vomissement, douleur au 
foie, selles grisâtres, argileuses, urine épaisse, d'un 
brun jaune, envie continuelle de vomir, précipita- 
tion du pouls. 

Voyez pag« 19 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

ICTÈRE DES NOUVEAU-NÉS. 

Chez le nouveau-né, Tictère peut être général ou 
partiel. La coloration jaune de Tictère a été obser- 
vée dans le cerveau, les poumons, le cœur, le canal 
intestinal, le tissu celkilaireet adipeux, soit d'une 
manière isolée, soit simultanément avec la peau. 
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C'est surtout sur les téguments externes qu'on le 
remarque, et la teinte jaune succède ordinairement 
à la coloration ronge de la peau des nouveaii-nés. 



Chamomilla^. — Si TafFection provient d'un refroi- 
dissement occasionné par Tapplication de langes 
mouillés sur le corps de Tenfant. 

Mergurius cyanur. — L'usage de ce médicament 
pourra, la plupart du temps, triompher à lui seul de 
cette maladie. 

China. — Devra seconder Mergurius cyanur. en 
cas d'insuffisance de ce dernier. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicamenis. 

IMPUISSANCE. 

Définition. — Inaptitude à opérer une copulation 
fécondante par défaut de conditions physiques né- 
cessaires à la consommation régulière de Tacte vé' 
nérien. 



Je ne m'occuperai ici que de l'impuissance par 
faiblesse ou imperfection des fonctions des organes 
de la génération. 

Calàdium. — Dans le manque d'èjaculation pen- 
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dant le coït, ou dans l'absence d'érection par fai- 
blesse des organes génitaux. 

CoNiuM. — Dans rimpuissance par faute d'érection, 
suite d'onanisme ou de privation des plaisirs vé- 
nériens. 

Lycopodium. ■— S'il y a absence de l'appétit véné- 
rien ou érection impossible. 

Sélénium. — Quand à l'écoulement de liqueur 
prostatique se joignent des pollutions et Técoule- 
ment du sperme goutte à goutte pendant le •som- 
meil (sperme séreux et sans odeur). 

SuLFUH. — Trouve son emploi dans la faiblesse 
des fonctions génitales (sperme aqueux). 

Agnus castus. — Lorsqu'il y a absence complète 
d'appétit vénérien et d'érection. 

Voyex page 18 : Doses et mode d'emploi des médicamenU. 
INCONTINENCE D'URINE. 

Définition. — Ecoulement involontaire et non dou- 
loureux de l'urine par l'urètre. 

On la distingue en complète et incomplète. 

Celle qui est complète dépend de la paralysie du 
sphincter et de l'inertie du col, de la présence d'une 
pierre ou d'une tumeur dans la vessie, d'une sus- 
ceptibilité con géniale, ce qui est fréquent chez les 
enfants. 

L'inconvénient le plus sérieux de cette affection 
est de mouiller continuellement les vêtements^ ce 
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qui leur donne une odeur insupportable , nécessité 
incessante de lotions et de bains, précautions sans 
lesquelles un érysipèle pustuleux se manifeste sur 
les parties génitales et à la partie interne et supé- 
rieure des cuisses; alors douleur acre et cuisante 
de ces parties, excoriations, gerçures, épaississe- 

nientdu scrotum. 

Les mêmes incommodités, mais à un moindre 
degré, tourmentent les personnes affectées d'in- 
continence incomplète d'urine. 

Une incontinence dite nocturne afiPecte les en- 
fants. On lui donne ce nom parce qu'elle ne se 
montre que pendant la nuit. 

TIAITUUSIT. 

SuLFUR. — Est le premier médicament à admi- 
nistrer aux enfants atteints d'incontinence nocturne 
d'urine. 

CiNA.— Quand les enfants présentent des symptô- 
mes vermineux. 

PuLSATiLLA.. — Chcz los jeunesfîUes mal réglées 
ainsi que les femmes enceintes, ou dans l'inconti- 
nence survenue à la suite d'un accouchement la- 
borieux. 

Gausticum, Rhus toxigod, Carbo vegetabilis, Bël- 
LADONA, SiLiCEA. — Peuvout être pris en considéra- 
tion, si rincontinence reconnaît pour cause la pa- 
ralysie du sphincter et du col de la vessie. 

Voyez pago 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 
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INDIGESTION. 

I.— Définition. ^Suspension des fonctions diges- 
tives chez un sujet i-jui auparavant digérait convena^ 
blement. Cette affection se produit journellenient 
dans les circonstances les plus variées. 

II. — Causes. — Grand âge, chute des dents et gêne 
qui en résulte pour la mastication , états nerveux 
divers, affaiblissement, excès vénériens , travaux 
intellectuels trop prolongés, affections de longue 
durée qui détériorent la constitution , convales- 
cence des maladies graves, émotion vive, vue ou 
souvenir d'un objet dégoûtant, travail inaccou- 
tumé après le repas. Quant aux matières ingérées, 
aliments ou boissons , personne n'ignore que leur 
trop grande quantité occasionne une indigestion, 

III. — Symptômes. — Llndigestion se manifeste 
quelques heures après le repas. Il y a d'abord ma- 
laise, langueur, abattement ; puis pesanteur et sen- 
sation d'une barre à Testomac, plénitude pénible, 
chaleur, dégoût, nausées, hoquets, raports acides 
exhalant une odeur d'œufs pourris; épigastre 
tendu, gonflé, pouls faible, concentré, respiration 
gênée, céphalalgie. Ces symptômes peuvent se ter- 
miner sans vomissements et sans déjections al- 
vines ; mais de tels cas sont rares et l'on voit surve- 
nir habiluellument, comme dernier acte de Findis- 
position, des vomissements acres, acides, qui brû- 
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lent, en passant, rarrière-gorge. Dès que la cause 
matérielle qui causait Tindigestion est rejetée au 
dehors, tout rentre dans Tordre, et au bout de 
quelques heures le malade se retrouve dans son 
état normal. 



Ipéca. — Dans l'indigestion causée par surcharge 
de Testomac ; également utile chez les enfants dans 
les mêmes circonstances. 

PuLSiTiLLA. — Dans rindigestion causée par des 
aliments gras, la charcuterie, les pâtisseries, tous 
aliments indigestes. 

Arsenicum.— Contre Vindigestion causée par les 
acides, les glaces, l'eau froide, les fruits. 

Garbo vegetabilis. — Si l'indigestion survient 
après avoir mangé des aliments gâtés. 

Voir page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

INSOMNIE 

L'insomnie est l'impossibilité de dormir. 

Causes. — Défaut d'exercice, usage des boissons 
chaudes, thé, café, excès fréquents de tous genres, 
contentions d'esprit, vives émotions morales, af- 
feelions hyslériques, et hypocondriaques, abus de 
l'opium. 
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Que Tinsomnie soit due à des excitations anifi- 
cielles ou qu*elle reconnaisse pour cause un état 
organique du cerveau, elle a toujours des effets 
marqués quand elle se prolonge. Ainsi Ton "voit 
survenir un état d'irritation, de susceptibilité ner- 
veuse dans lequel toutes les sensations, toutes les 
émotions deviennent fatigantes etpénibles. De plus, 
susceptibilité extrême au froid, chaleur fébrile, 
tête embarrassée, sorte d'ivresse et d'agitation 
anxieuse, lassitude, diminution des forces, troubles 
divers de la digestion, gastralgie, dyspepsie, inap- 
pétence, nutrition incomplète, amaigrissement, 
perte de la fraîcheur, détérioration de la constitu- 
tion, chez les femmes état chlorotique. 

TRAITEMEHT. 

AcoNrr. — Guérit Tinsomnie qui survient à la 
suite d'événements fâcheux. 

CoFFEA. — Contre l'insomnie qui survient à la 
suite de vive satisfaction et dans Finsomnie de 
l'enfance surtout. 

Opium. — Lorsqu'elle reconnaît pour cause un 
sentiment de frayeur et de terreur. 

Ignatia. — Dans l'insomnie qui succède au cha- 
grin. 

Bëlladona. — S'il y a^ngoisse, envie inutile de 
dormir, visions qui empêchent le sommeil. 

7 



MoscHrs. — Chez les personnes sujettes aux sur- 
excitations nerveuses. 

Nux YOMiGA. — Contre l'insomnie, Chez un su- 
jet atteint de gastralgie et de troubles digestifs. 

SuFLUR. — Si l'on avait abusé des préparations 
opiacées. 

Voyez page is : Doaes et mode d'emploi des médicamdits. 

ÏRITIS. 

Inflammation de Tiris. 

Causes. — Changement brusque de température, 
inflaence du froid humide sur la tête, piqûres de 
iris. 

Symptômes. — l"^* Période, — Douleur vive s'ir- 
radiant dans Torbite, au front et à la tempe, batte- 
ment dans rœil et distension de cet organe, lu- 
mière difficile à supporter, l'œil est connue frappé 
par des éclairs, ou Téclat d'une bougie scintillante, 
photophobie et larmoiement, trouble de la vue, 
fièvre, soif, inappétence, insomnie -, quelquefois 
pas de symptômes généraux. 

2« Période. — Forme irrégulière de la pupille 
qui devient anguleuse et frangée, trouble des hu* 
meur^ de l'œil ; offrant dans leur milieu tantôt un 
nuage, tauiôt un réseau, tantôt de petits points 
isolés. On croirait voir de petites ecchymoses sur 
l'iris qui prend une teinte terne. Diminution delà 
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Iranspai^ence de la cornée, douleur vive, s'irradiant 
dans la direction des rameaux du nerf facial et 
de la cinquième paire, augmentation de la pho- 
tophobie et du larmoiement. C'est dans cette pé- 
riode que les symptômes généraux se montrent 
dans toute leur intensité. 

Troisième période, — Irrégularité plus grande 
de la pupille ; de petits filaments, comme des fran- 
ges, se détachent de la circonférence pupillaire, et 
quelquefois même obstruent la pupille ; dans le 
tissus de l'iris se forment de petits foyers de sang, 
de légers dépôts de lymphe plastique, ou de pus. 

Aconit. — Lorsque Tiritis s'accompagne de fièvre. 

Belladona. — Après Tactioa d' Agonit dans la 
dilatation et Timmobilité de la pupille. 

GiNA. — Dans les mêmes circonstances que le 
précédent, et si, de plus, il existe une violente cé- 
phalalgie. 

Mercurius Cyanur. — Lorsque déjà la vue est 
très affaiblie. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicamenfs. 

KÉRATITE, 

Inflammation de la cornée. 

CAUSES. — Intempérie de l'atmosphère, plaies, 
coups, brûlures, actions des corps étrangers, vio* 
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lences ex Uîri.mres, action de Tair froid, del'huiïii- 
dilé sur les yeux, sur la tête, insolation, liquides 
malpropres introduits dans l'œil. 

Symptômes. — Teinte opaline, ramollissement 
des lames de la cornée, qui devient saillante, perd 
de sa densité et de sa cohésion : taches, nuages, 
brouillards, obscurcissements delà vue ; la cornée 
s'infiltre de lymphe plastique. Si Tinflammation de 
la cornée est superficielle, et qu'elle se prolonge, 
la couche externe de la cornée se soulève sous 
forme de phlyctène, ou se détruit sur quelques 
points. On aperçoit une ou plusieurs dépressions à 
fond transparent. 

Quand Tinflammation occupe les lames moyen- 
nes de la cornée, la rougeur est plus profonde, 
plus intense et plus limitée autour de Tiris. L'hu- 
meur aqueuse paraît légèrement rose ; on aperçoit 
dans l'épaisseur de la cornée des plaques demi- 
opaques irrégulières. 

L'inflammation gagne-t-elle la couche cornéale 
interne, il se forme un épanchement de lymphe 
dans la chambre antérieui*e. Si Ton parvient à 
vaincre Tinflammation de la cot'née, avant qu'il se 
soit fait aucun dépôt, aucune infiltration, la vision 
se rétablit promptement. Dans le cas contraire, il 
peut survenir des accidents sérieux. 

TiAinnaT. 

EuPHRAsiA. — Sera le premier médicament à op- 
poser à cette affection. 
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Hepar sulfuris, Calbarea, Spigelia, Sulfur. — 
Seront souvent utiles après Euphrasia, 

Voyez page 18 : D ses et mode d'emploi des médicaments. 

LARYNGITE. 

Inflammation du larynx. 

Causes. — Inspirations de vapeurs irritantes, air 
très-chaud ou Irès-froid, course à cheval, en voi- 
ture découverte, dans une direction opposée au 
vent, exposition du cou à une température froide, 
cris, déclamation, exercice forcé de la voix. 

Symptômes.— Si elle est légère, peu de s^ raptômes 
généraux. Voix rauque, voilée, simple enrouemeiit 
sans douleur. Si elle est intense, malaise général, 
frisson suivi de fièvre, altération du timbre de la 
voix, douleur au larynx, augmentée par la parole, 
la toux et la pression sur le devant du cou ; puis, 
suppression de la voix, toux sèche, incommode, 
pénible quelquefois; convulsions, efforts pour reje- 
ter des matières qui semblent arrêtées dans le la- 
rynx, inspiration difficile et sifflante, respiration 
gênée, déglutition douloureuse, rejet d'un liquide 
tenace, écumeux ; rougeur vive de la muqueuse 
épiglottîque, quelquefois accès de suffocation et 
dyspnée considérable, fièvre intense, élévation de 
la température, rougeur de la face, anxiété. 

Aconit. — Suffira, si l'afiection est légère et se 
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trahit par les symptômes suivants : fièvre, raucité 
de la voix, enrouement, toux sèche ; mais si la la- 
ryngite est intense, il faudra recourir aux moyens 
ci-dessous, dès que ce médicament aura cessé 
d'être utile. 

Ipéca. — Est indiqué s'il y a respiration anxieuse, 
très-gênée, irrégulière, avec impossibilité de re- 
jeter les mucosités qui obstruent les bronches, 
faiblesse et petitesse du pouls, abattement considé- 
rable. 

Sambucus. — Lorsque les symptômes précédents 
sont accompagnés de toux suffocante par accès, 
respiration sifflante succédant à des accès de suffo* 
cation. 

Spongia. — - Contre enrouement, toux sèche , 
creuse, aboyante, avec respiration sifflante et dou- 
leur dans le larynx au toucher. 

LARYNGITE CHRONIQUE. LARYNGITE ULCÉREUSE. 

Causes. — Phihisie pulmonaire, syphilis consti- 
tutionnelle, abus du rilercure, poussières irritan- 
tes, disparition d'un exanthème cutané, excès de 
voix chez les chanteurs, les prédicateurs, corps 
étrangers, abus du coït, liqueurs alcooliques, vi- 
cissitudes atmosphériques. 

Symptômes. — U^ Période. — Douleur à la partie 
antérieure du cou, gène, picotement, prurit, senti- 



LARYNC^ITE CHRONIQUE. 223 

ment de sécheresse, de chaleur, de cuisson. La 
douleur est augmentée par la respiration, la parole 
et la déglutition, voix altérée, enrouement qu'aug- 
mente Texercice ou une variation de température 
amenée par le passage du froid au chaud. Cet en- 
rouement est surtout considérable le soir; il di- 
minue après le repas : toux incessante, pénible ou 
facile, sèche ou suivie d'expectoration de matières 
muqueuses. La déglutition, ordinairement peu gê- 
née au début, devient plus tard très-difflcile, même 
impossible quelquefois. Gonflement sensible de la 
région antérieure du cou par le toucher. Crépita- 
tion que produit le frottement des cartilages ma- 
lades. 

2« Période. — Voix altérée, plus rauque, caver- 
neuse, quelquefois aphonie, exagération de la dou- 
leur et de la difficulté de la déglutition, rejet des 
boissons ou du bol alimentaire, suffocation, dysp- 
née extrême ; anhélation, inspiration bruyante plus 
difficile que l'expiration. La mort peut survenir par 
asphyxie; amaigrissement, altération des traits, 
pâleur des téguments, œdème des extrémités, di- 
minution des forces, diarrhée opiniâtre, sueurs 
nocturnes, consomption. 

TBAinniT. 

loDiuM. — Dans la première période, lorsqu'il 
existe constriction permanente dans la gorge, sen- 
sation de brûlure et de grattement dans cette par- 
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tie, gène douloureuse de la déglutition et* de ta res- 
piration , enrouement et fourmillement dans la 
gorge, toux sèche surtout le matin. 

Spongia. — Sera indiqué par enrouement, pres- 
sion douloureuse dans la région du larynx; en 
tournant la tête, sensation d'obturation du larynx, 
âpreié, sécheresse de la gorge, toux avec expecto- 
ration de mucosités visqueuses, jaunâtres. 

Hepar SULFUR13. — S'il y a accès de toux sufl'o- 
cante, sèche, le soir et la nuit, et le jour, avec ex- 
pectoration de mucosités, parfois même de sang. 

Argentum cyanur. — Chez les prédicateurs et les 
avocats. Douleur d'excoriation dans le larynx en 
toussant; accès de toux avec expectoration facile 
de mucosités blanchâtres. 

Drosera. — Quand il y a enrouement et voix Irès- 
basse, douleur dans la trachée-artère et la poitrine, 
toux avec vomissements des aliments et expecto- 
lion de matières purulentes. 

Causticijm. — Quand il y a aphonie, toux excitée 
par un chatouillement et une sensation d'excoria- 
tion dans la gorge ; sensation de gonflement du 
gosier, amaigrissement. 

Galgarea garboniga, Garbo vegètabilis, Phos- 
phorus,Manganum. — Seront employés en cas d'in- 
suffisance des médicaments précédents. 

Voyez page 18 : D?666 et mode d'emploi dee médicaments. 
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LETHARGIE. 



Définition. — Ëtat dans lequel les fouctions et 
les propriétés vitales sont suspendues et affaiblies 
au point de simuler la mort. 

Dans cet état, la vie échappe aux sens des per- 
sonnes étrangères à la connaissance des phénomè- 
nes organiques ; le jeu des organes peut se rétablir, 
ou bien cet èlat n'est que le passage de l'existence 
au trépas. Dans la léthargie, image assez fidèle cte 
la mort, la vie animale est suspendue, mais la vie 
organique n'est pas éteinte. 

Pour distinguer la léthargie de la mon, il faut 
ne pas perdre de vue la maladie qui a précédé. En 
effet, la léthargie se rema^^que volontiers dans l'a- 
poplexie, Tasphyxie, les affections nerveuses, les 
hémorragies, la strangulation, la submersion et 
la syncope ; celle ci surtout produit les apparences 
de la léthargie. Sentiment, mouvement, respira- 
tion, circulation, Umi a disparu; extinction de la 
chaleur, décoloration de la peau *, mais la souplesse 
des muscles est conservée, les membres sont 
flexibles, la pâleur n'est pas terne ; il n'y a pas dé- 
composition des traits du visage. 

iKhiiJsmat. 

Ignatia, Opium. — Seront après le magnétisme 
et Véleotiicité, les remèdes à employer dans celte 
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affection, ainsi que dans toutes celles où le malade 
n'a plus sa connaissance. 

On déposera sur la languç une goutte ou gros 
comme un grain de blé du médicament, suivant 
qu'il sera liquide ou solide. 

Lachesis.— Si surtout Tapoplexic a précédé cette 
affection. 

Laurocerasus. — Quand la léthargie succède à 
une syncope. 

Ignatia. — Chez les personnes hystériques après 
un chagrin ou un dépit concentré. 

Chamomilla. — Si la léthargie est la suite d'une 
colère. 

Aconit.— Chez les personnes pléthoriques après 
une grande frayeur. 

LEUCORRHÉE (FLUEURS BLANCHES). 

Définition. — C'est un écoulement muqueux 
par les parties génitales de la femme. 

Causes. — Abus du coït, des injections, mastur- 
bation, déplacement de l'utérus, débilité générale, 
vie oisive, sédentaire, usage des chaufferettes. 

Symptômes. — Les symptômes précurseurs sont 
des douleurs sourdes, une pesanteur à la région 
hypogastrique et aux reins ; dégoûts, lassitudes, 
démangeaison incommode dans le vagin, fluide 
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muqueux peu foucè en couleur ; les douleurs se 
propagent de l'hypogastre aux hanches, à la partie 
supérieure et interne des cuisses ; titillation dans 
le vagin, besoins fréquents d'uriner, cuissons, cha- 
leur et tension dans la partie ; Técoulement, qui 
d'abord était séreux, peut devenir jaune, vert, lai- 
teux, liquide ou épais, pruriant, corrosif ou sans 
douleur. 

THAXTEIIEHT. 

Cantharis. — Au début de Taffection, s'il y a 
émission d'urines cuisantes, difficiles, très-doulou- 
reuses et même impossibles. 

PuLSATiLLA. — Si la Icucorrhéc est épaisse, verte 
ou laiteuse, causant une sensation de brûlure avec 
frissons continuels, tristesse, abattement, douleurs 
de reins, coliques, règles irrégulières ou dimi- 
nuée?. 

Mercurius gyan-ur.— Est indiqué par le goullement 
et le prurit des grandes lèvres, la sensibilité et Tin • 
flammalion des parties génitales externes, et par 
la couleur verdàtre d'un écoulement purulent et 
corrosif. 

Sepia. — Quand Técoulemept jaune ou verdàtre 
et quelquefois fétide, existe avec ou sans élance- 
ments dans les organes génitaux^ et courbature 
dans les membres à l'époque des règles. 
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NiTRi ACiDUM. — Si la leucorrhée brune ou saa* 
guinolente est fétide. 

Calcarea. — Dans la leucorrhée muqueuse, pu 
rulente ou laiteuse, se manifestant surtout avant 
les règles avec brûlure et démangeaisons (chez les 
femmes ayant les règles en avance). 

BovisTA. — Dans l'écoulement acre et corrosif de 
mucosités visqueuses, verdâtres ou jaunes. 

SiLiCEA. — La leucon-hée étant acre etcorrosivp, 
laiteuse ou sanguinolente. 

SuLFUR. — Réussit contre la leucorrhée jaunâtre 
muqueuse, quelquefois rongeante et précédée de 
coliques. 

Natrum muriaticum. — S'il y a écoulement de 
mucosités épaisses, jaunâtres ou blanchâtres, avec 
coliques et troubles digestifs. 

Kreosota. — Contre flueurs blanches, jaunes ou 
sanguinolentes, fétides ou rougeâtres, suivies d'é- 
puisement et de fatigue dans les membres, dou- 
leurs dans les parties génitales externes. 

CmNA. — Chez les femmes déjà affaiblies, pré- 
sentant un écoulement pruriant et fétide de muco- 
sités sanguinolentes ; grande faiblesse de la di- 
gestion. 

Voyez pagf 18 : Do?rfr et mode d'emploi des médicânifDiB. 
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LICHEN. 

Définition. —Maladie caraolérisée: 1° par l'é- 
ruption simultanée ou successive de papules le 
plus ordinairement petites, agglomérées, conser- 
vant quelquefois la couleur de la peau, mais pré- 
sentant, dans le plus grand nombre des cas, une 
coloration plus ou moins rouge -, 2° par des pro- 
duits d'inflammation, tels que Tulcération, la sé- 
crétion d'un liquide séro-purulenl; 3® par un 
prurit plus ou moins considérable. — Maladie fré- 
quente. 

Causes. — Insolation, exposition à un foyer ar- 
dent, contact habituel de matières irritantes pulvé- 
rulentes ; abus des boissons alcooliques, écarts de 
régime. 

On observe le lichen à tout âge ; les femmes en 
paraissent moins souvent atteintes que les hom* 
mes. 

Siège de la maladie.— Le cou et le visage, les bras 
et le dos de la main. 

TIAITSMIITT. 

Ammonium cabbonicum bt Absenicum.— Contre le 
lichen simple. 

SuLFOB ET Lycopodium. — Contre le lichen agrius. 

CoNiuM ET SuLFUB. — Coutre le lichen qui sur- 
vient pendant la dentition. 

Voyoz i>aae 18 : Doses et mode cl'cmrloi des nièdicamcnti. 
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LUMBAGO 
(RHIMÂTISMË DES MUSCLES DES GOUTTIÈRES LOMBAIRES;. 

Od a désigné sous ce nom presque toutes les af- 
fections qui produisent une douleur aux lombes. Il 
faudrait résen^er ce nom au lumbago siégeant sur 
les muscles des gouttières lombaires. 

Causes. — Cette maladie est très- commune et re- 
connaît pour causes un effort brusque et violent, 
une fatigue produite par de lourds fardeaux, la 
rupture de quelques fibres musculaires, le refroi- 
dissement, le corps étant en sueur, les excès vé- 
nériens. 

Symptômes. — Douleur ordinairement vive, déchi- 
rante ; elle occupe les gouttières lombaires, les 
masses musculaires vertébrales d'un seul ou des 
deux côtés. La flexion et Textension du tronc Texas- 
pèrent. 

Si le lumbago est peu intense, la marche est 
possible, mais pénible ; les malades sont obligés 
de transporter leur corps tout d'une pièce, pour 
éviter la contraction des muscles malades. 

Si le lumbago est Intense, nécessité de garder le 
lit et le repos dans une immobilité complète; fièvre^ 
chaleur à la peau, céphalalgie, agitation, insom- 
nie. 
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Rhus ToxiooD. -* Si le lumbago a été causé pav 
un effort, une fatigue produite par de lourds far- 
deaux, la rupture de quelques fibres musculaires. 

Arnica. — En cas d'insuffisance de Rhus toxicod 
dans le lumbago qui reconnaît les mêmes causes. 

Nux voMiCA. — S'il est causé par nn refroidisse- 
ment et qu'il y ait élancements Tiolents dans les 
reins avec raideur et faiblesse des extrémités in- 
férieures. 

Bryonia.— Si, par suite de refroidissement, il y a 
douleur intense, impossibilité du mouvement, 
fièvre, chaleur à la peau, céphalalgie, agitation, 
insomnie, aggravation parle moindre mouvement. 

China. — Sera très-utile dans le lumbago par ex- 
cès vénériens, si surtout il y a élancements, tirail- 
lements dans les reins avec secousses douloureuses 
dans le sacrum ; aggravation à la marche, faiblesse 
générale. 

Voyes page is .- Doses et mode d'emploi des médicaments. 

WlALADIÇ. DE BRIGHT. 

(NÉPHRITE ALBUMINEUSE , ALBUMINURIE , 
AFFECTION GRANULEUSE DES REINS.) 

DjifLMTioN. — La maladie de Bnglit est carac- 
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Icrisée par la présence d'une quantité notable 
d'albumine, avec ou sans globules sanguins, dans 
l'urine ; par Une moindre proportion des sels et de 
Turée dans ce liquide, dont la pesanteur spécifique 
est presque toujours plus faible que dans 1 état 
sain ; enfin, par la coïncidence ou le développe- 
ment ultérieur d'une hydropisie particulière du 
tissu cellulaire et des membranes séreuses. — 
Cette affection, sans être des plus fréquentes, n'est 
pas cependant rare. — Mais il y a une très -grande 
différence dans la fréquence de la maladie, suivant 
qu'on la considère avec les symptômes d'acuité 
que nous avons signalés, ou suivant qu'on n'a 
égard qu'aux faits où elle se montre avec son ca- 
ractère essentiellement chronique : cette dernière 
forme se reproduit le plus souvent. 

Causes. -— Excès de boissons alcooliques, in- 
fluence du froid extérieur, grande fatigue, travaux 
excessifs, ingestion de boissons froides, le corps 
étant en sueur, abus des préparations mercurielles, 
onanisme. — Les adultes sont fréquemment atteints 
de cette maladie ; elle se montre rarement dans un 
âge très-avancé ; on ne l'observe chez les enfants 
qu'à la suite de la scarlatine. Les hommes en sont 
généralement plus fréquemment atteints que les 
femmes. Une constitution débile, un tempérament 
lymphatique, certaines affections constitution- 
nelles, le{5 scrofules et la syphilis prédisposent à 
1^ maladie de Brighr. 
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Symptômes. — l». Forme aiguë. — Au début, 
frisson suivi de chaleur à la peau, soif, fréquence 
et dureté du pouls ; puis malaise aux lombes et aux 
régions rénales, dysurie marquée, urine brunâtre, 
ou jaune ou couleur de vin paillet, pendant les 
deux ou trois premiers jours, aspect louche ou 
trouble de Turine avec odeur analogue à celle du 
bouillon de bœuf, abaissement de la pesanteur 
spécifique de Turine qui mousse facilement -, Vacide 
nitrique crispe le coagulum de l'urine qui présente 
un précipité blanc et laiteux ; infiltration du tissu 
cellulaire, commençant par la face ets'étendant 
aux extrémités inférieures ; épanchements dans la 
poitrine ; perte de Tappétit, dégoût des aliments, 
nausées, fièvre. 

2o Forme chronique. — Douleur moins sensible 
que dans Tétat aigu ; augmentation des émissions 
de l'urine dost la densité est diminuée et qui 
mousse facilement ; Tinfillration séreuse ne com- 
mence que beaucoup plus tard ; TcBdème de cette 
forme est plus fixe que celui de la forme aiguë ; 
l'infiltration ne se forme pas avec la même rapi- 
dité; les épanchements dans les cavités séreuses 
sont moins fréquents et moins considérables ; vo- 
missements et dévoiement plus rares ; pas de 
fièvre, mais simple accélération du pouls ; dimi- 
nution ou cessation de la transpiration cutanée ; 
dyspnée ; amaurose ; accidents cérébraux. 
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AcoMTLM. — Utile au début de la forme aiguë 
pour combattre la fièvre. 

GoLCHiGUM. — Dans les formes aiguë et chroni- 
que si les urines sont brunes, troubles et doulou' 
reuses. Ce médicament est également utile s'il y a 
des nausées, des vomissements, et même de Ten- 
flure. 

Mercurius cyanur. — Doit être employé chez les 
personnes qui ont eu des maladies vénériennes, si 
les urines sont abondantes, corrosives et brûlantes, 
et forment un dépôt rougeâtre. 

Arsenigum. — Dans la forme chronique suitout, 
lorsque l'infiltration est formée, que la diarrhée et 
les vomissements dominent et qu'il y a diminution 
ou cessation de la transpiration cutanée. 

NiTRi AciDUM. — Chez les malades qui ont abusé 
du mercure. 

PuLSATiLLA. — Chcz Ics fcmmcs dont la mens- 
truation n'est pas régulière. 

Voir pa^e 18 .- Detes et mode d'emploi des médicaments. 

MAL DE MER. 

Le mal de mer est caractérisé par des vomisse- 
ments répétés, avec abattement, défaillance, et 
malaise extrême. Ce sont les mêmes accidents que 
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font éprouver à certaines personnes l'escarpolette 
et la voiture, mais le mal de mer est généralement 
beaucoup plus intense. 

Une des causes principales de cette indisposition 
est dans le roulis et le tangage du bâtiment ; le 
mal de mer se produit avec d'autant plus de facilité 
que la mer est plus agitée ; dans les très-gros 
temps, on voit des personnes gui dans toute autre 
circonstance n'éprouvent aucun malaise , avoir 
tous les accidents du mal de mer. L'odeur de la 
côte, 'la vue de la mer, la vue des personnes qui 
vomissent, ajoutent à l'action de cette cause. 

Il est peu de personnes qui, voyageant sur mer 
une première fois, ne soient prises de cet accident. 
Mais, presque toujours, au bout d'im temps varia- 
ble et d'autant plus court que la mer est plus 
calme, cette disposition au mal de mer cesse. 
Quelques personnes ne peuvent jamais supporter 
la mer, quelque persévérance qu'elles y mettent. 

Les symptômes de cette maladie sont connus de 
tout le monde. Ils consistent en vertiges, tournoie* 
ments de tête, sensation de malaise à l'épigastre, 
vomissements, et si le mal a de l'intensité, on voit 
les individus tomber comme une masse inerte, rester 
sans mouvements, insensibles à ce qui se passe au- 
tour d'eux, puis continuer à vomir jusqu'à ce que 
le premier effet de la mer se soit dissipé. 
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TiAimmrT. 

TuËRiDiON. — Est le médicament qui convient si 
le mal de mer est léger ; il suffit souvent seul pour 
arrêter le mal de mer à son début. 

CuPRUM GYÀNUR.. — Est nécessaire si le mal de 
mer est violent. 

CoLCHicuM. — 11 sera fait usage de ce dernier en 
cas d'insuffisance des médicaments précédents. 

Voyez page 18: Doses et mode d'emploi des médicaments • 

MASTURBATION. 

C'est une pratique malheureusement trop répan- 
due chez les enfants et les adolescents des deux 
sexes, et même aux autres époques de la vie. Les 
mères se font illusion sur Tinnocence de leurs en- 
fants. Les sujets adonnés à la masturbation men- 
tent avec obstination, si on ne les prend sur le fait» 
ou si le dépérissement de la santé ne leur inspire 
la crainte de la mort. Ses effets ordinaires sont : la 
maigreur, la pâleur de la face, l'inaptitude au tra- 
vail, la susceptibilité nerveuse, les palpitations, les 
étouffements, la mélancolie, la recherche de la 
solitude, la céphalalgie, la gastralgie. 

A un degié plus avancé : langueur générale, in- 
telligence aJDTaisséc, mémoire affaiblie, vertiges, 
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cercle livide des yeux, dilatation des pupilles, som- 
meil troublé par des rêves voluptueux, des érec- 
tions et des pollutions nocturnes, syncopes, flacci- 
dité de la verge chez Thomme ; irritation du cli- 
toris et du vagin chez la femme, flueurs blanches. 

TiAinvrarT. 

Calcarea. —S'il y a maigreur, pâleur de la face, 
inaptitude au travail, mélancolie, gastralgie, re- 
cherche de la solitude. 

Nux VQMiCA. — S'il y a vertiges, cercles livides 
des yeux, dilatation des pupilles, syncopes, irrita- 
bilité, rêves voluptueux, érections, pollutions. 

Phosphor. acid. — Quand il y a langueur géné- 
rale, intelligence affaissée, pollutions fréquentes, 
très-débilitantes. 

Staphysagria. — Lorsqu'il y a grande faiblesse de 
mémoire, intelligence tellement obtuse que le ma- 
lade ne peut se livrer à aucun travail d'esprit, mau- 
vaise humeur, tristesse. 

China. — Contre la faiblesse générale. 

CoNiiJM. — Chez la femme. 

Voyez page 18 : Doses el mode d'emploi des médicamonU. 
MÉNINGITE (FIÈVRE CÉRÉBRALE). 

Définition. — Inflammation isolée ou multiple 
des diverses enveloppes du cerveau. 
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Causes.— Plates de tête, fracture du crâne, grands 
ébranlements, exposition aux rayons solaires, en- 
fance, travaux de l'esprit, émotions vives, abus des 
alcooliques, syphilis. 

Symptômes. — Première période. — Céphalalgie 
violente, occupant une partie ou toute la tète, sen- 
sibilité très-vive des organes des sens, insomnie 
complète, délire, tantôt léger, calme, tranquille, 
simples rêvasseries, tantôt bruyant, agité, avec vo- 
ciférations ; les malades ne connaissent personne, 
désordre du mouvement, agitation continuelle, 
mouvements convulsifs dans une ou plusieurs par- 
lies, soubresauts des tendons. 

Deuxième période. — CoUapsus, résolution par- 
tielle ou générale des membres, assoupissement 
plus ou moins profond, insensibilité, apathie, in- 
différence complète, coma, la pupille ne se con- 
tracte plus, inspirations rares, pénibles, suspi- 
rieuses, peau cyanosée, refroidissement de la 
face et des extrémités, écume bronchique , as- 
phyxie. 

Etat fébrile non constant, soif vive, gencives 
congestionnées et saignantes, langue rouge et 
sèche ; vomissements depuis le début jusqu'à la fin 
delà maladie. 

Même traitement que pour VEngéphalite , page 
136. 
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MENTAGRE. 

Maladie caractériséd par une éruption occupant 
ordinairement le menton, consistant en petites pus- 
tules acuminées, et plus tard en engorgements tu- 
berculeux. 

Signes, «r- Aux points où il y a de la barbe se 
montrent de petits boutons, disparaissant rapide- 
ment, se succédant à de longs intervalles, puis ils 
sont remplacés par une petite pustule acuminée et 
douloureuse. Son siège de prédilection est le men- 
ton, la lèvre supérieure, les bords maxillaires. Cette 
pustule dure trois à quatre jours, et est remplacée 
par une croûte qui disparait sans laisser de trace ; 
une autre pustule reparait bientôt, parcourant les 
mêmes phases, puis surviennent des pustules en 
grand nombre, avec tension douloureuse et rougeur 
des tissus. On voit des groupes de deux, trois, 
quatre pustules acuminées, souvent légèrement 
indurées à leur bajste ; puis, croûtes épaisses, noi- 
râtres, peu adhérentes ; après leur chute, nouvelles 
pustules à leui* place, et alors se montrent des en- 
gorgements tuberculeux secondaires, qui, sousTin- 
fluence de l'inflammation, finissent pat former de 
véritables nodosités, devenant même difformes. 
Alors physionomie particulière du malade, en rai- 
son des bosselures, siégeant au menton, et ressem^ 
blant quelquefois à des cerises. 
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Mergurius ctanur. — Est le plus puissant des 
médicaments à opposer à cette affection. 

Kreosota. TmjYA, Graphites. — Devront suivre 
son usage lorsqu'il sera insuffisant, pour triompher 
à lui seul de cette affection. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médleameols. 

MÉTRITE. 

Définition. — C'est l'inflammation de la matrice. 

Causes.— Abus des plaisirs de Tamour, suppres- 
sion subile des lochies, des menstrues, des flueurs 
blanches, présence des pessaires, manœuvres im- 
prudentes pendant Taccouchement; usage des abor- 
tifs^ impression subite du froid sur la vulve et Tu- 
tèrus, coups sur le bas-ventre, blessures de la 
matrice. 

Symptômes. — Douleur et tension à la région 
hypogastrique*, la moindre pression est insuppor- 
table, sentiment d'ardeur qui se propage à la par- 
tie supérieure des cuisses, aux aines, au périnée, à 
] a vulve, aux lombes ; on exaspère les douleurs en 
portant le doigt sur le col utérin ; l'utérus semble 
arraché, fièvre, vomissement, mamelles doulou- 
reuses, convulsions, délire plus ou moins intense, 
quelquefois col de la matrice dur, volumineux. 
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très-sensible, et le fond forme une tumeur dou- 
loureuse dans la région sous*pubienne, strangurie 
ou dysurie, ténesme ou constipation, suivant que 
rinflammation occupe le col, le fond, la face anté- 
rieure ou postérieure de la matrice. 

TIAITBHZIT. 

Aconit. — Contre les symptômes fébriles suivants : 
pouls fréquent, dur, grande chaleur à la peau, soif 
vive, agitation. 

Nux voMiCA. — S'il y a pression douloureuse au- 
dessus du pijbis, augmentée par le toucher, dou- 
leur au bas des reîns, constipation,, urines difficiles 
ou cuisantes, douleur de meurtrissure dans le bas- 
ventre en toussant. (Exacerbation le matin). 

Belladona. — S il y a pression douloureuse sur 
les parties génitales, comme si tout allait sortir 
par en bas, douleur brûlante au-dessus du pubis 
et de brisure aux lombes, élancements dans l'arti- 
culation coxo-fémorale, suppression des lochies. 

Chamomilla. — Dans la métrite causée par de 
vives contrariétés, surtout à la suite de raccouche- 
ment. 

Arnica.— Ouant la métrite reconnaît pour cause 
des coups sur le bas-ventre, des manœuvres im- 
prudentes pendant Taccouchement ou la présence 
d'un pessaire. 

7, 
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Merclrius cyanur . —S'il y a douleurs élauçautes, 
pressives dans la matrice, fièvre sans chaleur, mais 
avec frissons et sueurs abondantea. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

MÉTRORRAGIE. 

« 

DÉFiNiTiON.^-Ecoulement de sang hors des vais- 
seaux utérins excédant les bornes de la menstrua- 
tion. 

Causes. — Usage des chaufferettes, abus des bois- 
sons excitantes, des émménagogues, des bains 
chauds, exercices violents, secousses très-fortes 
imprimées au corps, danse, équitation, efforts pour 
oulever de lourds fardeaux, chute sur les pieds, 
les genoux ou les fesses, passions vives, excitants 
appliqués aux parties génitales, avortement. 

Symptômes PRÉCURSEURS. — Malaise, coliques, gon- 
flement des mamelles, tension des hypocondres, 
sentiment de plénitude, de pesanteur, de chaleur 
dans la région du sacrum et à rhypogastre, consti- 
pation, lassitudes, fréquence du pouls, face pâle, 
membres refroidis, prurit aux parties génitales. 

Symptômes confirmés. — Ecoulement de sang plus 
ou moins considérable ; s'il est abondant, senti- 
ment de défaillance, pâleur excessive des lèvres et 
du visage, petitesse du pouls, vue obscurcie, tinte- 
ment d'oreilles, ouïe obtuse, respiration embarras- 
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sée, stertoreuse, lipothymie, convulsions. Le symp- 
tôme le plus ordinaire est une douleur de tête à la 
région occipitale. Quand Thémorragie se renou- 
velle souvent, perte de l'appétit, dérangement des 
digestions, douleur gravativeàTestomac, langueur, 
faiblesse extrême ; cercle livide autour des yeux, 
pieds et jambes gonflés surtout le soir. 

TBAinuniT. 

Arnica. — Dans la métrorragie par cause trau- 
matique. 

CiNNAMOMOM. — Quaud, à la suite d'un effort quel- 
conque, il se déclare un écoutement de sang ac- 
compagné de désirs vénériens. 

Gnocus. — Est indiqué par les symptômes sui- 
vants : écoulement de sang noir en caillots^, sensa- 
tion cc»nme s'il y avait dans le ventre quelque 
chose de vivant. Grande faiblesse, défaillance, tris- 
tesse, couleur terreuse de la face. 

Belladona. — Lorsqu'il y a écoulement d'un sang 
rouge clair, avec sortie de caillots fétide, étour- 
dissement, mal de tête, pression sur les parties gé- 
nitales. 

Ghamomilla. — S'il existe un écoulement de sang 
rouge foncé avec sortie de caillots, douleurs comme 
pour l'enfantement, accès de défaillance. 

China. — Convient à la femme déjà très-affaiblie, 
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s'il y a })âleur de la face, froid des extrémités, dou- 
leurs vives dans la matrice, coliques, envies fré- 
quentes et inutiles d'uriner, écoulements sangui* 
nolents avec caillots de sang ou de pus fétide. 

Ipegaguanha. — Dans la grossesse avec écoulement 
abondant d*un sang rouge clair avec coliques, pe- 
santeur sur le rectum et la matrice, frissons, envie 
de vomir, grande faiblesse. 

Secale cornutum. — Convient après l'accouche- 
ment ou Tavortement, si la métrorragie est carac- 
térisée par les symptômes suivants: écoulement, 
surtout au mouvement, d'un sang noir, liquide, 
avec coliques, faiblesse extrême, teint terreux, 
froid du corps, petitesse du pouls, peur de mourir. 

Sabina.— Est indiqué par l'écoulement d'un sang 
caillé noir ou rouge, avec coliques, douleurs dans 
les reins et les aines comme pour accoucher, souf<- 
frances dans les membres, grande faiblesse. 

Ferrum CYANUK.- Contre écoulement abondant 
de sang coagulé, noir, céphalalgie, vertiges, face 
rouge, pouls plein et dur. 

PuLSATiLLA. — Daus la métrorragie de la gros- 
sesse ou de l'âge critique. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 
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MIGRAINE. 

La migraine se distingue par son siège, la na* 
tare delà douleur, la périodicité des accès. 

Causes. — Excès d'électricité atmosphérique, 
jeûnes prolongés, boissons fermentées, aliments 
indigestes, travail intellectuel longtemps continué, 
constipation. 

Symptômes. —l'* Période. — Tristesse, malaise, 
morosité, envies de vomir, bâillements, pandicu- 
lation, répugnance pour les aliments, refroidisse- 
ment des pieds, illusions visuelles, teintes, reflets 
lumineux, inquiétude, anxiété, pâlem* de la face, 
besoin de la solitude. 

2« Période. — Douleur augmentée par le moindre 
bruit. Le cuir chevelu semble tuméfié ; les artères 
temporales battent avec force, dureté et force du 
pouls, exaltation de la sensibilité générale, vomis- 
sements de matières bilieuses. Quelquefois une 
douleur atroce part du fond de Vorbite : il y a des 
spasmes convulsifs des muscles de la face, des 
fourmillements dans le côté du corps correspon - 
daut ou opposé à Vhémicranie. Cette maladie débute 
ordinairement vers la puberté ; les accès d'une 
durée moyenne de dix heures s'affaiblissent et dis- 
paraissent même dans la vieillesse. Chez les fem- 
mes, ils semblent coïncider avec Tépoque des rè- 
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gles; chez rhomme, ils se montrent souvent à in- 
tervalles réguliers. 

TIAITBHin. 

Nux voMiGA.— Est le premier médicament à op* 
poser à la migraine. Les signes gui en recomman- 
dent remploi sont : douleurs déchirantes, traciivés 
ou élançantes dans un côté de la tête jusqu'à Tosil, 
apparaissant périodiquement à la même heure, le 
matin, avec nausées; vomissements, hourdonne- 
ments d^oreilles, aggravation par la méditation, le 
mouvement, le vin et le café. 

Sepia. — Après Nux voMicA et dans les mêmes 
circonstances que ce dernier. 

Calcarea, Pulsatilla, Lycopodium et Silicea. — 
Méritent aussi d'être pris en considération. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des môdicameoU. 

MILIAIRE. 
(ntsn, SUËTTE MILIÀIRË.) 

UiPiNiTiON.-^Eruption de petits bcmtonfi comsie 
dés grasns de millet. 

Caijses.— Temps froids et humides, pays bas et 
marécageux, usage de substances échauffantes et 
fiudoriflques, sueurs aigres ou continues pendant 
plusieurs jours, état post-puerpéral. 



HILIAIRE. 247 

Symptômes.— Petites taches rouges apparaissant 
d abord au cou, sur le devant de la poitrine, sur le 
ventre et les cuisses. A leur centre parait un pçtit 
point saillant, rouge, se changeant bientôt en une 
vésicule transparente qu'on distingue plutôt au 
toucher qu'à la vue. 

Si la sérosité présente une coloration rougeitre, 
c*est la miliaire rouge; si, au contraire, la vésicule 
se montre avec une coloration blanchâtre, c'est la 
miliaire blanche. Le moindre frottement suIQt pour 
déchirer les vésicules, qui sont remplacées par des 
pellicules sèches ou des croûtes qui forment des 
a^érités sur la peau ; démangeaisons vives, sueurs 
aigres. 

TlAlTBniT. 

Aconit. — S'il y a forte chaleur, fièvre intense, 
agitation, soif vive. 

Bryonia. - Chez les femmes en couche ou les 
nourrissons, surtout les fonctions digestives étant 
troublées. 

Ipëga. ^^ Dans les mêmes circonstances que 
BR¥OiffiA., qaanà lesaaâ^sées et les vonaissementsont 
précédé l'apparition de la miUaijre. 

Arsenigum. — Contre la miliaire blanche. 

Voyez page 18 t Doses et mode d'eioploi des médicameuts. 
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MORSURE DE SERPENTS 

(VIPÈRB, TRIGONOGEPflALE, PLATURE, NAJA, ELAPS, 

SERPEHT A SONNETTES). 

Les effets de la morsure des serpents sont dus à 
rintroduction sous l'épiderme , à Taide de crocs 
particuliers, placés à la mâchoire supérieure, d'un 
liquide contenant un virus meurtrier. 

Symptômes. — ^Douleurs ordinairement vives dans 
toute la longueur du membre blessé ; on aperçoit 
une ou deux petites piqûres écartées de quelques 
millimètres sur le point mordu. Bientôt, autour de 
ces piqûres, rougeur et gonflement envahissant le 
membre, et donnant lieu à un engorgement pâ- 
teux, luisant, d'un rouge livide; puis, pesanteur 
de tête, malaise , anxiété, nausées, vomissements 
bilieux , syncopes. Au bout de quinze ou vingt 
heures ordinairement , membre très- volumineux , 
teinte jaune sur tout le corps, sueurs froides, vis- 
queuses, refroidissement des extrémités, somno- 
lence, soif vive, ralentissement du pouls, syncopes 
plus fréquentes. Au bout de deux ou trois jours, 
les symptômes s'amendent , la transpiration s'éta- 
blit, et la guérison a lieu ; dans quelques cas, ce* 
pendant, la mort peut survenir par l'aggravation 
de tous ces symptômes. 

TBAITSniT: 

Arsenicum est le premier médicament à admi» 
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nistrer, et, en cas d'insuffisance, on pourra recou- 
rir à belladona. 

lo Aussitôt qu'on est piqué par le serpent, sur-le- 
champ même, sans faire un pas de plus, placer une 
ligature à un pouce au-dessus de la piqûre, avec 
une cravate ou une bretelle , serrer. 

2» Examiner les plaies, en reconnaître le nom- 
bre ; juger, par l'intervalle qui sépare l'empreinte 
des crocs, de la grosseur du serpent ; retirer les 
crocs, s'il y en a qui sont cassés dans les plaies ; 

3® Essuyer la plaie , la sucer soi-même ou la 
faire sucer fortement à plusieurs reprises pendant 
cinq ou six minutes ; 

4o Coucher le malade chaudement, relever ses 
esprits, s'il est effrayé. 

Puis , on approche de la plaie autant que pos- 
sible, sans cependant brûler la peau ni causer une 
trop grande douleur, soit un fer rouge, soit même 
un charbon ardent. On doit enlever avec soin ce 
qui découle de la plaie. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicamcaU. 

MUGUET. 

Définition. — C'est une affection de la bouche 
caractérisée par une exsudation blanche. 

Causes.— Fréquent chez les enfants à la mamelle 
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et surtout dans les deux premiers mois de là vie. 
Constitution affaiblie, temps humides, air vicié par 
les émanations que répandent les couches impré- 
gnées de matières fécales et d'urine, aggloméra- 
tion de nouveau-nés. 

Symptômes. — !'• Période. — Qronflement de l'ex- 
trémité et du bord de la langue , rougeur plus ou 
moins étendue, développement des pupiUes, sail- 
lantes et rouges , bouche sèche , chaude , succion 
douloureuse, souvent impossible, déglutition diifi* 
cile, picotement douloureux de la langue. 

2« f^todf. -— Petits points demi-transpai^ents , 
puis d'un blanc mat vers l'extrémité et le milieu de 
la langue , à la partie interne des lèvres ; bientôt 
réunion de ces points, plaques irrégulières blan- 
cl^s comme une exsudation crémeuse, elles ga- 
gnent la partie interne des joues, les gencives, la 
voûte palatine, les piliers du voile du palais. Le 
muguet blanc au début prend une teinte jaune à la 
un ; quand le muguet est très-abondant et que Tex- 
sudation recouvre toute la muqueuse buccale, il 
s'accompagne d'une gêne considérable ; fièvre plus 
ou moins intense, diarrhée, météorisme, coliques, 
vomissements. 

TIAXTDISfT. 

Mercurius g vanur.— Suffira souvent à lui seul 
l)our guérii le muguet. 
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Bç^ux. r- Dans le c^s dlnsuffisance du précé- 
dent, si les urines deviennent fétides. 

Niïx voMiCA. — S'il y avait constipation, surex- 
citation de tout le sysLème nerveux, secousse des 
membres supérieurs. 

Voyez page 18 r Doses et mode d*einploi des médicaments. 

MYÉLITE. 

Définition. — C'est Tinflammation du tissu pro- 
pre de la moelle rachidienne. 

Causes. — Efforts, chutes, coups, fractures et 
déplacement des vertèbres, carie, scrofules, com- 
pression de la moelle, froid, excès vénériens, mar- 
ches forcées. 

Symptômes. — Douleur au niveau du point qui 
répond à la partie enflammée, la pression sur Té- 
pine développe la douleur. Quand elle n'est pas 
spontanée, motilité et sensibilité troublées dans les 
parties. Au-dessous des points malades, suivant la 
hauteur que l'inflammation occupe, les viscères 
abdominaux, les viscères de la poitrine, les mem- 
bres supérieurs enfin, subissent l'influence de la 
maladie. 

Dans les membres inférieurs, picotement, four- 
millement, engourdissement, crampes, difBculté de 
marcher, puis paraplégie, anesthésie plus ou moins 
remarquable. Dans le ventre, trouble des fonctions 
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digestives, paralysie plus ou moins complète de la 
vessie et du rectum, ou bien évacuations involon- 
taires, urines bourbeuses, douleurs abdominales. 

Dans la poitrine, douleurs plus ou moins vives, 
dyspnée, asphyxie, battements tumultueux du 
cœur. 

Dans la région cervicale, mêmes symptômes que 
dans les membres inférieurs, gène de la dégluti- 
tion, sensation d'un corps étranger dans les voies 
respiratoires, de plus, phénomènes généraux. 

TIAITIMBIT. 

Aconit. — Sera toujours indiqué au d ébut du 
traitement, s*il y a fièvre intense. 

Bryonia, Rhus, Gocculus. — Répondront à Tin- 
flammation occupant la partie inférieure de la co- 
lonne vertébrale. 

Nux voMicA, Veratrum, Dulcamara. — Si les trou- 
bles se manifestent du côté du ventre, de la vessie 
et du rectum. 

Digitalis, Arsenigum. — > Quand c'est la partie 
qui correspond à la poitrine et qu'il y a dyspnée, 
asphyxie, battements tumultueux du cœur. 

Belladona. — Si Tinflammation occupe la région 
cervicale, avec fourmillements, engourdissement, 
crampes et paralysie des membres supérieurs, et 
qu'à ces symptômes se joint de la gêne dans la 
respiration. 

Voycï page 18 : Doses et mode d^emploi des médicaments. 
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NÉPHRITE. 
COLlQtîE NfePHBÉTlOCE. 

Définition. — C'est rinflammalion des reins. 

Causes. — Vie inactive, tempérament sanguin, 
excès de table, abus des diurétiques violents, équi- 
tation forcée, cahot des voitures, contusion ou 
plaie vers la région, lombaire, présence de calculs 
rénaux, vers dans les reins, cantharides, suppres- 
sion brusque de la transpiration. 

Symptômes. — Légère tension, ardeur, senti- 
ment de pesanteur vers la région des reins, urine 
rare, frissons accompagnés de froid des extrémités, 
douleur pongitive, gravative, profonde dans l'un 
ou les deux reins, s'étendant vers Tame, suppres- 
sion de l'urine ou bien elle est aqueuse, muqueuse, 
sanguinolente, dépôt abondant, fréquente et inutile 
envie d'uriner. Agitation, coliques, nausées, vo- 
missements, rétraction du testicule, engourdisse- 
ment de la cuisse et de la jambe du même côté. 

Dans la néphrite calculeuse, outre ces symp- 
tômes : dysurie, sentiment d'ardeur en urinant, 
le liquide dépose du sable et du gravier, douleur 
rénale cessant par intervalle, devenant plus aiguë 
toutes les fois qu'un mouvement change la place 
des calculs. 

TiArrniEVT. 

Ncx voMiCA. — Si l'inflammation survient après 



2SI NÉVRALGIES, 

la suppression des hémorroïdes, ou qu'elle soit due 
à la présence de calculs dans les rein?, avec tension, 
chaleur et brûlement à la région lombaire. 

Belladona. — Quand il y a élancements, brûle- 
mentB dans les reins, les uretères et la vessie, urine 
rare et rouge. 

Cannabis. — Lorsqu'il y a douleurs iraclîves 
dans les reins jusqu'aux aines, accompagnées d'an- 
xiélé, d'émission d'urine douloureuse, fréquente 
et peu abondante. 

Cantharis. — S'il y a douleurs très vives, lan- 
cinantes, augmentant par le mouvement avec fré- 
quents besoins d'uriner, urines mêlées de sang, 
venant goutte à goutte avec brûlement insuppor- 
table dans le méat uvinaire. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

NÉVRALGIES 

DÉFINITION. — Affections douloureuses, locales, 
sans fièvre et sans inflammation. 

Causes. — ^Proid, suppression d'un exanthème on 
d'une hémorragie habituelle, lésion, contusion, 
compression d'un nerf. 

Symptômes communs. — Douleur vive, lancinante 
avec pulsations, tiraillements, élancements, torpeur 
et formication, cessation et retour des accès ; la 
douleur parcourt tout Je trajet du nerf et s'irradie 
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dans ses ramifications, spasme, mouvements con- 
vubifs, pulsations des artères voisines, tuméfaction 
des veines. 

Symptômes particuliers. — Névralgie faciale. 
Deux espèces de doulfeurs : Tune fixe, contusive, 
Tautre lancinante. La première est disséminée dans 
divers points des trois principales branches ; ce sont 
là des foyers de douleur qui caractérisent la né- 
vralgie, c'est là que la pression provoque la dou- 
leur, c'est de là que partent des élancements vio- 
lents, revenant à des intervalles variables, suivant 
ordinairement le trajet du nerf. Quelquefois cha- 
leur brûlante, douleur déchirante, tension, arra- 
chement; d'autres fois étincelle électrique, lar- 
moiement, rougeur de l'œil, bourdonnements, 
sifflements d'oreilles, odontalgie, contorsions, 
spasmes trés-douloureux. 

Symptômes particuliers a la sciatique. — La dou- 
leur part du grand nerf sciatique et se répand dans 
ses rameaux, type continu, puis intermittent, pé- 
riodes irrègulières. Le mal débute par la partie 
supérieure du nerf, puis suivant son trajet sur le 
bord péronier de la jambe jusqu'au dos du pied. 

TRAITEMElfT. 

Névralgies en général. 

Si les névralgies sont causées par des violences 
extérieures, Arnica, Conium, Calendula devront 
être mis en usage. 
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Dulcamar\, rhus ToxicoD. THAVOMirLA. — Contre 
celles qui sont provoquées par un ref!odi8sernent. 

ICiNATiA, Brlladona, Stramonu^m. — Conhe celles 
qui sont causées par des émotions morales vives, 
telles que la frayeur, le chagrin. 

TRAniMEWT U U IÉTRAL6IE FACIALE. 

Aconit. —SU y a douleurs semi-latérales, lanci- 
nantes, continues, gonflement de la région malade, 
fièvre. 

Belladona. — S'il y a douleurs déchirantes, élan- 
çantes aux pommettes et aux os du uez, seulement 
d'un cAlé, augmentées par le moindre allouche- 
meut et surtout s'il existe un resserrement spas- 
modique dans la mâchoire, roideur de la nuque. 

China. — Dans les mêmes circonstances que Bel- 
ladona, moins le ressen^ement des miichoires et la 
raideur du cou. 

ÂnsEKicuM. — Si les douleurs siègent d*un seul 
côté, auteur des yeux, et qu'elles soient brûlantes, 
élançantes, insupportables et périodiques. 

Staphysagria. — S'il y a douleurs pulsatives, élan- 
çantes, déchirantes, semi-latérales, brûlantes, trac- 
tives, avec pleurs. 

Spigelia. — Contre douleurs vives dans l'œil , les 
pommettes. Le contact et le mouvement provoquent 
des brûlements, des déchirements et des élance- 
ments. (Affection toujours semi-latérale et pério- 
dique). 
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Hepar suLruRis. — Si les douleurs déchiianlcs et 
traclives se propagent des joues aux tempes et aux 
oreilles et s'aggravent parle toucher. 

CoLOCYNTHis. — Si Taffection a élé causée par 
Tindignation, la mortiiication, et si tes douleurs 
sont brûlantes et lancinantes. 

TlArrEMEWT BS LA UîktîViZ, 

Chamomilla. — Dans les douleurs traclives et pa- 
ralytiques, depuis la hanche jusqu'au pied, surtout 
la nuit, avec crampes aux mollets. 

CoLocYNTHis. — S'il y a élancements, douleur ser- 
rante et crampoide, depuis la hanche jusqu'au 
pied ; crampes dans toute la longueur des membres, 
dès que le malade veut prendre la position hori- 
zontale. 

Rhus. — Contre élancements, déchirements, de- 
puis la hanche jusqu'au jarret, surtout en appuyant 
le pied. Traction et déchirement dans la longueur 
du nerf sciatique; fourmillement dans tout le 
membre devenu roide et tendu. 

Nux voMicA. — S'il y a douleurs élançantes, dans 
les cuisses, les jambes, brisement, roidcur, fai- 
blesse, tremblement du membre, aggravation par 
le mouvement, le toucher. Bryonia, Arsenicum, 
PuLSÀTiLLA.— Si les précédents sont insufDbants. 

Voyez pai^e 18 : Doses et mode d'emploi des médicimt-nU. 
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ODONTALGIE. 

Définition. — Douleur nerveuse des dénis. 

Causes. — Harie, temps froids et humides, gros- 
sesse, allaitement, suppression d'une hémorragie 
nasale habituelle, des hémorroïdes, du flux mens- 
truel, état saburral des premières voies, vers in- 
testinaux. 

Symptômes. — L'odontalgie qui dépend de la 
carie d'une dent , gêne la mastication , trouble le 
sommeil , occasionne des fluxions, mais reste saus 
gravité, tant qu'elle est peu intense. L'odontalgie 
aiguë, si bien désignée rage de dents, s'accompa- 
gne d'élancements intolérables, qui s'irradient 
dans les gencives, les joues, les oreilles, les yeux 
et le crâne. Le sommeil est impossible, souvent il 
y a fièvre, et il n'est pas rare d'observer des spas- 
mes, des vomissements, des convulsions, du délire 
et des syncopes. Au moment où la douleur se calme, 
la joue et les gencives se gonflent, et de la bouche 
s'échappe une salive abondante mêlée à des muco- 
sités visqueuses. Que de variétés par rapport au 
mode d'invasion de Todontalgie, de son intensité, 
de son type ! Quel contraste daiis Tinfluence qu'elle 
exerce sur les organes des principales fondions ! 
La susceptibilité nerveuse des individus impose au 
mal ses progrès et ses limites. 
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TIAXTEMEIT. 

CoFFEA. — Dans les douleurs insupportables avec 
pleurs, agitation, angoisse et tremblement. 

BELI4AD0NA. — S'il y a douleurs tractives, élan* 
gantes, dans les dents, la face et les oreilles, aggra- 
vées la nuit, au grand air, au contact des aliments, 
visage rouge, battement dans la tête. 

Chamomili.a. — Contre les douleurs violentes, in- 
supportables à la chalfîur du lit, aggravées et re- 
nouvelées par les boissons et les aliments chauds 
ou froids, gonflement, rougeur, chaleur et douleur 
de la joue du côté affecté, avec élancements ou pul- 
sations se prolongeant jusqu'à l'oreille du même 
côté, 

Mercurius cyanur. — Contre élancements dans les 
dents cariées et tout le côté de la tête et de la face, 
gonflement des glandes sous-maxillaires, salivation 1 
souffrance la nuit à la chaleur du lit, aggravation 
par le boire et le manger chaud ou froid, sueurs 
nocturnes. 

PuLSATiLLA. — Gonti'e mal de dents, d'oreille^ et 
de la moitié de la tête en même temps, élance- 
ments, tressaillements, accompagnés de frissons, 
d'oppression, amélioration au grand air et par l'eau 
froide, aggravation le soir à la chaleur du Ut et par 
le contact des aliments et des boissons. 
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Nux voMiCA. — Chez les personnes d'un tempé- 
rament vif, faisant usage de boissons alcooliques 
ou menant une vie sédentaire, si les tiraillements 
et les élancements dans les dents cariées s'aggra- 
vent au grand air. 

Calcarea. — Contre les dents cariées avec dou- 
leurs pulsatives, lancinantes, congestion de sang 
vers la tête, aggravation ou renouvellement des 
souffrances par le contact des aliments, des bois* 
soins et Tair froid. 

Rhus. — Contre douleurs élançantes, fourmil- 
lantes et tressaillantes, la nuit surtout , soulagées 
par la chaleur exlérieure, avec odeur fétide des 
dents cariées. 

Staphysagria. — Contre la carie des dents et les 
douleurs déchirantes, tractives, aggravées en man- 
geant et buvant froid. 

SuLFtjR. — Contre douleurs tressaillantes, pulsa- 
tives et déchirantes dans les dents saines ou cariées, 
congestion de sang à la tête avec douleurs pulsati- 
ves, élancements dans les oreilles, aggravation la 
nuit à la chaleur du Ut. 

Voyez page 18 . Doaes et mode d'emploi des médicaments. 

OPHTHALMIE PURIFORME DES NOUVEAU-NÉS. 

Causes. — Matière gonorrhéique ou flueurs blan- 
ches, malpropreté, mauvaise nourriture, variations 
rapides de l'atmosphère. 
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Symptômes. — 1»'« Période, — Difflcullé de sup- 
porter la lumière, démaDgeaisons dans rœil, rou- 
geur du bord libre des paupières qui est tuméfié et 
couvert de matière gluante, injection rouge trans- 
versale sur la face externe des paupières. 

2« Période, — Inflammation de la conjonctive ^ 
palpébrale, sécrétion plus abondante ; le liquide 
sécrété, qui d'abord était clair, devient trouble et 
consistant, et finit par devenir purulent. Les pau- 
pières se tuméfient, la supérieure recouvre Tinfé- 
rieure, sans possibilité de la relever, conjonctive 
couverte de granulations avec aspect fongueux ; le 
mucus ruisselle sur la face et excorie la peau des 
malades, douleurs violentes, cris incessants. Il est 
important de noter que lorsque rœil envahi par 
Tinflammalion tombe en fonte purulente, les ma- 
lades peuvent ouvrir les paupières ; au contraire, 
si l'œil reste intact, les paupières restent appliquées 
Tune contre l'autre. 

TRAlTimiT. 

ACONIT. — Sera employé au début de la maladie, 
lorsque les paupières seront rouges, dures et gon- 
flées, et que le sommeil de Tenfant sera troublé par 
Tacuité de ses douleurs. 

Bellâdona. — Devra remplacer TAcoNiTy dès 
qu'il aura cessé d'être utile, et après to.LADOKA 
viendra MRRCuiwtJS cyanur., puis Hepar «sulfuris. 
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ORCHITE 
(GHAUDE-PISSB TOMBÉS DANS LES BOURSES). 

Définition. — C'est rinflammation du testicule. 

Causes. — Introduction de la sonde dans Turè- 
Ire, inilammations prostatiques, blennorrhagie, 
injections irritantes, coups, contusions. 

Symptômes. — Ordinairement douleur sourde 
au col de la vessie, se propageant dans Tintérieur 
du Lassin, suivant le trajet du canal inguinal, et 
gagnant enfin le testicule. Mais si chez beaucoup 
de malades cette affection est peu douloureuse, 
souvent aussi elle offre une extrême acuité, au 
point Aq causer l'insomnie, d'arracher des cris ; 
on voit des malades obligés de garder le décubitus 
dorsal, de lester complètement immobiles, d'éviter 
le plus petit attouchement du scrotum ; tous ces 
accidents vont eu augmentant pendant quatre â 
cinq jours ; puis la douleur s'amortit, devient plus 
obscure, la sensibilité de la peau diminue, le som- 
meil revient, la soif s'éteint, la rougeur des tégu- 
ments diminue, la tuméfaction perd de son volume, 
la peau se ride. 

TIAITEKEIT. 

Arnica. — Si l'inflammation des testicules est la 
suite de coups, de contusions ou de Tintrodubtion 
d'une sonde dàm l'urètre. 
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CoNiuM et Galendula. — Si Arnica ne suffit pas 
dans Torchite traumalique. 

Mercurius cyanur — DaDsTorchite gonorrhéique, 

NiTRi ACiDUM, après Mercurius. — Est le médica- 
ment le plus efficace, et il sera utile d*en faire 
usage dès le deuxième jour de Tinvasion de la ma- 
ladie, si Mercurius n'a encore produit aucun 
effet. 

Pulsatilla. — Sera utile, s'il y a traction et 
douleur contusive le long du cordon spermatique 
jusqu'au testicule malade, devenu douloureux au 
toucher. 

AuRUM CYANUR. — Daus Tôrchite chronique. 

V03CZ page 13 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

OREILLONS 

Définition. — C'est la tuméfaction aiguë du tissu 
cellulaire qui revêt la parotide. 

Les oreillons se montrent surtout dans le prin- 
temps et l'automne, par une chaleur humide. Le 
sexe masculin, les enfants, les adolescents y sont 
plus exposés. Ordinairement ils apparaissent des 
deux côtés de la tête à la fois, ou Tun après 
l'autre. 

Il y a d'abord de la gêne, da la douleur, de la 
chaleur dans rarticulation de la màclioire. Les 
mouvements en sent difficiles; pui& apparaU le 
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gonflement, s'éiendant plus ou moins au delà dô 
la glande. Couleur normale de îa peau, qui est 
chaude et douloureuse au toucher; le tissu cellu- 
laire sous-jacent ofi're de Tempâtement. De phis il 
se manifeste du malaise, des lassitudes, des fris- 
sons accompagnés de chaleurs, de la soif. Quand 
l'inflammation est intense, on observe de la tumé- 
faction à la face, qui est rouge ; tête lourde et 
douloureuse. Les mouvements de la mâchoire 
s'exécutent avec de vives douleurs ; la tension dos 
parties environnantes peut être considérable. 

TIAITEMSKT. 

Mercurius cyanur. — Sera administré à toutes 
les périodes de l'affection. Ce médicament eu est le 
véritable spécifique. 

Belladona. — S'il y a rougeur et tuméfaction 
éiysipélateuse et menace d'affection cérébrale. 

Rhus. — Si les symptômes indiquant Belladona 
s'accompagnent de frissons fréquents et de diminu- 
tion de Vouïe. 

Voyez page ift ; Doses et mode d'emploi des médicaments. 

. OSTÉITE. 

Définition. — C'est l'inflammation dès os. 
Causer. —Plaies, coups, contusions, scrofules, 
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infections vétiérieunes, scorbut, dialhése cajicé- 
reuse, rétrocession rrexauthèuies, niasturiiatioii. 

Symptômes. — Gonflement général ou borné ati'ec- 
tant toute l'épaisseur de Vos, tantôt s'elevant do sa 
surface et formant une tumeur circonciite , senti- 
ment de pesanteur dans la partie, douleur obture. 
Cotte douleur est plus intense la nuit que le jour. 
On distingue la tuméfaction due au gonflement de 
Tos de celle du périoste, à sa dureté et à la len- 
teur de son développement. La marche de cette 
affection varie selon les causes. Quand elle est due 
à la syphilis et aux scrofules, elle débute par le cen- 
tre de Tos ; elle attaque le tissu compacte dans le 
premier cas, et le tissu spongieux dans le second. 

TIAITEHEVT. 

Mercurius cyanur. — Dans Tosléite par infection 
vénérienne, s'il y a gonflement, rougeur et légère 
sensibilité de la peau de la région où siège Fin- 
flammation. 

PuLSATiLLA, Hepar suLFURis et CuiNA. — Si les 
mêmes symptômes cai'actérisent l'ostéite, mais 
qu'elle reconnaisse pour cause Tabus du mercure. 

RuTA et Phosphok acidum. — Contre l'ostéite 
par lésion mécaniqife. 

Staphysagri^ et Phosphok acidum. — Répon- 
dront à Tostcite succédant à la masturbation. 

AssA rcETiDA, Mbzereum, Sulfur, Calcvbea, Si' 
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LicEA. —Seront donnés dans Vostéile par dialhèse 
scorbutique ou scrofuleuse. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments* 

OTITE. 

Inflammation de Toreille. 

Celte maladie est dite externe, quand Tinflam- 
niation se borne à Toreille externe \ elle est dite 
interne si elle envahit en même temps Toreille in- 
terne. 

Causes. — Corps étrangers, polypes, accumula- 
tion du cérumen dans le conduit auditif, courant 
d'air froid sur Toreille, herpès, humeurs froides, 
enfance. 

1° OiUe externe. — Douleur peu intense, prurit, 
démangeaison incommode augmentée par les mou- 
vements imprimés au pavillon ou par les mouve- 
ments de la mastication. Quand Tinflammation 
est vive, douleur intense s'étendant à toute laté'.e, 
arrachant des cris au malade ; phénomènes ner- 
veux plus ou moins graves : la douleur devient 
lancinante et s'exaspère par intervalles; altération 
de Touïe, bourdonnements, sifflements dans l'o- 
reille ; le conduit auditif est rouge et injecté. Du 
deuxième au quatrième jour, écoulement d'une 
sérosité ténue, limpide, parfois sanguinolente, puis 
purulente. La peau du canal s'épai^it, se bour- 
soufile et rétrécit le conduit aaditif ; alors accumu- 
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lation du pus au fond du canal, exaspération des 
douleurs, fièvre, céphalalgie, insomnie, altéra- 
tion des fonctions digestives. 

2o Olîle interne. —Ses symptômes sont tous ceux 
que nous avons fait connaître en parlant de Totite 
externe, seulement à un degré plus intense ; ainsi, 
douleur plus vive, profonde, fièvre ardente, insom- 
nie invincible, vertiges, délires, convulsions. La 
marche de cette inflammation est rapide jusqu'à la 
formation du pus. Alors, douleur tensive au fond 
di3 Toreille, sensation de plénitude au fond du 
tympan, sortie du pus par le conduit auditif ou par 
la trompe d*Eustache. 

TBAITSMEHT. 

PoLSATiLLA. — Dans Fotite externe ou interne 
présentant lessympômes suivants : démangeaisons, 
élancements, vives étreintes dans les oreilles, gon- 
flement, rougeur de Toreilie et du conduit auditif, 
tintement, bruissement dans les oreilles, dureté de 
l'ouïe, écoulement de pus jaune, épais ou mêlé de 
sang par Toreille. 

Belladona. — Si le mal gagne le cerveau ; les 
douleurs élançantes et tractîves se propageant jus- 
qu'à la gorge, et les glandes parotides prenant part 
à rinflammation, il se manifeste des symptômes 
nerveux et du délire. 

Mercurius cyanur.— S'il y a douleurs déchirantes 
augmentées par la chaleur du lit, bourdonnement, 
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tinleiiiciitcleô oreilles, écoulement de pus, dureté 
de Touïe, gonflement inflammatoire des parotides. 

Vo|ei paffc 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

OVARITE. 

Déiinition. — C'est rinflammatioii des ovaires. 

Causes. — Suppression ou diminution des règles, 
contusions violentes de la région iliaque, déplace- 
ment des ovaires, accouchement difficile et pro- 
longé. 

Symptômes. — Fièvre continue, violente, se pro- 
longeant pendant plusieura jours ; sentiment de 
pesanteur dans les aines et la région icmbaire, di- 
minution des lochies, difficulté des selles et des 
urines qui s'évacuent douloureusen;ent. En exami- 
nant la région abdominale, on reconnaît, tantôt 
d'un côié, tantôt des deux à la fois, sur les parties 
latérales de la matrice, une tumeur arrondie, dure, 
douloureuse au toucher ; par la pression de cette 
tumeur, contraction des traits du visage et souvent 
agitation convulsive des muscles des cuisses ; plus 
tard, la tumeur peut offrir des battements, se ra- 
mollir et devenir fluctuante. La marche de cette 
maladie est fort insidieuse et souvent on la mé- 
connaît. 

nAITBHXMT. 

AGONIT. — Sera a4niinistrè en premier lieu pour 
écarter la fièvre, 
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Arnica. — Dans Tovarite par cause traumatiquc. 

Bklladoisa. — S'il y a douleur dans les aines, 
pression sur les parties génitales ; soulagement de 
de la douleur de Fovaire eu se pliant. 

Mercdrius cyanur. — S'ily aurines douloureuses, 
selles brûlantes avec tënesme, pesanteur dans les 
aines. 

Arsenicum.— Quand les douleurs sont assez vives 
pour forcer le malade à remuer constamment; agi- 
tation, pouls faible et fréquent. 

Cantharis. — Si les urines sont extrêmement 
douloureuses ou même impossibles à émettre. 

PuLSATiLLA.— Lorsqu'ilyadouleurdemeurlribsuie 
au toucher, qu'un seul ovaire est pris d'inflamma- 
tion, que les douleurs sont accompagnées de fris- 
sons et augmentent le soir, qu'il y a suppression ou 
diminution des règles. 

Antimonium CRUDUM. — Coutro nausées, vomis 
sements, abondance de flatuosités avec ^gronde- 
ments, borborygmes dans le ventre, selles diffici- 
les et dures, urines brûlantes. 

Voyez page 18 .- Doses et mode d'emploi des médicaments. 



OZÈNE (PUNAISIE) 



;. 



luflammation chronique avec ulcéiation de la 
membrane qui tapisse Tintérieur des narines et 
des fosses nasales. 
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Causes. — Vice consUtulionnel, nez petit, serré, 
déprimé à sa racine, chutes, coups sur le nez, in- 
fection sypliilitique, psore, disposition cancéreuse, 
scorbutique. 

Les ozènes qu'on a occasion d'observer le plus 
souvent sont : Tozène ulcéreux fétide et Tozène ul- 
céreux non fétide. 

Symptômes. — Dans la première espèce, ulcéra- 
Lions simples dont le siège occupe la partie anté- 
rieure de la cloison des fosses nasales, rougeur et 
granulation, douleur peu vive, démangeaisons, 
croûtes noirâtres. 

Dans la seconde, petites ulcérations nombreuses- 
occupant la muqueuse qui tapisse les os propres du 
nez, forme irrégulière de ces ulcérations, sécrétion 
du liquide mucoso-purulent, jaune verdâtreou noi- 
râtre, croûtes brunes, adhérentes, enchifrénement, 
odeur repoussante. Souvent gonflement douloureux 
de la racine du nez, altération de la voix, croûtes 
brunes et desséchées, s'échappant par les narines, 
chaque ipis que le malade se mouche avec effort, 
et se renouvelant presque aussitôt. 

Quelquefois écoulement de matière ichoreuse, ré- 
pandant une odeur infecte, d'autres fois, on ne re- 
connaît Vozène qu'à la puanteur qui s'échappe du 
nez. 

TBAITEMEHT. 

AuRUM CYANUR.— S'il y a perle de l'odorat, odeur 
dégoûtante du nez, croûtes épaisses dans les fosses 
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nasales, écoulement de pus fétide d'un vert jaunâ- 
tre par le nez. 

PuLSATiLLA. — Trouve son emploi, s'il y a écou- 
lement abondant de pus jaunâtre extrêmement fé- 
tide, surtout à la suite d'un coryza chronique, abc* 
lition de Todorat. 

Calcarea. — S'il y a sécheresse du nez, qui est 
bouché par un pus fétide et jaunâtre, odeur nau- 
séabonde, narines ulcérées et croûteuses, diminu- 
tion de Todorat. 

Rhus. — S'il y a écoulement par le nez d'un pus 
fétide et verdâtre. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

PALPITATIONS DE CŒUR. 

Causes. — Ilyâtérie , hypocondrie , aménorrhée , 
flueurs blanches, excès de boissons alcooliques , 
contention d'esprit prolongée, nostalgie, émotions 
morales vives. 

Symptômes. —Augmentation d'impulsion, de fré- 
quence et de sonarité des battements anormaux 
du cœur, se montrant particulièrement au com- 
mencement de la nuit et troublant le premier som- 
meil, sentiment de ces pulsations que Ton peut 
compter, malaise indéfinissable à la région précor- 
diale, douleurs intercostales, urines claires et té- 
nues, agitation, pouls vif et frappant brusquement 
le doigt. 
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Agoi4itum« — Contre les palpitations par conges- 
tion de sdng ou par pléthore, lorsque les palpita- 
tiens sont accompagnées d'anxiété. 

CocGULLS. «- Combat les palpitations des femmes 
hystériques. 

Nux voMiOA. — £st indiqué contre les palpitations 
des hypocondriaques et des personnes qui font abus 
des boissons alcooliques. 

Ignatia. — Répond aux palpitations qui survien- 
nent à la suite d'émotions morales tristes, chagrin, 
contrariété. 

PuLSATiLLA. — Chcz Ics fcmmcs mal réglées , 
ayant des flueurs blanches. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des raèdieamenU. 

PANARIS. 
(UAL D'AVENTURE, TOURNIOLE.) 

Définition. — C'est rinûammation aiguë des par- 
ties molles des doigts, 

C4USES. — Certaines professions, tailleurs, cor- 
donniers, contusions, excoriations par instruments 
rouilles et mal propres, piqûres, morsures, arra- 
chement d'envies. 

On distingue quatre variétés : 

lr« Variété, — Symptomls. — C'e;>l le mal davcu- 



i 
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ture caractérisé par un léger prurit, puis une doii- 
lear gravative sur un point de la pulpe du doigt 
qui devient rouge et légèrement gonflé; après quel- 
ques jours, formation d'une phlyctène, qui envahit 
toute la circonférence, ou seulement une partie du 
doigt. Enfin, le pas soulève Tongle, dont la cliule 
est imminente. 

2« Yariélé' — Panaris phiegmoneux, douleur ai- 
guë , gonflement , tension, chaleur, rougeur. Les 
accidents, d'abord bornés au doigt, peuvent gagner 
toute la main et même Tavant-bras. Gonflement 
surtout remarquable au dos de la main, engorge- 
ment des ganglions du coude et de Taisselle, qui 
deviennent douloureux, suppuration ordinaiie, 
fluctuation sensible. 

.> Variété, — Mêmes symptômes d'abord que 
dans le précédent, bientôt douleur excessive» léré- 
brante, moins de tension et de tuméfaction, gon- 
flement considérable de la main, du bras et de Ta- 
vant-bras, diverses collections purulentes. 

4« Variété, -^ Peu de gonflement , de rougeur, 
mais douleur excessivement vive au niveau de la 
dernière phalange, qui est le siège ordinaire de 
cette variété, le reste du doigt participe à peine à 
la maladie, qui est suivie souvent de la chute de la 
dernière phalange, état fébrile, chaleur considéra- 
ble , bouche sèche , langue rouge et fuligineuse , 
soif, perte de Tappétit, altération de la face, in- 
somnie, délire. 
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Les causes et la différence dMntensiié des symp 
tomes de chacune de ces quatre formes de panaris 
devront seules guider le malade dans le choix des 
médicaments dont il devra faire usage. 

TRAimiEIT. 

Ledum palustre. — Sera administré dans le pa- 
naris survenu à la suite d'une piqûre. 

Mercurius gyanur. — Est le premier médicament 
à donner au début de Tinflammation de chaque 
variété. 

Hepar sulfuris. — Si après Mercurius les dou- 
leurs sont encore extrêmement vives. 

Laciiesis. — Lorsque le doigt est bleuâtre ou 
rouge vif, si les douleurs deviennent excessives , 
Tinflammalion gagne la main, Tavant-bras, la fiè- 
vre s*allume ; et qu'à la chaleur considérable s'a- 
joute la sécheresse de la langue, devenue rouge 
et fuligineuse, avec soif, perte d'appétit, altération 
de la face, insomnie, délire. 

SiiLFUR. — Est indiqué par l'inflammation du 
bout du doigt, de la main, de l'avant-bras. Si sur 
tout les ganglions de Taisselle s'engorgent et de- 
viennent douloureux, et que les douleurs soient 
lérébrautes et pulsatives, aggravées la nuit. 

SiLiCEA. — Dans le panaris avec douleur très- 
vive, insupportable la nuit, arrachant des cris aux 
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malades, et surtout si le panaris est ouvert et 
présente des végétations. 

Voyex page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

PAROTIDE. 

C'est Tengorgement des glandes de ce nom. 

Nous ne voulons pas énumérerles causes de cette 
affection, parce qu'aucune de celles qu'on lui a as- 
signées ne mérite de fixer l'attention. La glande pa- 
rotide est très-sujette aux affections de tis3u; tantôt 
Tintumescence est l'effet d'une véritable hypertro- 
phie, tantôt elle tient à une sorte de végétation du 
tissu cellulaire. La gêne, la tension, le tiraillement 
rendent quelquefois la déglutition impossible, la 
suffocation imminente, peuvent donner lieu à des 
congestions cérébrales fâcheuses, si les deux côtés, 
sont pris en même temps. C'est pour cela qu'on 
doit se luUer de remédier au mal avant qu'il ait 
fait des progrès , dont la marche rapide ne pour- 
rait plus être enrayée par une médication même 
énergique, 

TRAITEXKIT. 

Mercurius CYANUR. — Est le remède qui ordinai- 
rement suffira pour amener la résolution. 

Belladona. — En cas d'insuffisance du premier, 
si "surtout il se manifeste des symptômes du côté 
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lîn cervoau, et qu'il y ait rongeur vive de la lu 
meur. 

Rhus toxicod.— Si pour avoir trop tardé à recou- 
rir aux médicaments ci-dessus , la tumeur est pas- 
sée à l'état d'induration. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

PEIWPHYGUS. 

Définition. — Affection de la peau, caraclérisée 
par une ou plusieurs bulles arrondies assez volu- 
mineuses, distendues par un liquide transparent 
d'abord, puis rougeâtre. 

Symptômes. — Malaise général, courbature, cépha- 
lalgie, prurit à la peau, chaleur vive, soif, nausées, 
vomissements, perte d'appétit. Puis viennent de 
petites taches rouges, circulaires, s'étendanl en lar- 
geur ; à leur centre Tépiderme est soulevé par une 
sérosité citrine et forme des phlyctènes analogues 
à celles d'une brûlure ou d'un vésicatoire. Vo- 
lume, depuis celui d'un pois jusqu'à celui d'une 
aveline. Autour de la bulle existe une auréole éry- 
Ihémateuse, siège d'une démangeaison vive et 
d'une douleur cuisante. L'apparition de la rougeur 
et la formation des bulles sont souvent . simulta- 
nées. On voit quelquefois une grosse ampoule du 
volume d'un œuf d'oie, formée par la réunion 
d'un grand nombre de bulles ; après l'entier déve- 
loppement des bulles, la tension de la peau dis- 
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parait, répiderme s'affaisse et se ride ; la sérosité 
deTient trouble et s'échappe à travers Tépiderme 
rpmpu ; alors formation de croûtes minces, noirâ- 
tres et de petites lamelles blanchâtres. Enfin, dis- 
parition insensible de la rougeur, de la douleur et 
du prurit ; formation d'un nouvel épiderme à la 
place de la bulle, tache couleur lie de vin persis- 
tant longtemps. 

TIAITEVSVT. 

DuLCAMARA. -^ L'éruption occupant les cuisses et 
les jambes. < 

Rhus. — S'il y. a grande faiblesse et que l'érup- 
tion envahisse le tronc et les membres. 

Cantharïs. — Quand les bulles sont douloureuses 
et les voies urinaires en souffrance. 

Arsenicum. — Si le pemphygus est accompagné 
de vomissements, diarrhée, faiblesse, petitesse du 
pouls. 

Voyez page 19 : Doses et mode d'emploi des médietimenti. 

PÉRICÀRDITE AIGUË. 

Définition. — Inflammation de la membrane ex- 
terne du cœur, qui parcourt rapidement ses pé- 
riodes» Cette affection est assez fréquente. 

Causes. — Excès, abus de liqueurs alcooliques, 

8* 



278 PERICARBITE AIGUË. 

travaux fatigants, état de grossesse, accouchemeDt 
récent, convalescence des maladies exanthéma- 
liques, refroidissement brusque et subit, influence 
du rhumatisme articulaire, violents efforts, impres* 
âions morales vives, suppression d'un flux, exten 
sion de l'inflammation de la plèvre ou du poumon 
gauche au péricarde. — Les trois- quarts des sujets 
affectés de cette maladie sont des hommes de dix* 
huit à trente ans. Elle se manifeste surtout à la fin 
de l'automne et au commencement de l'hiver. 

Symptômes. — Douleur lancinant^ ou obtuse à la 
région du cœur, frissons et fièvre, palpitations 
par le décubilus sur le côté gauche, battements de 
cœur uije ou deux fois le jour provoquées par la 
marche, la fatigue, les émotions morales ; saillie 
ovale à la région précordiale, provenant de Tépan- 
chement , les bruits du cœur s'entendent dans l'é- 
loignement; bruits analogues au parchemio, au 
cuir neuf; céphalalgie médiocrement violente. 
Bourdonnements d'oreilles, éblouissements, verti- 
ges, réveils en sursaut, syncopes, sueurs, troubles 
digestifs, état grippé des traits, visage effrayé. 

TRAITEMSHT. 

AcoNiTUM. — Quand il y a de la fièvre avec plé- 
nitude du pouls, palpitations violentes, anxiété, 
difficulté de respirer, élancements et pressions dans 
la région du cœur. 

Bryonia.— S'il y a grande pression vers le cœur, 
élancements aigus; si le malade tousse, ne peut 
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tenir dans la position horizontale et augmente ses 
souffrances par le mouvement. 

Spigelia.— Contre gêné de respiration, serrement 
de la poitrine, battements de cœur profonds avec 
élancements, si l'affection coïncide avec une affec- 
tion rhumatismale. 

AasENicuM.— Dans la dernière période de Taffec- 
tioii, s'il y a des accès d'angoisse, avec agitation, 
défaillance, brûlement au cobut. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

PÉRITONITE. 

Définition. — C'est Tinflammation du péritoine. 

Causes^ -— Plaies pénétrantes, taille, paracen- 
tèse, l^ion de l'estomac, de Tintestin, de la ves- 
sie, de rutèms, abcès du foie, delà rate, des reins ; 
ij^^astifons de boissons froides, impression subite 
du froid, indigestion violente, excès alcooliques, 
suppression des menstrues, constipation opiniâtre. 

StiiPTÔMEfi. — Frisson^ douleur vive d'abord à 
rombilic, à Tépigastre, aux flancs, à Thypogaatre ; 
puis elle occupe tout le ventre \ la douleur est tan- 
tôt tenaive, lancinante, exaspérée par la moindre 
pression, le plus léger mouvement, le déplacement 
des ga*, la toux, la respiration, le poids même des 
couvertures est insupportable; dès le début, ten- 
sion, ballonnement, résonnance anormale qui fait 
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bientôt place à la matité. Bruit de frottement, nau- 
sées, vomissements d'abord des aliments et des 
boissons, souvent de matières bilieuses, jaunâtres, 
constipation, hoquet, face pâle, grippée, yeux ca- 
ves, lèvres violacées, anxiété, décubitus dorsal ; 
jambes et cuisses fléchies, abattement» insomnie, 
respiration difficile, gênée, anxieuse, pouls fré- 
quent, d'une petitesse extrême, soif vive, anorexie, 
urines i*ares, peau chaude et sèche, et vers la fin 
sueurs froides et visqueuses. Cette affection a pour 
conséquence fréquente, la stérilité chez les fem- 
mes. 

TIAimillT. 

Aconit. — S*il y a trouble des fonctions digesti- 
ves, soif intense, nausées, vomissements, gonfle- 
ment, tension du ventre, sensibilité telle que les 
couvertures ne peuvent être supportées, insomnie, 
agitation. 

BfiLLADONA.— Dans la péritonite avec douleur vive, 
profonde, chaleur et brûlemenl dans le ventre, 
agitation, vomissements, soif intense, pouls fort 
on petit, mais fi*équent, diarrhée, urine rare, ex- 
citabilité du système nerveux, symptômes céré- 
braux. 

Mergurius-gyânur.— S'il y a sensibilité,gonflement 
et dureté du ventre, face jaune pâle avec air de souf- 
france, alternative de faim et de répugnance pour 
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les aliments, désir de boissons glacées, pouls vite 
et plein, insomnie, agitation. 

Brtonia. — Dans la flôvie violente après Agonit, 
s'il y a grande excitabilité des systèmes nerveux 
et sanguin, insomnie, agitation et alteinative de 
chaleur et de frissons, symptômes typhoïdes. 

China. <— Contre sueurs profuses, biblesse ex- 
trême, sécheresse de la langue, rougeur des joues, 
délire. 

Rhus. — S'il y a symptômes cérébraux, grande 
faiblesse, soif inextinguible. 

Arsbnigum. — Est indiqué par douleurs extrê- 
mes, anxiété, agitation, désespoir de la guérison, 
soif, faiblesse profonde, petitesse et fréquence du 
pouls. 

Voyez page 18 : DoMS et mode d'emploi des médieameiito. 

FIEVRE PUERPÉRALE. 
(PÉRITONITE FUEEPÉRÂLE.) 

DériNiTioN.— La fièvre puerpérale est une forme 
de fièvre aiguë survenant chez les femmes en cou- 
ches, et accompagnée le plus souvent du trouble 
d'une ou de plusieurs fonctions. 

Cette affection est très fréquente : elle apparaît 
sous forme d'épidémie. 

Gaus£s.<— Les premières grossesses, raccouche- 
ment long et difficile ; remploi du seigle ergoté^ 
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diverses manœuvres obstétricales, les saisons froi- 
des et humides, les variations brusques de tempe- 
rature, une alimentation insuffisante, de mauvaises 
conditions hygiéniques, lea émotions morales 
tDstes, les lésions utérines, l'épidémie, l'usage im- 
prudeni des fomentations froides sur la région pu* 
bienna pour arrêter les métrorrha^es. 

. STMETÛUES.—La ftévre puerpérale survient peu 
de joips après Taccouchement, et ses phènopiènes 
sont ceux d'une péritonite aiguë : Frissons intenses 
et prolongés, mouvement fébrile, douleurs brû- 
lantes ou incisives dans la région ombilicale, puis 
dans tout le bas-ventre, exaspérées parla pression 
et le mouvement; gonflement et météorisation de 

l'abdomen, vomissements de masses ternes et noi- 
râtres qui annoncent un ramollissement gangre- 
neux de l'estomac, langue dure et fendillée, perte 
complète de l'appétit, céphalalgie sourde, prostra- 
tion, respiration accélérée, rétention d'urine, face 
excessivement pâle ; les joues, marquées de taches 
rouges, sont affaissées, elles traits portent l'ex- 
pression de la consternation et du désespoir. 

Lorsque la maladie devient très grave, on remar- 
que un plus grand afTaissement des forces, une al- 
tération plus manifeste des traits ; la stupeur et le 
coma augmentent, le pouls est misérable, les ex- 
trémités se refroidissent; les douleurs cessent, la 
mort arrive. 

La fièvre concomitante revêt toujours les carac- 
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lères de Taffection épidémique ou endémique ré- 
gnante : son degré d'intensité est variable; le plus 
souvent on Tobserve permanente. 

TIAITBMIIIT. 

Agonit. — Contre vomissements, soif intense, 
pouls fort ou petit, mais fréquent, diarrhée, urine 
lare, symptômes cérébraux. • 

Merclriuscyanur.- S'il y a sensibilité, gonfle- 
ment et dureté du ventre, face jaune pâle avec air 
de souffrance, désir de boissons glacées, pouls 
vite et plein. 

Bryonia. — Après Aconit, dans la fièvre violente, 
s'il y a grande excitabilité du système sanguin, 
avec complication de symptômes typhoïdes. 

China. — Contre sueurs profnses, faiblesse ex- 
trême, sécheresse de la langue, rougeur des joues, 
délire violent. 

Rhus toxicodendron.— S'il y a grande faiblesse, 
abattement, respiration difiicile. 

Arsenicum. — Sera administré pour combattre 
Tanxiété générale, les douleurs excessives, la soif, 
là prostration, lorsque la maladie marche à une ter- 
minaifioii mortelle. 

Régime.— Ces médicaments, à la deuxième dilu- 
tion, seront employés selon la formule ordinaire. 
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Le regiiue doit être léger : dès que la fièvre dé- 
croît, on le remplacera par une nourriture plus 
substantielle, mais toujours de digestion facile. 

Voyei page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 
PHTHISIE PULMONAIRE. 

Définition.— C'est la consomption symptômati- 
que de la présence de tubercules dans le tissu des 
poumons. 

Causes.— Sujets débiles, lymphatiques, hérédité, 
climats, pays marécageux, habitations étroites, 
mal aérées, humidité, réclusion, privations, mas- 
turbation. 

Symptômes.— i'«^ Période, — Toux sèche, aiuai- 
grissement, sueurs pendant la nuit surtout à la 
paume des mains, sur le devant de la poitrine, à la 
tête, crachement de sang, doulems dans la poi- 
trine, surtout entre les deux épaules, dyspnée. Par 
la percussion on trouve de la matité, on obser^'e 
Tobscurité du son au niveau de la clavicule sous 
Faisselle, dans la fosse sus-épineuse. Par Tausculta* 
lion, on constate que l'expiration est prolongée; le 
bruit respiratoire rude, que la voix prend te ca- 
ractère de la bronchophonie, râle 8oas*crépitanl, 
froissement, craquement au moment de Tinspira- 
tion, diarrhée, vomissements pendant les efforts 
delà toux y fièvre augmentant le soir. 
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?• Période. — Toux plus incommode, crachats 
lopaques, non aérés, nummulaires; dyspnée et 
douleurs de plus en plus intenses, matité plus sen- 
sible, bruit de pot fêlé, bruit respiratoire presque 
éteint, soufQe bronchique, gargouillement, ttsto- 
ment métallique, pectoriloquie, rétrécisseméitt âa 
la poitrine, redoublement de la fièvre pendant la 
nuit, chaleur plus grande, sueur plus abondante, 
affaiblissement des forces, perte de l'appétit, diar- 
rhée, vomissements, ulcération du larynx, ongles 
hippocratiques. 



Agonit. — S'administre au malade qui éprouve 
des élancements vifs dans la poitrine, pendant la 
respiration, avec toux sèche, courte et fréquente, 
crachement de sang, état fébrile. 

Brtonu.— Succède à ÂcoiOT resté sans action. 

DuLGAMARA.— Est iudiqué dans les élancements 
des côtés de la poitrine, avec toux suivie d'expee» 
toration abondante et de vive oppression. 

Phosphorus. — Triomphe de la toux violente, 
continuelle, avec expectoration abondante de mu* 
cosités visqueuses ou striées de sang, accompa* 
gnées de respiration difficile et de battements de 
cœur. 

GALCAREA.^Si la toux est suivie d'expectoration 
de mucosités jaun&tres, purulentes et fétides, sur- 
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tout le matin et le soir, avec haleine courte et sen- 
timent douloureux d'excoriation dans la poitrine^ 
pendant la respiration* 

Eau cabboniciïm.— Un des principaux remèdes & 
omoier i cette affection ; une toux sèche, surtout 
I9 soir et la nuit, des vomituritions, des vomisse- 
Quents en indiquent l'emploi. 

Nmu AcmuM.— Trouve sa sphère d'action lorsque 
la maladie a passé à la seconde période, qu'il y a 
amaigrissement excessif, irritabilité, battement de 
cœur et diarrhée fréquente, que la toux s'accompa- 
gne de vomissements et d'expectoration de muco- 
sités jaunâtres et même de sang pur. 

9rè3xmu cyanur.— Trouve sa place quand la toux 
est accompagnée d'une expectoration abondante de 
mucosités verdfttres et fétides et que le malade 
amaigri manque d'appétit, de courage et de force. 

PuLSATiLLA. — Est d'uu choîx heurcux chez les 
femmes d'un caractère doux et bienveillant, si la 
phthisie est liée à l'irrégularité des règles, que la 
toux se manifeste le soir et la nuit, surtout dans la 
position horisontale» qu'à ces symptômes se joint 
une tension crampoXde dans la poitrine et une 
gène de la respiration voisine de la suffocation. 

GniNA.-^onvient quand le malade a eu de fré- 
quentes hémorragies pulmonaires, qu'il a été af- 
faibli par le traitement allopathique, qu'il éprouve 



une toux violeute et conyaUiVe provoquant dés 
: douleurs de poitrine trèis aiguës. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicameoti : 

PHARYNGITE COUENNEUSI.. 
(DlFHTÉRiTS, AMINK ItÂLieNK. ) 

Définition. — Angine, dont le caractère princi-* 
pal est la production d'une matière plastique étea- 
due sur la muqueuse en forme de couches plus ou 
moins épaisses, faciles à détacher, au moins à une 
époque un peu avancée de la maladie, et ayant la 
plus grande tendance à gagner les voies àé« 
riennes. 

La fréquence de cotte maladie peu grande en 
temps ordinaire, est augmentée par des épidé* 
mies. 

Causes. — Les enfants sont beaucoup plus exposés 
que les adultes à cette maladie, surtout les enfanta 
placés dans de mauvaises conditions hygiéniques 
ou débilités par des affections graves. 

Mabche. — Durée. — Marche insidieuse au 
début : le malade ne se plaint pas, mais Taf- 
Ibction fait des progrès continus, et la pseudo- 
iâembrane s'étend de plus en plus. On voit chez 
on grand nombre de sujets, la diphtérite parvenir 
à son ptas haut point d'intensité eh cinq on six 
jours, chez d'autres, dix, douze ou quinze jours 
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sont nécessaires pour qu'elle y ariive. Il en résulte 
que la dorée est très variable: on peut néanmoins 
se fixer entre douze et quinze jours, dans les cas 
ordinaires, et lorsque la guérison a lieu. Quand la 
mort est produite par Tinvasion des voies respira- 
toires, le passage de Tinflammation du pharynx au 
larynx peut avoir lieu en vingt<quatre heures. 

TIAITUUIT. 

Mergurius cyamur. — Est indiqué si l'inflamma- 
tiou est très violente et qull y ait augmentation de 
la douleur au toucher. 

SuLFUR Acn)UM. — Coutro les taches grisâtres ou 
blanchâtres des amygdales, du palais, de la luette 
et de la base de la langue. 

Hepar suLFimis. — Lorsque la maladie a gagné 
le larynx, que la gène de la respiration et même la 
toux viennent accompagner la présence des plaques 
du pharynx. 

SpoNGiA et loDiuM. —Seront employés après He- 
par sulfuris s'il est insuffisant. 

Moscmjs.— Est utile dans la dernière période de 
cette maladie, lorsque les autres médicaments de- 
meurent sax» action. Après son emploi suivi d'a- 
mélioration, il faut recourir aux médicaments pré- 
cédents. 

Yayts^pacsu : Domi et modt d'wnploi un m é ù k mimH» 
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PHLEBITE. 



Définition.— Inflammation des veines. 

Causes. — Saignée, contusion^ déchirure, corps 
étrangers introduits dans les veines, principes sep- 
tiques. 

Symptômes.— l^ période. — Douleur vive. Si on 
a affaire à une inflammation d'une veine superflu 
cielle, on la trouve dore, tendue, noueuse ; légère 
rougeur au même niveau. Si l'inflammation atteint 
UQ vaisseau profond, tension et résistance dans le 
trajet de la douleur, engorgement du tissu cellu- 
laire ambiant. Quand plusieurs vaisseaux impor- 
tants ou la veine principale d'un membre sont en- 
flammés, il se manifeste un gonflement œdémateux 
considérable. 

2« période. — Frissons, chaleur et sueur irrégu- 
liéres et périodiques ; anxiété, rêvasseries, délire, 
face pâle et terreuse, langue encroûtée, dents fuli- 
gineuses, souvent vomissements, selles noirâtres et 
fétides, fréquence et petitesse du pouls, prostration 
extrême, oppression, douleur dans la poitrine et 
dans les articulations. 

TBAimiEIT. 

Arnica. — Lorsque la phlébite succède à des coups, 
des déchirures ou des contusions. 
Aconit.— Pendant que la fièvre est très intense. 

9 
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Tartarus emeticus. — S'il y a des symptômes gas- 
triques. 

Lachesis. ^ Qaand il y a déjà gra&ie faiblesse, 
accélération, petitesse da pouls. 

Arsbnicum. — Trouve son emploi daas la période 
avancée de la phlébite . 

Vojrez page 18 : Do»B3 et mole d'dntploi det inêdicaonois. 

PITYRIASIS. 

DÉFimTic»4« -^ Inflammation chroniqijke d^ la 
peau, accompagnée d'une sécrélioa anormale de la 
matière épidermique« Maladie fréqujeutew 

Causss. — Insolation, ingestion d'aliments acres, 
émotions morales. — On Tobserve à tbut âge. Chez 
les nouveau-nés, il apparaît sous forme d'une 
crasse légère, bientôt retxiplacée par de petites squa- 
mes qui, après leur chute, laissent un peu de rou- 
geur au cuir chevelu. Chez les veiilards, on l'ob- 
serve assez souvent sous la forme d'une légère de&» 
quamatiou. Les femmes dont la chevelure est brune, 
longue et épaisse y paraissent prédisposées. Au 
menton, il a souvent été attribué à l'action du ra- 
soir. 

Symptômes. — Au cuir chevelu légère exfoliation 
farineuse, pellicules blanchâtres, démangeaison, 
sentiment de chaleur, squames ténues, minces, 
blanchâtres, adhérentes. Puis alopécie plus ou 
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moins considérable. Les femmes surtout, âu mo- 
ment où elles se peignent, s'aperçoivent que leurs 
cheveux tombent, et cette chute semble encore 
augmenter par les soins minutieux qu'elles pvennent 
pour se débarrasser des pellicules blanchâtres qui 
recouvrent la tête. Au bout d'un certain temps, le 
cuir chevelu dégarni laisse voir des places entière- 
ment nues, surtout à la partie supérieure et dans 
les pointe qui correspondent aux séparations de la 
coiffure. 

Alumina, p»ifl successivement Arsenicum, Lyco- 
PODIUM, Calcarea carbonica et Staphysagria, 

Voyez page 18 : Doseï et mode d'emplûl det nédicaments. 

PLAIES. 

Définition. -^ G^est une solution âe continuité 
^69 parties n[M)lles par causes externes « 

Elles sont faites par instruments tranchants, pla- 
quants ou contondants. 

Signes. — Effusion de sang, douleur, écartement 
des lèvres de la plaie. 

Plusieurs accidentspeuvent compliquer lefi plaies. 
Us sont primitifs, ou consécutifs : aux premiers ap- 
partiennent rhémorragie, la douleur, Tinflamma- 
tion, le tétanos, la paralysie ; aux seconds, le crou- 
pissement du pus, la suppression de la suppura- 
tion, la pourriture d'hôpital, la gangrène. 
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ARNICA.—- Est indiqué dans les plaies par instru- 
ments contondants, lorsqu'elles sont simples et 
superficielles. 

Galendula. — Dans les plaies par déchirement 
ou arrachement. 

Staphtsagria. — Dans les plaies par instruments 
tranchants. 

Ledum. •— Dans les plaies par instruments pi- 
quants. 

AccidMti des plaies. 

Arnica. *- Suffira presque toujours pour arrêter 
l'hémorragie qui pourrait survenir. 

Ipéca. — En cas d^insuffisance d'ÂRNiCA. 

China.— Si le malade, ayant perdu beaucoup de 
sang, devient pâle, éprouve des mouvements con- 
vulsifs des membres ou des muscles de la face. 

Hypericum . — Quand les douleurs sont trés-vio- 
lentes et durent longtemps. 

Aconit.—» Lorsque la plaie s^enflamme et que la 
fièvre se déclare. 

Angustura, laNATiA.— L'un et l'autre successive- 
ment contre les spasmes, les convulsions ou le té- 
tanos qui suivent quelquefois les blessures graves. 
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SiLiGBA. — Contre le croupissement du pus et s'il 
sefonne des abcès. 

Laghesis. — Dans la suppression de la suppura- 
tion. 

Arsenicum. — Secondé par China, si la gangrène 
6e déclare. 

Quel que soit Tagent qui ait déterminé la plaie, 
elle devra être lavée d'abord avec de Teau fraîche, 
et les bords étant réunis, Ton fera le pansement 
avec des compresses imbibées de la dissolution du 
médicament approprié au genre de la plaie, de fa* 
çon à la préserver du contact de Tair. 

Le baume du Pérou, étendu d'huile d'olive (par- 
tie égale de chaque), est souvent très avantageux 
dans les plaies qui tardent à se cicatricer. 

Yojei page la : PO0M et mode d'empUH des mécUeameaU. 

PLÉTHORE. 

BiFiNiTioN. - Gêne de la circulation faisant croire 
à une quantité de sang trop considérable dans le 
système circulatoire. 

En général la pléthore est le privilège des person- 
nes grasses. D*abord elle n'est pas assez incommode 
pour attirer l'attention, seulement on est lourd, 
disposé au sommeil, il y a des rêves effrayants, des 
bouffées de chaleur, de la rougeur et de la turges- 
cence à la face. Plus tard, fièvre, inflammation, 
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congestion sur quelque organe, hémorragie, pUeg« 
jnasies diverses. 

TKAITUIISMT. 

Aconit.— Est le médicament qui remplacera tou- 
jours avec avantage les émissions sanguines, et 
sera indiqué, s'il y a sensation de plénitude de la 
tête, veines du col et de la tête gonflées, rougeur et 
bouffissure de la face , fièvre inflammatoire, ccm- 
gestion sur quelque organe, hémorragie. 

Belladona. — Sera indiqué par somnolence , 
éblouissements , bourdonnements d'oreilles chez 
les personnes d'un tempérament lymphatique ou 
ôanguin. 

Nuî voMiCA. — Si la pléthore se manifeste chez 
une personne vive, irritable, abusant des boissons 
alcooliques et menant une vie sédentaire. 

PuLSATiLLA. — Chcz Ics personucs douces, s'il y 
a somnolence, vertiges, tintements d'oreilles, hu- 
meur pleureuse, et que les symptômes se renou- 
"vellent le soir et se dissipent au grand air. 

Rhus. — Convient aux personnes fortes, bnmes, 
sujettes aux douleurs de reins ; s'il y a pesanteur, 
plénitude, vertiges comme si on allait tomber, sur- 
tout le soir, avant de se coucher ou après le 
repas. 

Voyez page 19 : Dose» ^t mode a'evplfoi ^s mé4ieaA}e9ts. 



PLEUEéSIE. |I95 

PLEURÉSIE. 

Inflammation de la plèvre. 

C'est la plus fréquente des phlegmasies. 

Causes. — - Chutes sur le tronc, contusions pres- 
sives de la poitrine, fractures des côtes, plaies par 
instruments piquants, tranchants, ou par armes à 
feu, impression du froid, passage d'un lieu chaud 
dans un lieu froid, courant d'air, usage de vête- 
ments trop légers, boissons glacées quand le corps 
est en sueur, tubercules. 

Symptômes. — Frisson suivi de chaleur, douleur 
aiguë dans un côté de la poitrine, augmentée par 
les eôbrts respiratoires, gêne de la respiration, 
toux sèche, fièvre intense, obscurcissement du côté 
affecté, diminution du bruit de la respiration ; puis 
absence complète de ce bruit, égophonie, dilatation 
du côté affecté. La douleur augmente par la toux 
qui est sèche, par Tinspiration , par la pression la 
plus légère, par le décubitus sur le côté affecté. 
Son siège ordinaire est le voisinage des mamelons. 
La respiration est courte, fréquente, interrompue, 
la toux a lieu malgré les efforts du malade pour 
l'éviter. Ordinairement la parole est sèche, entre- 
coupée, décubitus dorsal, face rouge, soif vive, 
appétit nul, langue blanche, pouls fréquent, cha- 
leur augmentée, pea»«è6he,-ttrine rouge, peu abon- 
dante, insomnie, quelquefois délire. 
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Aconit. — Est indiqué par les symptômes sui- 
vants : toux, fièvre intense, douleur aiguë, élance- 
ments dans la poitrine. 

Bryonia. - Est le médicament qui doit suivre 
Aconit quand les douleurs dans le côté sont vives 
et augmentées par la toux et le moindre mouve* 
ment. 

SciLLA. — Quand la toux, accompagnée de crachats 
muqueux abondants, augmente les élancements de 
la poitrine, que le malade éprouve une chaleur 
brûlante et sèche, mais qu'il ne peut se découvrir 
sans éprouver de frissons. 

Arnica. — Le malade éprouve dans le côté de la 
poitrine un malaise qui l'oblige à changer de posi- 
tion, les douleurs qui causent la toux, qui est sèche 
et brève, sont élançantes et contusives, sa respira- 
tion est gênée. 

SuLFUR.— Quand il y a gêne de respiration, fai- 
blesse et brûlement de la poitrine, pression, élan- 
cements dans cette dernière et dans le dos en tous- 
sant. 

Voyez page 13 : Dotes et mode d'emploi des médicamenti. 
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PLEURODYNiE. 
RHUMATISME DES MUSCLES DU THORAX. 

■> # 

Définition. •— C'est raffection rhumatismale des 
muscles du thorax. 

Causes. — Impression du froid sur la poitrine, 
violents efforts musculaires. 

Symptômes.— Douleur plus ou moins étendue sié- 
geant sur un des côtés de la poitrine, toute la demi- 
circonférence thoracique est le siège de la douleur, 
ou bien celle-ci est limitée à une région circon- 
scrite Absence de gonflement et de rougeur, inspi- 
ration et toux douloureuses, sensibilité du thorax 
à la pression. On confond quelquefois la pleurodjr- 
nie avec la pleurésie, mais dans la première, il y a 
absence des phénomènes généraux qu'on trouve 
dans la seconde. 



Arnica. — Sera indiqué lorsque la pleurodynie 
reconnaîtra pour cause de violents efforts muscu- 
laires ou l'impression du froid sur la poitrine. 

Bryonia. — Dans les mêmes circonstances, mais 
surtout si les douleurs sont exaspérées par le 
moindre mouvement du corps. 

En cas d'insuffisance des médicaments précé- 
dents, on devra recourir à Sadadilla puis à Nux 

VOMICA. 

Voyes page 18 : Doses et mode d'emploi des médicamenU. 
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PNEUMONIE (FLUXfON DE POITRINE). 

DÉFINITION. — Inflammation du tissu des pou 
mons. 

Causes. — Professions pénibles, climats froids, 
coups, chutes, plaies, cris, impression d'un air 
très-froid, ingestion d'une boisson glacée, quand 
on est en sueur, 

SYMPTÔMEg. -^ lr« Période, Douleur plus ou 
moins vive à la région du is^çin, du côté malade, 
augmentée par la pression, la toux, le coucher sur 
le côté, respiration généa, 40 à 50 inspirations par 
minute, toux, suivie de crachats mêlés de bulles 
d'air, sanguinolents, visqueux, adhérents au fond 
du vase, râle crépitant au niveau de la partie affec*- 
tée, obscurité du son, fièvre, fréquenc<î et sou- 
plesse du pouls. 

2e Période, — Respiration plus gênée, crachats 
muqueux, opaques, non-sanguinolents, matité à la 
percussion, bronchophonie correspondant à la 
partie hépatisée, râle crépitant à Tauscultation. 

3« Période. — La douleur, la toux et la dyspnée 
persistant, coloration jus de pruneaux des crachats, 
gargouillement, pectoriloquie. On reconnaît que 
Vinflammation disparaît à ce que la matité diminue 
progressivement et que la bronchophonie est rem*» 
placée par le râle crépitant de retour* 



( 
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TIArrBHEHT. 



Aconit. — Dans la ûèvre, si le pouls est dur, vif, 
et plein, le visage rouge, la douleur de poitrine 
U*ès-vive et la respiration gênée, la toux sèche ou 
avec expectoration de sang. 

Bryonïa. — Est le remède principal, surtout si 
la fièvre est peu forte, les douleurs de poitrine, 
augmentées par le mouvement du corps, la toux 
grasse avec crachats blancs striés de sang. 

Belladona. — S'il y a forte congestion vers la 
tête, rougeur de la face, délire, symptômes ner- 
veux, constriction des poumons, gêne de respira- 
tion, toux sèche. Ce médicament correspond aussi 
à la fièvre caractérisée par un pouls fort, plein, 
accéléré, et doit suivre TAconit, quand ce dernier 
n'a pas suffi pour modifier ces symptômes. 

Phosphorus, — Si la pneumonie est violente, 
que la toux et la respiration augmentent les dou- 
leurs déjà très-vives ; si les crachats sont rouilles. 

Mercurius cyanur* — Ouand ce médicament est 
indiqué, le côté gauche de la poitrine est comme 
resserré, douloureux, et la respiration est très-diffi- 
cile ; les douleurs sont brûlantes et lancinantes, le 
système nerveux excité. Il y a de la soif, de la 
chaleur, des sueurs, du délire et des douleurs de 
courbature dans les membres. 
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Bhus — Si la pneumonie prend un caractère 
typhoïde. 

PNEUMOTHORAX. 

Définition. — Maladie caractérisée par un épan- 
chement de gaz dans la cavité pleurale. 

Causes. — Développement &pontané de gaz dans 
la cavité des plèvres, altération des poumons, de la 
plèvre, fractures des côtes , décomposition des li- 
quides, plaies pénétrantes de la poitrine. 

Symptômes. — Douleur violente, toux, dyspnée, 
anxiété et oppression extrêmes ; le malade ne peut 
rester couché ; il reste assis et slncline sur le côté 
malade, dilatation du côte de Tépanchement, écar- 
tement des côtes, élargissement et saillie des espa- 
ces iDterco.''taux ; à la percussion, exagération de la 
résonnance^ Si le malade respire, sentiment de 
souffiance générale et de vive anxiété, pâleur de la 
face, altération profonde des traits, petitesse et fré- 
quence du pouls, sueurs froides, fièvre hectique. 



ÂRSENicuM. -— Si l'oppression augmente par le 
mouvement, et le soir au lit avec grande faiblesse, 
et accès de suffocation la nuit. 

DiGiTALis. — Lorsque Taffection dépend d'une 
lésion organique du cœur. 
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CoLGHiGUic. — Quand surtout il y a grande dimi- 
nution de la sécrétion urinaire, plus forte oppres- 
sion le soir. 

Lycopodium. — S'il y a oppression non-interrom- 
pue, ballonnement du ventre par des flatuosités 
qui y demeurent incarcérées. 

Voyez page 18 .* Doses et mode d'emploi des médicamenU. 

POLYPES DU NEZ. 

Définition. — Productions morbides, de consis- 
tance, de forme et de grosseur variées, se dévelop- 
pant dans la cavité des narines. Deux espèces : les 
premiers sont mous, d'un petit volume, -faciles à 
déchirer, abreuvés de sucs et semblent naître de la 
surface à laquelle ils sont attachés. 

Les seconds sont résistants, rouges à l'extérieur, 
blancs en dedans et paraissant naître du tissu fi- 
breux sous-jacent aux membranes muqueuses. 

Causes. — Adultes, vieillards, Irritations de la 
muqueuse. 

Symptômes. — Enchifrénement, respiration dif- 
ficile par la narine affectée, sensation d'un corps 
mou dont le malade cherche à se débarrasser en se 
mouchant souveHt, et qu'il sent vibrer comme un 
drapeau agité. Dans les polypes muqueux, la gène 
de la respiration varie selon les temps humides ou 
secs ; le malade se sent débarrassé après avoir mou- 
ché une certaine quantité de sérosité humide. Ces 
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polypes sont peu douloureux et acquièrent peu 
d'accroissement; développés à la partie postérieure, 
ils pendent dans la gorge, et on les aperçait au- 
dessus du bord libre du voile du palais ; en avant 
ils compriment Torifice inférieur du canal nasal, 
gênent le cours des larmes et provpquent le lar- 
moiement. 

Les polypes fibreux sont douloureux, produisent 
des hémorragies fréquentes, sont rarement multi- 
ples, progressent indéfiniment, pénètrent dans le 
sinus maxillaire, et en le dilatant finissent par le 
perforer et par faire saillie vers la joue et la 
bouche. 

nAinwTw 

Teucrium mare. — Suffit souvent pour guérir les 
polypes muqueux. 

Phosphorus. — Après teucrium devenu insuffi 
sant. 

Les polypes fibreux seront efficacement combat- 
tus par Calcarea et Staphysagria. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

PROSTATITE. 

DÉFINITION. — C'est rinflammation de la pros- 
tate. 
Causes.— Affection de l'urètre, blennorrhagies ai- 
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guës, constipation opiniâtre, hémorroïdes, fissures, 
fistules de Tanus ; chute su? le périnée, refroidis- 
sement brusque de cette partie, abus du coït, excès 
de table, liqueurs alcooliques, équitation. 

Symptômes. — Pesanteur, tension au périnée 
vers le fondement, douleur d'abord sourde, puis 
pulsative, chaleur, fièvre, fréquence et largeur du 
pouls, langue blanche et humide, soif, perte de 
l'appétit, insomnie, constipation, besoin pressant 
d'uriner, ténesme vésical, dysurie, ardeur, senti- 
ment de brûlure par l'urine qui sort goutte à goutte, 
quelquefois rétention complète d'urine. Au moyen 
du doigt porté dans Tanus, on reconnaît que la 
prostate est augmentée de volume, qu'elle est bos- 
selée, douloureuse. Une sonde introduite dans l'u- 
rètre provoque en arrivant à la région prostatique 
une douleur excessivement vive et pénètre avec 
difficulté dans la vessie. 

TIAITEMZHT. 

Cantharis. — S'il y a douleurs vives, urines dou- 
loureuses, rares ou même supprimées. 

CoNiUM. — Après Arnica, si cette affection est 
causée par uno chute sur le périnée. 

Nux voMicA. — Dans la prostatite par excès de 
table, de boissons alcooliques ou la constipation. 

Thuya. — Si elle reconnaît pour cause une bien- 
norrhagie aiguë. 
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PRURIGO. 



Définition. -* Maladie de la peau caractérisée 
par des papales et accompagaèe de vives déinan*^ 
geaisons. 

Stmptômes. ~ Papules conservant la couleur de 
la peau, isolées, quelquefois surmontées d'une pe- 
tite croûte noire, accompagnées de prurit insup • 
portable. D'autres fois papules larges, nombreuses, 
avec prurit insupportable, augmentant surtout par 
la chaleur du lit et pendant le travail de la diges- 
tion ; Toogle les déchire ; formation d'une petite 
croûte noire d'aspect caractéristique, et au bout de 
quelques jours desquamation si le prurigo est 
léger ; mais s'il est intense, les papules deviennent 
dures, saillantes avec des exacerbations plus ou 
moins graves ; les malades ratissent et déchirent 
la peau qui s'altère et s'hypertrophie ; épaississe- 
ment, dureté considérable. On voit même de véri- 
tibles cicatrices sur les points qui ont été souvent 
affectés ; comme complication , il survient des 
éruptions vésiculeuses et pustuleuses, des abcès 
dans le tissu cellulaire sous-cutané. Dans quelques 
cas, le prurigo se complique de la production d'in- 
sectes du genre pédiculus, qui couvrent tout le 
corps. 



Nux V031IGA. — Administré au début de cette 
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a£FectioD, suffira souvisnt â lui seul pour en triom- 
pher. 

Brtonia, Rhus toxicod., Sulfur, Siugea et Pul- 
8ATILLA. — Jouissent ensuite d'une puissante effi- 
cacité ; toutefois, en cas d'insuffisance, on usera 
de la pommade suivante: 40 centigrammes de 
deuto-chlorure d'hydrargyre, triturés pendant cinq 
minutes, avec 2 grammes de sucre de lait, puis 30 
grammes d'azonge. (En friction.) 

Voyez page 18 : Do6e9 et mode d'emploi des médieaments. 
PTYALI8ME (SALIVATION). 

DiFiNiTioN. — C'est un excès de sécrétion sali- 
vaire. 

Causes. -— Usage du mercure, phlegmasies de la 
gorge et de l'estomac, grossesse, chlorose. 

SYBfPTÔMES. — Quand la salivation reconnaît pour 
cause les préparations mercurielles, voici ce que 
l'on observe : chaleur, douleur et tuméfaction aux 
gencives ; elles sont d'un rose pâle et d'un rouga 
foncé près du collet des dents ; langue sale, saveur 
mértallique, haleine fétide, sensibilité, gonflement 
des gencives. Ce gonflement gagne Tintérieur des 
joues ; les glandes salivaires, la langue, qui quel- 
quefois acquiert un volume considérable ; sécrétion 
abondante de salive claire et infecte, gencives sai- 
gnantes détachées du collet des dents, langue et 
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deais couvertes d'usi enâuit épais^ jatiaâtFe, exhar- 
lant une horrible puanteur, céphalalgie, insomnie, 
diminution des forces et de Ts^ppéiiit. Mastica,tion, 
déglutition, parole impossible ou très-difflcile, di- 
minution de Toule, ulcérations disséminées sur la 
muqueuse des joues, des gencives et de la langue, 
quelquefois quatre à cinq livres de salive dans une 
journée. 

La salivation se remarque encore dans les affec- 
tions nerveuses, dans les gastralgies, chez les fem- 
mes hystériques, dans là grossesse, l'angine, les 
aphthes et la variole au moment de Téruplion. 

TIAITSHEIT. 

NiTRi ACiDUM et Belladona. — Seront adminis- 
trés dans le ptyalisme causé par Tabus du mer- 
cure. 

Mercubius cvanur. — Dana la salivation fétide 
survenant pendant une phlegmasie de la gorge. 

Nux voMiCA. — Contre la salivation qui accom- 
pagne soit la grossesse, soit les affections de l'es- 
tomac. 

PuLSATiLLA. — Sera opposé à la salivation qui 
survient pendant la chlorose. 

Voyez page 18 : Poaes et mode d'e^nploi éw médiioarae^U. 
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PUSTULE MALIGNE. 

Définition» — Inflammatioii gangreneuse de la 
^ peau, due à un principe délétère, provenant d'ani- 
maux attaqués de fièvres malignes et gangre- 
neuses. 

Causes.— Contact des parties gangrenées ou du 
fluide des animaux afiFeclés. Elle se nfiontre de pré- 
férence sur les parties découvertes. 

Symptômes locaux. — Petites taches comme des 
morsures de puces, «'étendant en largeur et enpTo- 
fondeur, engourdissement dans la partie, mortifî- 
cati(ia, stupeur, raideur. 

Symptômes Généraux. — Petitesse extrême du 
•pouls, anxiété, défailknces, soif inextinguible, dou- 
leur obscure. 

On peut lui reconnaître plusieurs périodes : 

1«» période.^ Démangeaison, apparition des vé- 
hicules. 

2« période. — Aréoles vésiculaires, cuisson ex- 
trême. 

3® période, --Tiumeui élastique, symptômes géné- 
raux graves. 

A^ période, —Désorganisation locale. 

tlAITtHOT. 

Ehus toxicod, — Répond à la première et sou- 
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vent mémo i toutes les périodes de la pustule ma* 
ligne. 

Lachesis. -* Dans la deuxième période, 

Segâle gormutum. — - Dans la troisième période. 

Arsenicuic — Dans la quatrième. 

n sera sans Inconvénient de passer successive- 
ment à Tusage de ces médicaments, tant qu'on ne 
remarquera pas d'amendement dans les symptômes 
de l'affection. 

Vojei i«ge 18 : Dows et mode d'emploi des médieemenlf, 
RACHITISME (RAMOLLISSEMENT DES OS)i 

Définition.— Affection qui attaque ordinaire- 
ment les enfants et peut se manifester à la suite du 
scorbut, des scrofules, de la syphilis, des affections 
arthritiques. 

Causes. —Disposition héréditaire, sexe féminin, 
époque de la dentition et de la menstruation, mas- 
turbation, défaut d*exercice, nourriture insuffisante 
et malsaine, habitation dans des lieux obscurs, 
froids, humides. 

Stmptômes— Raccourcissement, ramollissement, 
courbure des os longs, gonflement de leurs extré- 
mités, noueure, déviation de la colonne vertébrale, 
flaccidité, décoloration des téguments, amaigrisse* 
ment, développement disproportionné de la tète, 
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difformité de la poitrine et du bassio, stupidité, 
quelquefois précocité de rintelligence. 

SuLFUR, Belladona, GALGAREAf SiucEA.— Serout 
les preniiers médicaments à opposer à cette affec- 
tion. 

ASSA FOETIDA, MeZEREUM, PfiOSPBORI ACIDUM. -* 

Pourront aussi trouver leur place, comme moyens 
auxiliaires, dans le rachitisme. 

Yoyei page is : Doses et mode d*emploi des médicaments. 

RAGE (HYDROPHOBIE), 

Définition. — * Affection caractérisée par la con* 
traction spasmodique du pharynx^ l'horreur des 
liquides, des mouvements convulsifs, des accès de 
fureur et l'envie de mordre. 

Causes. — Hydrophobie spontanée. — Ecarts ré- 
pétés de régime, usage intérieur de substances 
acres et irritantes, travaux pénibles à Tardeur du 
soleil, émotions subites et profondes, emportements 
violents. — Hydrophobie communiquée. ^^ Con- 
tagion par la salive, Thaleine d'un animal hydro- 
phobe, virus rabique introduit par la morsure d'un 
animal enragé. 

Stmptômes.— Quelle que soit la cause, les symp- 
tômes sont à peu.prés les mêmes ; cependant l'in- 
vasion de rhydrophobie spontanée se manifeste 
peu de temps après Faction de la cause qui Ta pro- 
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duite, tandis que, autrement, il y a une période 
d'incubation de 30 à 40 jours. Il faut noter parmi 
les phénomènes précurseurs, la pusillanimité, 
l'inquiétude, le désir de la solitude, la perte d'ap- 
pélit, un sommeil agité; la tuméfaction doulou- 
l'euse des dcatrices. Puis se montrent une douleur 
de tête, un sentiment d'ardeur et de constriction 
à la gorge, la difficulté de la déglutition, une agi- 
talion continuelle, horreur des liquides, visage 
rouge, regard étonné, farouche, étincelant, respi- 
ration gênée, chaleur brûlante à l'épigastre, pouls 
dur et tendu, soif ardente, frémissement général, 
spasme des muscles de la face, resserrement dou- 
loureux du pharynx, dès qu'on approche une boi»* 
spn ; fièvre, délire, salive écumeuse, souvent eavie 
de mordre, grincement de dents» 

Le premier préservatif de la rage sera Bella- 
DONA, prise deux fois chaque jour pendant une se- 
ngiaine. 

Bellaoona. •— Dans la rage déclarée, est encore 
le premier remède à administrer, s'il y a envie 
inutile de dormir, soif vive avec horreur des liqui- 
des et impossibilité d'avaler, ardeur brûlante dans 
la gorge, face rouge, bouffie, yeux brillants, aœès 
de suffocation à chaque effort que le malade fait 
pour avaler, envie de mordre, de cracher* cm de 
s'enfuir. 

Hyosciamus. — S'il y a grande horreur des li- 
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quides avec impossibilité d'avaler, convulsions, 
perte de connaissance. Pendant les accès, sécrétion 
abondante de bave écumeuse , délire ; et entre les 
accès, fureur avec envie de frapper et de tuer. 

Datera stramonîum. — Contre fureur indomptable, 
cris perçants, délire, envie de mordre et de déchi- 
rer, convulsions violentes renouvelées à la vue 
à'wnB lumière vive, d'un liquide ou d'un miroir, 
bave écumeuae à la bouche, loquacité, chants, dan- 
ses désordonnées, étouffement. 

Ganthakis. S'îly â constrîction douloureuse dô 
la gorge, déglutition très- difficile, horreur des li- 
quides, désirs vénériens, priapisme, convulsions 
excessives. 

Yo^ezphge î8 : Doses et mode d*emploi des médicaments, 
RÉTRÉCISSEMENT DE L'URÈTRE. 

Définition. — C*est la diminution de la capacité 
du canal urétral. 

Trois espèces : 

1" espèce, — Rétrécissement spasmodique. 

2« e^p^c^.— Rétrécissement inflamma>toire. 

3« ejçpèoe.— Rétrécissement organique^ 
Causes. — Urétrite traitée par les astringents , 
écarts de régime. 
Symptômes. — l''^ espèce, — Cours deVurine tan- 
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tôt libre, tantôt interrompu; introduction de la 
sonde tantôt libre, tantôt impossible. 

2« apice. — Excrétion de Turine difficile et dou- 
loureuse, écoulement tachant le linge, douleur 
yive par Tintroduction de la sonde arrivée sur 
Tobstacle, «onde pincée par les parois de l'urètre ; 
le moindre excès exaspère le mal. 

3* etpiee.'^ Sortie de Turine par un jet délié, bi- 
furqué, contourné en spirale; bientôt écoulement 
de Turine goutte à goutte» Tiolents efforts d'excré- 
tion se renouvelant à chaque instant, fa^^es 
excessives : un excès rend la rétention complète. 



Belladona. -—Le rétrécissement spasmodique 
cède à ce médicament; Gantharis, puis Cannabis, 
seront successivement administrés contre le rétré- 
cissement inflammatoire de l'urètre. 

Contre le rétrécissement organique, on donnera 

StJLFUK, PULBATILLA, PeTROLEUM, ClEBIATIS ERECTA et 

Rmis TOxicoD. 

Voyei page 18 : Doms et mode d'emploi dés médicamento . 

RHUMATISME MUSCULAIRE 

(CÉPHALODYNIE , TORTICOLIS , BORSODTNIE , PLEURODTNIfi , 

SaPULODTNIE). 

Définition..— Maladie caractérisée par de simples 
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doQlenrs nerveuses dans les muscles. Très^fré- 
qaente. 

Causes. — - Impression prolongée du froid hu' 
mide ; âge adulte, hérédité. 

Siège de la haladie. — !<> Le muscle occipito*- 
frontal qui recouvre la région épicrânienne ; la 
douteur se fait principalement sentir vers l'occiput, 
le front et le sommet de la tête ; ce rhumatisme 
porte le nom de céphalodynie ; 

2<» Les Èauscles des yeux, le temporal et le mas- 
seter ; la mastication est considérablement gênée ; 

3^ Le cou : torticolis, affection bien connue, et 
que tout le monde a ressentie ; 

i9 Le dos : dorsodynie ; 

&> Les masses charnues de la région lombaire, 
lumbago. Nous lui avons consacré un article spé- 
cial; 

&> Les parois thoraciques : pleurodynie. Cette 
affection rhumatismale a été traitée dans un ar- 
ticle spécial ; 

7» Les muscles de l'épaule : scapulody nie. Ce 
rhumatisme entraine quelquefois la paralysie du 
bras. 

Symptômes GÉNiRAUx. — Douleur d'abord soarde, 
puis augmentant d'intensité, et devenant en quel* 
ques heares tout à fait insupportable ; élancements 
douloureux dans un ou plusieurs points des mus- 

9, 
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des atfectés ; ces épreîntes musculaires se repro- 
duisent à des intervalles variables, puis elles ces- 
sent^ p<mr se reprodui-P^ encore. Le mudete est 
sensible à la pression. Maïs ce qui constitue Id ca-» 
ractère essentiel de ces diverse» variétés de rkiUBaa- 
tisme, c'est la douleur pendant les mouveBaenlft q^si 
nécessitent la contraotioa: des muscles affeelés* 
Cette douleur est si vive que le stourvemeni esl 
brusquement arrêté. Aussi la reelieidhe d'une po* 
sition convenable préoecuj^e constamment le ma- 
lade; les contracUone involontaire» de&qinsclea 
nécessaires pour maintenir la station dans la posi- 
tion nouvellement prise, occasionnent d'abord une 
faible douleur qui s'accroît jusqu'à ce qu'enfin elle 
soit insupportable, et qu^elle doive être changée 
contire une autre. Le mékaâB passe lani^tdase 
une agitation contiaueUe> et dans de vives souf^ 
frances qui sont le résultat de ses différentes pori'- 
tiens dans le lit. Aux sym^t6i^es essei;^tj^s^ il faot 
joindre de légères horripilationSj de la chaleur, du 
malaise, de la céphalalgie et de la fièvre. 

MAItSIOin. 

AcoNiTuM. — S*il y a douleur d*engourdissement, 
constrîction et brûlement dans les parties malades, 
aggravation par le mouvement, fièvre. 

Chamomilla. --*- Bans le rhumatisme des muscles 
de la tête et des yeux, s'il y a douleurs tractives et 
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déobirwte^, battementa, ékpçements^, cbalectr à 
la tête. 

Nux YOMiGA. — Dans la même affection , si les 
douleurs sont fiaeni^nt ^SBOfimles, picotements, 
douleur pressive, sensation de meurtrissure dans 
îe cerveau avec ébranlement par le mouvement. 
Convient aussi quand le rhumatisme occupe les 
yeux. 

MiBitéimros ctanitr. *— Hépond au rhumatisme des 
muscles de la joue et des yeux. 



3JS 



Bryonia. — Contre tension, élancements , rai- 
deur rhumatismale au cou et quelquefois à la nu- 
que en même temps. 

Rhus TOxiGODENDftOff . *^ Dai^s les mêmes circons- 
tances que le précédent, moins les douleurs élan* 
<»Atei. 

PuLSATiLLi. -^ S'il y a douleurs tractives et de 
tesdion am e&a eC à la tmqmy douleurs au toHeher 
et par le mouvement. 

ftâiTMnr Via MMomn. 

Nux vpMiCA, — S'il y a douleur de meurtrissure 
dans le dos^ avec sensation de faiblesse de cette 
région > douleurs tractives, brûlements et élauce- 
nients entre les omoplates. 
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Rhododendron. — Traction rhumatismale et dé 
chirement dans le dos. 

TMtfmnR M u Mâroumni. 

Nux tomicà. — Contre les douleurs rhumatis* 
maies de Tépaule, avec raideur, tension et sensa- 
tion de faiblesse dans cette région. 

Prunus spinosa. — S'il y a élancements dans les 
muscles de Tépaule. 

PuLSATiLLA. — Contre dpuleurs vives, tressail- 
lantes et tractives dans l'Spaule, sensation paraly- 
tique à l'articulation scapulaire par le mouvement 
du bras. 

Voyei page 18 : Doses et mode d'emploi des médicamenU • 

ROUGEOLE. 

Définition. — Affection de la peau, se transmet- 
tant par le contact médiat et immédiat. 

Stmptômes. — Alternative de chaleur et de fris- 
sons, suivie de fièvre ardente, irritation vive des 
muqueuses , coryza , éternuements répétés , toux 
violente, tuméfaction des paupières, conjonctives 
rouges, larmoiement, céphalalgie intense, langue 
blanche, Inappétence, assoupissement ; ensuite se 
montrent des taches rouges, séparées par des es- 
paces sans couleur. Leur apparition a lieu succes- 
sivement au visage, au cou, à la poitrine, puis sur 



ROUGEOLE. 317 

tout le corps. Ces taches sont plus ou moins proé- 
minentes, souvent sous forme de petites aspérités; 
vers le septième jour, elle s'obscurcissent, et la 
peau devient rugueuse; enfin arrive la desqua- 
mation qui se fait par plaques, par écailles furfura- 
cées ; mais la toux et l'oppression continuent, ainsi 
que rinflammation concomitante des muqueuses. 



Aconit. — Contre la fièvre avec grande chaleur, 
agitation, toux sèche, creuse, élancements dans les 
côtés de la poitrine, saignement de nez. 

BELLA.D0NA. — Daus le mal de gorge violent avec 
déglutition impossible ou très-douloureuse, mal de 
tête, considérable, délire. 

Bryonia. — Fera reparaître l'éruption rentrée. 

PuLSATiLLA. — Est Ic remède principal de la rou- 
geole ; il doit être administré dans toutes ses pé- 
riodes, mais surtout lorsque déjà la fièvre a un peu 
diminué, et jusqu'à disparition des symptômes de 
l'état aigu. 

SuLPUR. — Est bien placé après Pulsatilla, lors- 
que l'inflammation des yeux devient considérable, 
l'éruption peu développée, et qu'en même temps il 
existe de la faiblesse, des maux de tête, des dou- 
leurs dans les membres et de l'insomnie. 

Voir page 18 : Dosée et mode d'emploi des médicaments. 
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iSABCOCÈLg. 

Définition. — C'est une affecUon d^ tesUçuJ^ 
BOttft la forme d'une tumeur solide, avec altération 
organique des parties. 

Causes. -^ Abus des plaisirs Ténèrieos, malaffiçB 

vénériennes, tempérament lymphatique, coups, 
pressions, contusions, attouchements réitérés, 

Sybcptômes. — Première période. — Augmenta- 
tion de volume des testicules, douleurs légères, 
par le toucher on sent un engorgement plus ou 
moins dur ; d'abord il est borné à une partie du 
testicule, mais bientôt il envahit tout Torgane, s'é- 
tend jusqu'à répididyme et offre alors une tumeur 
dure, pesaale^ quelquefois bosselée; jusque-là, 
douleurs peu vives. 

DeuanifM période, — Elancemeats dans la tu^- 
meur, comme des piqûres d'aiguille ; le moindre 
attouchement, le plus léger choc les exaspère. Ces 
douleurs lancinantes reviennent plus ou moins 
souvent, et avec plus ou moins d'intensité. Tumeur 
plus volumineuse se ramoUissant en quelques 
poiats ou dans toute son étendue} adhérence de la 
peau à la tumeur. Veines sous-cutanées variqueux 
ses : toutes les parties enviroQuanles sont entraî- 
nées dans la sphère de la tumeur \ le cordon de* 
vient lui-même gros, dur, noueux ; il se forme sur 



U peau violacée de petites fiaeu^dd, qui devienueat 
bleQtj&t de véritables ulc^s ; perle d'appétit, laa- 
gueur des fonctions digestives, fatigue, toux 3èche, 
œdème des membres inférieurs, marasnje, teinte 
jauue paille de la peau. 



CLBSfATis. -^ S'il y a douleurs élançantes dans 
les testicules, qui sont douloureux an toucher, 
traction dans les cordons spermatiques jusqu^aux 
ines. 

AuRUM CYANUR. — Convieut s'il existe gonflement, 
dureté des testicules qui ne sont douloureux qu'au 
toucher. 

Rhododendron.. — Dans le gonflement et Tindu- 
ration des testicules avec douleurs tractives et 
contusives dans ces mêmes parties, qui sont ré- 
tractée^. 

Voyei page li : Oo8f j el mode d'emploi dea médieameiïls. 

SATYRIASIS 
DÉSIR DÉSORDONNÉ DU GOÏT. 

DEFINITION. — C'est rérection continuelle du 
pénis avec penchant irrésistible et presque insa- 
tiable à exercer Pacte vénérien. 

Causes, — Abus du coït ou continence forcée, 
développement jprécooe ou tardif des organes géni- 
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taux, malpropreté des Tétementg, a£Fection dar- 
trease envahissant Furètre, ingestion de cantha- 
rides, excitations cérébrales. 

Symptômes. — Tendance irrésistible aux plaisirs 
de l'amour, avec faculté de répéter l'acte vénérien 
sans épuisement. Tristesseï abattement, propos 
obscènes, agitation, rougeur, état de démence et de 
manie, quand les désirs ne sont pas satisfaits. Chez 
tous les individus qu'on a observés, on a remarqué 
plusieurs accès de délire erotique se calmant et re- 
venant sous l'influence de la plus légère excitation. 
Toujours on voit les accès précédés d'érections fré- 
quentes, le sommeil est troublé par des rêves lu* 
.briques et Interrompu par de fréquentes pollu- 
tions, propos et gestes lascifs. 

TBAimmr. 

Cantharis. — S'il y a déâîr vénérien exalté avec 
érections fréquentes et douloureuses, brûlement 
dans l'urètre après réjaculation. 

China. — Contre désir exalté du coït, avec idées 
lascives continuelles, surtout chez les personnes 
faibles. 

Phosphorus. — Exaltation de l'appétit vénérien, 
désir constant du coït, avec érections violentes le 
matin et le soir, surtout chez les personnes d'un 
tempérament vif, sensibles, aux yeux bleus, à la 
taille svelte et aux cheveux blonds. 
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PuLSATiLLA. — Chez les personnes d'un caractère 
doux, sensible, s'ily a grande exaltation de Tap* 
petit vénérien, avec érections douloureuses et fré- 
quentes, avec éjaculation sans douleur. 

CoNitJM. —Chez les célibataires d'une abstinence 
absolue, s'il y a désir fréquent du coït, érections, 
éjaculations fréquentes et abondantes. 

Nekuphar, Agntjs casttjs. — Dans les mêmes cir- 
constances que le précédent. 

Nux VOMICA. — Chez les personnes d'un tempé- 
rament vif, colérique ou sanguin, s'il y a désir vé • 
nérien exalté, avec érections le matin surtout. Chez 
les femmes dont les règles sont toujours en avance, 
et s'il y a chaleur dans les parties, extase erotique, 
facile surtout le matin au lit. 

Platina. — Chez les femmes nerveuses, s'il 
y a grande exaltation de Tappétit vénérien, avec 
fourmillement voluptueux dans les parties géni- 
tales. 

Veratrum. — Exaltation immodérée de l'appétit 
vénérien pendant la grossesse ou chez les femmes 
en couches. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des méâieamentt. 
SCARLATINE (FIÈVRE ROUGE). 

DÉFINITION. — Exanthème contagieux caractérisé 
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par de larges plaguej» d*uB rouçe £raiot)oiBéa oocu* 
pa^t toute la surfoce du corps* 

(kunsa. — SM puei^pénd, eaiaiice, ooiili^n. 

Symptômes. — Première période. — Frissonai 
fièvre, malaiae coii«id^?abla, céphalalgie, éplata^is, 
oausées, vomisa^nwxtaj mal 49 gorge, délire, <XHi* 
vulsioDs. 

Deumims périêde. -*<- Tuméfaclion de la lace, 
taches d'uu rouge vif, que la prassioa efEace., ga« 
gnant successivement le cou» la poitrine ei les 
membres. Coloration générale écàrlate ou bien 
disséminée par larges plaques irréguliéres, lais- 
sant à la peau son aspect normal dans les inter- 
valles. Température du corps augmentée. Prurit et 
démangeaison ; gonflement des mains et des pied3t 
tuméfaction des ganglions sous-mazillaires; la 
bouche et le pharynx ofl^nt tme b^e ocNileur 
framboisée. 

Troisième période. — La rougeur pâlit, la flèvre 
s'éteint, la desquamation se fait dans Tordre de 
la manifestation. Cette afibction s'accompagne sou- 
vent de complications sérieuses, comme hémor- 
ragies, inflammation des viscères de la poitrine, 
de TabdeimeA ^t du eerreao^ 



BatLApoNA. ^ Est le spécifique de cette affec- 
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tion. Elle doit être employée à toutes les pé- 
riodes. 

MERCU&IU& CTAMua» — Si rinflammatioD de la 
gorge était considérable et ne diminuait pas d'une 
façon sensible sous Tiniluence du premier médica- 
ment, on donnerait Mergurius gyanur. , puis on re- 
viendrait à Bellâsona. 

Bryonia. -^ Sera employé pour ra^^er Fémp* 
tion, si elle venait à renlrer, puis oa donaera Bsi^ 
LADONA de nouveau. 

Ifjbca. -^ PeBdaat qw lea syaiplôœes gastriqiieB: 
pièdomÎAeBi et qu'ils sont aceompag&és d'insoia- 
nie, de mauvaise humeur et de grandie dispp^itiofi 
à pleurer. 

Voyei page 18 : Dojes et mode d*etnp!ol dei médicamenli. 

SCORBUT. 

Deux variétés. 



i marche rapide et ef* 
frayante. 

Secondaire. ^ A mascbe le&te, i syso^tâiaet 
moins graves. 

Causes.— Humidité, usage de salaisons, disette, 
air vicié, coxistitaliioiif affiûblie, j^vateons, mal- 
propreté. 

Symptômes.— Première période , — Gencives rou- 
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ges, tuméfiées, molles, saignantes; fétidité de 
rhaleine, pâleur, lividité, bouffissure de la face, 
plaques noirâtres, livides, disséminées sur la peau ; 
tristesse, lassitude générale, exercices pénibles, 
tendance au repos. 

Deuxième période. -- Gencives fongueuses, exha- 
lant une odeui^ fétide, hémorragies des muqueuses, . 
œdème des membres inférieurs, ulcères à bords 
livides, laissant échapper une humeur ichoreuse et 
noirâtre, progression difficile. 

Troisième période. — Ulcérations fongueuses fé- 
tidest-hémorragies des muqueuses plus fréquentes, 
dyspnée, syncopes au moindre mouvenient, hy- 
dropisie, hypocondrie. 



Nebcurius ctamtir. — Est le médicament qui ré* 
pond le mieux à Tensemble des symptômes de cette 
affection. 

MURIATIS ACIDUM, CaRBO VEGETABILtS, NUX VOMIGA, 

Staphvsagru. — Pourront au besoin seconder l'ac- 
tion du médicament précédent. 

Voyei page 18 : Doses et mode d'emph^ des médieamenfs. 

SCROFULES. 
(ÉGROUELLES, HUIOEUKS FROIBES.) 

Causes.— Tempérament lymphatique, lait d'une 
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nourrice scrofuleuse, air vicié, humidité, aliments 
farineux dans le jeune âge ; constitution caractéri- 
sée par cheveux blonds, yeux bleus, peau fine et 
colorée, développement précoce des facultés intel- 
lectuelles et des organes génitaux, par la fréquence 
des maladies des membranes muqueuses et de la 
peau. 

Symptôbtes • — Tuméfaction indolente, dure, ir- 
régulière des glandes du cou, des aisselles ; sans 
changement de couleur à la peau. Les glandes res- 
tent tantôt stationnaires, tantôt s'accroissent rapi- 
dement et s'accompagnent d'excitation générale ; 
puis ces tumeurs se ramollissent et deviennent 
fluctuantes ; la peau qui les surmonte devient suc- 
cessivement luisante, bleuâtre, rougeatre et azurée ; 
il s'y forme ensuite des ulcères, tuméfiés, rugueux, 
décbllés, livides, laissant suinter un liquide lim- 
pide, grumelé ; puis cicatrices analogues à celles 
des brûlures, enfin fongosités des ulcères, ma- 
rasme, fièvre hectique. 



Olkuh jegobis MORRHUiE. — Au début du traite- 
ment, si le malade présente les symptômes scro- 
fuleux, tels que décoloration de la peau, amaigris- 
sement, faiblesse, répugnance pour les aliments 
et le mouvement. 

Belladona. ^ Dans les mêmes circonstances, 

10 
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mais aussi lorsque les glandes du cou sont gonflées, 
dures, douloureuses, et qu'en même temps il existe 
des affections des yeux, des paupières ; mais dans 
le cas où les glandes seraient ulcérées, il ne fau- 
drait user de Belladona que pour commencer le 
traitement. 

Rhus, Iodium. — S'il y a glandes du cou, de la 
nuque ou de la mâchoire, gonflées, dures et sans 
douleurs. 

DuLCAMARA. — Convient s'il existe gonflement 
assez volumineux des glandes de la nuque ou des 
vaisseaux lymphatiques du cou, formant des cor- 
dons noueux, et si en même temps le malade pré- 
sente des affections cutanées. 

CoNiuH. — Quand les glandes sont trèsnlures et 
sans douleurs. 

. Natrum carçonicum^ — Contre dureté des glan- 
d^9^ faiblesse, amaigrissement, paresse, sueurs noc- 
turnes. 

Bartta carbonica. — Si les glandes de la mâ- 
choire sont gonflées, dures e(. douloureuses ; amai- 
grissement, moral afTaiblL 

AvRUM CYANUR. *- Daus les mêmes circonstances 
que le précédent, s'il y a grande faiblesse générale. 

Calcarea. — Contre ulcérations des glandes et 
des os, amaigrissement, faiblesse extrême. 

3uLFUR, Mergurius gtanur.— Dans engorgement, 
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induration et même ulcération des glandes, in- 
flammation des yeux, amaigrissement, faiblesse. 

SiLiGEA. — Contre ulcérations, suppuration des 
glandes» carie, affection des os. 

Toyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

SOMNAMBULISME. 

Définition. ^- C'est un état de sonuneil offrant 
dans l'action de quelques facultés intellectuelles 
une persistance telle, que ces facultés semblent agir 
rationnellement et commander le jeu des sens, des 
mouvements. Cet état offre une foule de degrés 
divers. Celui où, excité par un rêve. Ton tient des 
discours suivis. Ton se lève de son lit, jusqu'à 
celui dans lequel sont exécutés les mouvements les 
plus complexes et les plus délicats. Ne voit-on pas 
des individus qui, pendant le sommeil, voient, en- 
tendent, marchent, écrivent, peignent, font des 
vers, de la musique, répondent avec justesse aux 
interrogations qu'on leur adresse ? Le somnambule 
exécute tous les actes de la vie sous Tempire de 
celles de ses idées qui sont éveillées et des émo- 
tions qui se lient à ces idées; il n'a pas conscience 
du danger auquel il s'expose. En effet, il gravit les 
toits, il traverse les endroits périlleux , qu'il lui 
serait impossible de traverser en état de veille. 
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TIAITEMnr. 

Bryoniâ, Phosphorus. — Sont les premiers mé- 
dications à opposer au somnambulisme. 

SiLiCEA. — Trouvera souvent sa place après les 
précédents. 

* 

Voyez page is : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

SPERMATORRHÉE. 

Définition. — Evacuation involontai re de la li- 
queur spermatique. 

Causes. — Excès vénériens, affections des voies 
urinaires, lésions de la moelle épinière, continence 
prolongée. 

Symptômes. — Que les pollutions soient diurnes 
ou nocturnes, elles sont caractérisées par l'expul- 
sion subite du sperme en quantité notable et à des 
intervalles plus ou moins éloignés, diminution 
dans rénergie et la durée des érections, tandis que 
Téjaculation devient plus facile, puis arrive l'im- 
puissance, le sperme devient plus liquide et les 
animalcules sontplus petits et moins vivaces ; tirail- 
lements d'estomac, défaillances, digestions labo- 
rieuses, pesanteur à l'épigastre , malaise, pouls 
accéléré, trouble des idées, tendance à l'assoupis- 
sement, borborygmes, distension du ventre par des 
gaz, coliques venteuses, diarrhées infectes, suffoca* 
tion, dépérissement général, teint jaune et plombé 
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yeux cernés, essouflement au moindre mouvement, 
vertiges, tintement d'oreilles, pertes de connais- 
sance, affaiblissement de la vue et de Touïe. 

TBAITZmiT. 

China. — Contre les pollutions nocturnes, fré- 
quentes, avec lêrections, affaiblissement, suite 
d'excès sexuels ou de masturbation. 

Phosphor. acid. — S'il y a pollutions fréquentes 
nocturnes, avec érections suivies de grande fai- 
blesse, suite d'onanisme, d'amour malheureux. 

Sélénium. — Pollutions sans érections, écoule- 
ment insensible de sperme et de liqueur prostati- 
que pendant le sommeil , sperme séreux , sans 
odeur, érection faible pendant le coït, suivi de fai- 
blesse et de mauvaise humeur. 

Graphites. — Ecoulement de sperme involon- 
taire, sans érection. 

Kali carbonicum. — Dans les pollutions très fré- 
quentes, suivies d'exaltation excessive de Tappélit 
vénérien. Après les pollutions, faiblesse générale, 
et surtout de la vue. 

Lycopodium. — Après les pollutions, écoulement 
de liqueur prostatique, lassitude dans les membres. 

CoNiuM. — Pollutions immodérées chez les céli- 
bataires, à principes sévères. 

Natrum carbonicum, — Pollutions avec érections 
douloureuses. 



330 SPLéNlTE. 

Phosphor. — Pollutions par trop fréquentes^ 
après lesquelles se manifestent des douleurs dans 
les testicules. 

45epia. — Après les pollutions, fatigue moral« et 
physique. 

SuLFUR. — Pollutions avec sperme aqueux. 

Voyez page 18 : Doees et mode d'emploi des médicameiiU. 

SPLÉNITE. 
(ENGORGEMENT DE U RATE.) 

Définition.-- C'est Tinflammation du tissu de la 
rate. 

Causes. — Fièvres intermittentes, coups, contu- 
sions, chute sur Thypocondre gauche, refroidisse- 
ment, suppression d'un flux habituel, frayeur, cha- 
grins prolongés. 

Symptômes. — ^Frisson initial, puis chaleur et sueur 
abondantes, abattement considérable, nausées, 
tension à Tépigastre, souvent vomissements, quel- 
quefois de sang ou de bile, gène à la région de 
la rate, pui^ douleur s'irradiant dans Tabdomen et 
répaule gauche. Soulèvement de la région spléni- 
que, rénitence marquée, soif, urine avec sédiment 
briqueté, fièvre intense continue ou avec accès, qui 
se rapprochent et deviennent irréguliers; hoquet, 
défaillances , ballonnement du ventre , diarrhée, 
agitation, délire, collapsus. 
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Aconit. — Est appelé à combattre la fièvre. 

Ghina<^ — Dans raffaiblissement causé par des vo- 
missements de sang trop fréquents, les élance- 
ments vifs dans la région de la rate, devenue dure 
et douloureuse au toucher. 

Arsekicum. ^^ Contre faiblesse excesive, diarrhée 
douloureuse, sanguinolente, suite de fièvres in- 
termittentes coupées par le quinine. . 

Arnica. — S'il y a vomissement de sang coagulé 
d'un rouge foncé, élancement dans la rate et T'hy- 
pocondre gauche, avec gène de la respiration. Dans 
la splénite par suite de coups. 

Nux voMicA. — S'il y a vomissement de sang de 
couleur foncée, gonflement et douleur de la région 
de la rate, répugnance pour les aliments, consti- 
pation, souffrances gastriques. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

STÉRILITÉ. 

Définition. — C'est Tétat d'une f«mme privée de 
la faculté d'avoir des enfants. 

Causes. -^ Formes rudes et carrées , mamelles 
peu développées, embonpoint considérable, défaut 
de convenance entre le tempérament des époux, 
tempérament erotique, répétition fréquente du 
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coït, absence de la menstruation , lésion morbide 
des organes génitaux. 

TIAITOOIT. 

Platinâ. — - Si un appétit vénérien excessif cause 
la stérilité. I 

CoNiuM.*- Quand elle est causée par l'absence des 
régies. 

GaLCAREA, NaTRUM BfURIATICUM , MeRCURIUS CYA- 

NUR. — Lorsque la stérilité dépend d'une mens- 
truation trop hâtive et trop abondante, 

Graphites. — Chez la femme dont les règles sont 
toujours en retard. 

Ammonium carbonicum. — Chez celles dont les rè- 
gles sont trop faibles. 

Sabina. — Si la femme est sujette aux métrorra- 
gies et perd beaucoup trop de sang à ses règles. 

Voyei page 18 : Doses et mode d'emploi des médlcainento. 

STOMATITE. 

Définition. — Inflammation de la muqueuse qui 
tapisse la cavité buccale. 

Causes. — Dentition, carie dentaire, accumulation 
de tartre, contact d'un liquide irritant, échaufTant, 
alimentation trop abondante. 

Symptômes. — Points rouges ou plaques rouges 
disséminés à la face interne des lèvres, sur les gea- 
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cives, au palais, sur la langue, à rintérieur des 
joues. L'inflammation s'étend parfois au tissu sous- 
muqueux, surtout à la langue ; et alors glossite pa- 
renchymaleuse, ou bien aux joues où Ton voit 
l'empreinte des dents, douleur cuisante augmentée 
par les aliments et par les mouvements des mâ- 
choires. Cuisson vive, s'il y a des érosions, au début 
sécheresse, plus tard salivation ; peu de symptô- 
mes généraux et réaclionnels. 

TBAITEHEHT. 

MERCURius CYANUR. — Gouvieut, s'il y a odeur fé- 
tide de la bouche, écoulement abondant de salive 
d'odeur cadavéreuse, aphthes, gencives fongueuses, 
décollées, saignant facilement; gonflement et in- 
flammation de rintérieur de la bouche et de la 
langue, avec douleur cuisante,, augmentée par le 
contact des aliments et les mouvements des mâ- 
choires. 

Nux voMiCA. — Contre la stomatite provenant 
d'échauffement ou d'une alimentation trop abon- 
dante, avec odeur fétide, grande sécheresse de la 
bouche, gonflement inflammatoire du palais et des 
gencives, devenues douloureuses. Langue sèche 
avec rougeur vive des bords, plaques ou points 
rouges, douloureux dans la bouche, avec sensation 
comme si tout était au vif. 

NiTRi ACiDUM. — Si la stomatite survient après 
Vusage du mercure. 
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Borax. — Dans la stomatite des enfants, à l'épo- 
que de la dentition. 

Staphysagria. — Contre celle qui provient de 
carie dentaire. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

STRANGURIE, BYSURIE, RÉTENTION D'URINE. 

Définition. — La strangurie est caractérisée par 
une difficulté très grande d'évacuer l'urine, dans 
laquelle ce liquide ne sort que goutte à goutte et 
qui est accompagné' d'ardeur et de douleur, de té- 
nesme au col de la vessie. 

La Dysurie est une difficulté d'uriner dans la- 
quelle les malades rendent l'urine avec douleur et 
sensation de chaleur dans un point plus ou moins 
étendu du canal de l'urètre. 

TBAITEKEHT. 

AcoNiTUM. — Dans la strangurie avec fièvre s'il y 
a pression dans la vessie et douleurs aux reins, 
ardeur, brûlement au col de la vessie, urine rouge. 

Nux voMiCA. — Dans la strangurie s'il y a envie 
inutile d'uriner, émission douloureuse des urines, 
goutte à goutte, douleur brûlante au cpï de la ves- 
sie et dans l'urètre pendant et après l'émission 
des urines, qui sont rougeâlres ou pâles. Utile éga- 
lement dans la dymrie. 
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Cantharis. — Contre la strangurie avec cuisson, 
brûlement, douleurs incisives et lancinantes dans 
Turètre pendant et après rémission des urines qui 
a lieu avec grande diificulté et goutte à goutte, si- 
gnes d'inflammation de Turètre, de la vessie et 
des reins. Utile aussi dans la rétention des urines 
et la dysurie. 

Cannabis. — Dans les mêmes circonstances que 
Cantharis si les symptômes sont un peu moins mar- 
qués. C'est dans la rétention d'urine que Cannabis 
est surtout indiqué. 

DiGiTAUs. — Trouve sa place dans la dysurie s'il 
y a besoin pénible et presque inutile d'uriner, avec 
émission d'urines brûlantes et difficiles, urines bru< 
nâtres et rares. 

lIvA URsi. — Dans les mêmes circonstances que 
DioiTÀLis si l'urine est muqueuse et purulente. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

SYNCOPE. 
DÉFAILLANCE, ÉVANOUISSEMENT. 

Djéfïnition. — Perte subite du sentiment et du 
mouvement, produite par la cessation ou l'affaiblia- 
sement de la circulation. 

Causes. — Douleurs aiguës, vives émotions mo- 
rales, impression de certaines odeurs > vue d'objets 
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effrayants, hémorragie, affaiblissement, maladie 
prolongée. 

Symptômes. — Perte subite de sentiment et de 
mouvement, pâleur excessive de tout le corps, peau 
froide avec sueur abondante, convulsions passa- 
gères des membi-es, arrêt de la circulation et de la 
respiration, pouls insensible : c*est à peine si on 
distingue quelques faibles mouvements du cœur. 

Quelquefois la syncope est moins prompte et 
précédée de malaise, de langueur, d'anxiété pré- 
cordiale, de nausées. Les malades ne perdent même 
pas tout à fait connaissance ; quelques-uns enten- 
dent des bruits confus, ont des bourdonnements 
d'oreilles, la vue troublée par des nuages, font des 
efforts pour se soulever, prononçant des sons inar- 
ticulés, laissant échapper involontairement les uri- 
nes et les fèces. Ici, il n'y a qu'affaiblissement de 
la circulation et de la respiration ; il y a moins de 
refroidissement à la peau. Les syncopes de cette 
sorte sont désignées sous le nom de lipothymies • 
c'est à cette espèce qu'il faut rapporter les défail- 
lances éprouvées par quelques femmes nerveuses 
ou hystériques, qui pendant un certain temps per- 
dent connaissance, sans pâleur, sans refroidisse- 
ment, sans changement remarquable dans le pouls 
et la respiration. 

TBAlTIMnT. 

China. — Sx la syncope vient d'une grande fai- 
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blesse par perte de sang ou autres causes afiTaiblis- 
santes. 

Ignatia. — Dans la syncope causée par une émo- 
tion vive et pénible. Chez les femmes hystériques. 

Opium.— Si c'est la peur (jui Ta produite. 

Aconit. — Si elle est causée par une douleur vive 
et qu'il y ait de forts battements de cœur. 

Nux voMiGA. — Quand elle succède à l'abus des 
boissons alcooliques et qu*elle se manifeste le ma- 
tin ou après le repas, avec nausées et douleurs 
d'estomac. 

Chamomilla. — Lorsqu*après une colère il y a 
vertiges, mouvements convulsifs des membres, puis 
syncope. 

MoscHus. — Contre la syncope accompagnée de 
dyspnée chez les femmes hystériques. 

Voir page 18 .- Doses et mode d'emploi des médicaments. 

SYPHILIS (VÉROLE). 

Définition. — Inflammation spécifique détermi- 
née par le virus vénérien. 

Il faut admettre des accidents primitifs et des 
accidents secondaires. 

X^kmienls primitifs.^Cheincres^ blennorrhagle 
virulente, pustules, engorgement douloureux dans 
le trajet des lymphatiques, tumeurs glandulaires, 
bubons, abcès des grandes lèvres, orchite, ophthal- 
lîiie, tuméfaction des genoux. 
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2o Accidents consécutifs subdivisés en symptômes 
secondaires. "-* Ulcères récidives aux organes de la 
génération, ulcérations de la gorge et de la bou- 
che, pustules à Tanus, au vagin et au scrotum, 
croûtes du cuir chevelu, symptômes constitution- 
nels, ulcères aux fosses nasales, douleurs ostéoco- 
pes, périostoses, exostoses, carie, nécrose, tumeurs 
gommeuses, iritis, céphalées nocturnes, amaurose. 

Rarement un même individu présente plusieurs 
de ces signes, un seul bien caractérisé sufHt pour 
reconnaître îa syphilis. On reconnaît les ulcères 
vénériens à leur fond gris excavé, à leurs bords 
d'un rouge vif, durs et coupés perpendiculaire- 
ment. 

m 

TBAITEMEVr. 

Pour les accidents primitifs, chancres, bubons, 
blennorragie, on suivra le traitement indiqué à 
chacun de ces articles. 

Dans les affections secondaires, on devra user des 
mêmes moyens, mais insister davantage sur leur 
emploi. 

Le chancre induré sera efficacement combattu 
par Mekcurius CYANUR., Hepar sulfuris, et Nitri 
AGiDUM, si le premier n3 suffit pas. 

loDiuM et Nitri acidum. — Contre les ulcères se- 
condaires de la bouche et de la gorge. 

loDURE DE POTASSIUM. — S'il sc joiut dcs doulcurs 
ostèocopes. 



/ 
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AsSAFiETIDA, AURUM CYANUR., HePAR SULFURIS, NiTRI 

AGiDUM. — Méritent aussi d'être pris en considération. 

Voyez page 18 ; Doses et mode d'emploi des médicamtnts* 

TEIGNE. 

Définition. — Affection bornée ordinairement 
au cuir chevelu, où elle produit souvent des ulcé- 
rations profondes. 

Causes. — Malpropreté, propagation par contact. 

Symptômes. — Chaleur, rougeur, tuméfaction, 
prurit au cuir chevelu, céphalalgie, éruption de 
petites vésicules avec une auréole rouge, laissant 
échapper une humeur visqueuse qui colle les che- 
veux, déracine les bulbes, altère la peau, quelque- 
fois même . les os du crâne, douleur insupporta- 
ble surtout la nuit, amaigrissement, engorgement 
des glandes du cou, apparition de tumeurs à Tocci- 
put, aux épaules, aux aisselles, paupières rouges, 
yeux larmoyants, affaiblissement des facultés in- 
tellectuelles. On a admis cinq formes particulières. 

lo Teigne favense, — Tubercules sphériques d'un 
jaune cendré tendant à s'ulcérer et laissant suinter 
une humeur jaunâtre d'une odeur infecte, croûtes 
épaisses, tombant et se reproduisant sans cesse. 

2o Teigne granulée. •— Tubercules inégaux, irré- 
guliers, d'une coloration brune cendrée, petites 
croûtes dures, d'une odeur de beurre rance, prurit 
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incommode, rougeur luisante de la peau sous- 
jacenle. 

3° Teigne furfuracée. — Ecoulement d'humeur 
visqueuse qui se dessèche, écailles furfuraoées, fa- 
cilement détachées. 

4° Teigne amianfacée, — Petites écailles inon- 
dant les cheveux, d'un brillant argentin. 

5<» Teigne muqueuse ou croule de lait. — Elle se 
montre sur les enfants dès leur naissance et jus- 
qu'au sevrage. Croûtes jaunâtres, verdiitres, d'une 
odeur de lait aigre. 

TBAITEMEKT. 

SuLFLR.' — S'il y a boutons démangeant ; croûtes 
laissant suinter un pus épais et fétide, glandes du 
cou et des mclchoires engorgée^. 

Hepar sulfuris. — Dans la teigne faveuse avec 
tubercules, douloureux au toucher, croûtes suintant 
une humeur fétide, et si, en même temps, les yeux 
sont enflammés et la cornée ulcérée. 

Calcarea. — Secondé de sulfur contre la teigne 
granulée, croûtes jaunes, suppuralion sur et der- 
rière les oreilles. 

Oleander puis ALUMiNA. — Coutro la teigne fur- 
furacée. 

RmTs. -i- Dans la teigne muqueuse avec croi\te» 
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suppurantes, épaisses, verdâtres, pruiiteuses et 
ix>Dgeant les cheveux. 

Arsenicum. — S'il y a croûtes jaunâtres en sup- 
puration, avec prurit rongeant et douleur d'ulcéra- 
tion au cuir chevelu. 

Graphites. — Contre croules pruriteuses, suin- 
tantes, fétides. 

Lycopodium. — Croûtes fétides couvrant tout le 
cuir chevelu. 

Staphysagria et Mercurius cyanur. — Dans la 
teigne amiantacée, ainsi que contre croûtes suin- 
tantes et très fétides, gonflement douloureux des 
glandes du cou et des mâchoires. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

TÉTANOS. 

Définition. — Affection caractérisée par une 
contraction violente et permanente des muscles 
des mâchoires et du tronc. 

Causes. — Blessure des nerfs, suppression de la 
transpiration, présence de vers et de matières acres 
dans le canal intestinal, répercussion de n[ialadies 
cutanées, affections tristes. 

Symptômes. — Début quelquefois brusque, ordi- 
nairement sentiment de raideur à la nuque, diffl • 
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culte d'avaler, par moments déglutition impossible, 
tête portée en avant ou en arrière, mâchoire infé- 
rieure fixée à la supérieure d'une manière in^no- 
bile. C'est là le trismus, signe pathognomonique de 
la maladie. S'il n*y a de contractés que les muscles 
d'une partie du corps, c'est le pleurosthotonos. 
Dans le degré le plus élevé, il y a contraction de 
tous les muscles, pouls précipité, irrégulier, respi- 
ration diJGBcile, pâleur de la face, sueur froide de 
tout le corps, vers la fin, délire, vomissements, 
urine rare et dysurie. 

TRAITEMEIT. 

Arnica. — A la suite de lésions mécaniques. 

Opium. — Contre le tétanos qui survient par 
blessure des nerfs. 

Stannum cyanur et Cina. — Successivement, si le 
tétanos est causé par la présence de vers dans lé 
canal. 

Rhus, Lachesis, Natrum muriaticum. — Dans le 
tétanos causé par rétrocession d'exanthème. 

Ignatia, Hyosciàmus, Belladona. — Si le tétanos 
se manifeste à la suite d'émotions morales tristes. 

Voyez page 18 : Doses et mode d^emploi des médicaments. 
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ULCÈRES. 

Définition. — Solution de continuité dès parties 
molles avec suppuration entretenue par un vice 
local ou par cause- in terne, sans tendance à la gué- 
rison. 

Causes. — Décollement et amincissement de la 
peau privée de tissu cellulaire, dilatation variqueuse 
des veines, état fongueux, carie , larves d'insectes, 
virus vénérien, dartreux, cancéreux, scorbutique, 
scrofuleux. 

Nous allons passer en revue les ulcères les plus 
communs. 

lo Ulcères uen^rie/î^.— Quelques jours après Tin- 
feotion, démangaison avec rougeur de la partie où 
rulcère va se développer -, petit engorgement sur 
lequel surviennent îles phlyctènes qui, en s' ou- 
vrant, donnent naissance à l'ulcère qui augmente 
et devient douloureux, enflammé, et donne un pus 
grisâtre visqueux et d'une odeur particulière; bords 
renversés, coupés à pic, accroissement en largeur 
plus qu'en profondeur, engorgement* des ganglions 
lympathiques environnants. 

2*^ Ulcères scrofuleux. — Symptômes.— Ils se tirent 
de toute l'habitude du corps présentant les signes 
extérieurs des scrofules ; si l'ulcère a été précédé 
d^un abcès lent et froid, couleur pâle et blafarde 
dn fond, décollement des bords, pus séreux. 



344 URÉTRITE (GONORRHÉe). 

3° Ulcères dartreux. —Ce sont les ulcérés dont la 
circonférence est entourée d'une affection dartreuse. 
Altération du corps réticulaire de la peau, forme 
circulaire, petits boutonsavec suintement de séro- 
sité ichoreuse, base entourée d'une auréole inflam- 
matoire, cuisson brûlante. 

40 Ulcères scorbutiques. — Signes de scorbut, 
ecchymoses aux environs de l'ulcère, gencives 
molles, plaie brune, fongueuse, saignante, avec 
sanie putride et sanguinolente. 

TiAimmî. 

MeRCURIUS CYANUR., HePARSULFURIS, NlTRI ACIDIÎM. 

— Seront opposés aux ulcères vénériens. 

Lycopodium, Sulfur, Calcarea. — Contre les ul- 
cères scrofuleux. 

ArSENICUM CYANUR., SiLICEA, MeRCURIUS , PCLSA- 

TiLLA. — ^Répondront aux ulcères dartreux. 

GaRBO VEGETABILIS, MURIATIS ACIDUM, SXAPHYSA- 

GRiA, Mercurius CYANUR.— Seront administrés pour 
combattre les ulcères scorbutiques. 

Voyez page 16 1 Doses et mode d'emploi des médicaments. 

URÉTRITE (GONORRHÉE). 

Définition. — C'est Tinflammalion du canal de 
Turètre. 
Causes. — Présence d'une bougie, d'un corps 
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étranger dans le eanal, injections irritantes, équi- 
tation prolongée, masturbation, coït pendant la 
menstruation, durant Técoulement de flueurs blan- 
ches acres, des lochies, sanie des ulcères de la 
matrice, virus vénérien, ascarides dans le rectum, 
usage immodéré de la bière. 

Symptômes. — Sensation de chatouillement et de 
constriction à Textrémlté de la verge, puis cuisson 
incommode, méat urinaire rouge, tuméfié ; une 
mucosité limpide gonfle les lèvres, besoins fré- 
quents d'uriner ; l'émission de l'urine provoque 
une douleur brûlante, le gland volumineux et sen- 
sible, le prépuce se tuméfie ; souvent phimosis ou 
paraphimosis, érections fréquentes, très-doulou- 
reuses, surtout à la chaleur du lit ; puis Técoule- 
ment augmente, s'épaissit et enfin devient jaune et 
vert. Tous les symptômes inflammatoires s'accrois- 
sent pendant quinze jours pour décroître ensuite ; 
l'écoulement diminue, devient blanc, visqueux. 
Telle est la marche de Turétrite légère. Au con- 
traire, l'inflammation est-elle intense, les douleurs 
sont très-vives et se propagent jusqu'au col delà 
vessie. On remarque des stries sanguinolentes dans 
la matière de l'écoulement ; de plus, il y a stran- 
gurie, hématurie, érections fréquentes et très-dou- 
loureuses, verge violemment courbée en bas, té- 
nesme, tuméfaction des ganglions inguinaux, 
testicules et ganglions spermatiques douloureux. 
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TlAITZimT. 

Cannabis. — S'il y a en urinant brûlement dans 
Tuiètre devenu enflammé et douloureux au tou- 
cher, écoulement de mucosités jaunâtres. 

Cantharis. — Sera indiqué par les signes sui- 
vants : uiine difficile, coulant goutte à goutte avec 
cuisson ; douleurs incisives dans l'urètre pendant 
et après la miction; érections violentes, doulou- 
reuses. 

Mercurfus cyanur. — Lorsque rinflammation a 
cédé ou du moins bien diminué sous l'influence 
des deux premiers médicaments et que l'écoule- 
ment est devenu verdâtre. 

SuLFUR. — Si Mercurius gyanur-, n*a pas suffi 
pour enlever l'écoulement devenu par son action 
plus liquide et d'un blanc jaunâtre. 

Petroselinum. — Suffit souvent dans la gonor- 
rhée simple et bénigne, et se trouve indiqué par des 
envies pressantes et très-fréquentes d'uriner. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments, 

URTICAIRE. 

Définition. — C'est une inflammation exanthé- 
mateuse de la pean, non contagieuse, caractérisée 
par des élevures proéminentes. Ces élevures ont 
une forme et une étendue variables, leur dévelop- 
pement et leur marche sont très irréguliers; elle^ 
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sont le siège d'un prurit plus ou moins incom- 
mode. 

Symptômes.— Cette affection s'annonce par de la 
céphalalgie, des nausées, des douleurs épigastri- 
ques, par de ranxiété, légères horripilations, prurit 
intense et chaleur au point où l'éruption va se 
montrer ; puis apparition de plaques rouges ou 
blanchâtres reposant sur une auréole érythéma- 
teuse ; elles sont isolées ou groupées par trois à 
quatre ou confluentes. Les élevures sont proémi- 
nentes, irrégulières, de'grandeur variée ; la cha- 
leur du lit augmente tous les symptômes ; des 
poussée^ successives entretiennent la maladie; 
çliaqueplaque dure depuis quelques minutes jus-^ 
qu'à plusieurs heures. 

L'urticaire peut persister en émigrant d'une place 
à une autre, sans cesser tout à fait, ou bien il peut 
disparaître pour se montrer de nouveau sous forme 
d'accès avec exacerbation de tous les symptômes. 

TBAITEHEIT. 

Agonît.— Sera donné au début de Taffection si la 
fièvre est forte. 

DuLCAl«ARA .—Devra succéder à Aconit . 

Rhus et Arsenicum. — Seront administrés en cas 
d'insuffisance des précédents. 

Yoyei page 18 : Doaes et mode d'emploi des médieamenta. 
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VARICELLE. 

DÉFINITION.— Eruption cutanée, caractérisée par 
des vésicules transparentes, se desséchant quatre à 
cinq jours après leur apparition et laissant après 
elles pendant quelque temps de petites taches rou- 
geâtres. 

Causes.— Les mêmes que celles de la petite vé- 
role. 

Symptômes. — Elle débute par un léger frisson 
suivi de chaleur» quelquefois vomissement, accélé- 
ration du pouls, malaise, céphalalgie, phénomè- 
nes durant vingt-quatre à quarante-huit heures; 
puis éruption de petites taches rouges. A leur cen- 
tre se forment de petites vésicules remplies d*un 
liquide incolore. Leur base est parfois entourée 
d*une auréole rouge. Dès le troisième jour, colora- 
tion jaunâtre du liquide ; au quatrième jour, les 
vésicules 8'affaissent et se rident; le sixième jour, 
vésicules remplacées par des croûtes brunâtres qui 
jaunissent successivement, et le huitième jour se 
dessèchent de la circonférence au centre; chute 
des croûtes au dixième jour et à leur place restent 
de petites taches persistant quelque temps, mais 
sans dépression de la peau. 

Cette éruption envahit d'abord la poitrine et le 
dos, puis successivement la face et les extrémités, 
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peu de fièvre, peu de trouble des fonctions, à moins 
de confluence. 

TiAmniT. 

Agonît.— Pour combattre la fièvre. 

CoFFEA. — Si la fièvre est accompagnée d'une 
grande anxiété et d'agitation. 

Chamomilla. — Chez les enfants à Tépoque de la 
dentition, s'il y a des accidents spasmodiques. 

Belladona. — SiTenfant a de la peine à soutenir 
la tête et qu'il y ait assoupissement, plaintes et 
gémissements, face rouge et chaude, symptômes 
cérébraux. 

PuLSATiLLA. — C'est Is Tcmède spécifique et pré- 
servatif de la varicelle. Il sera administré dès que 
les symptômes fébriles auront un peu diminué. 

Voyez page 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

VARICOCÈLE. 

Définition. — On appelle ainsi la dilatation des 
veines du scrotum et celle des veines du cordon 
spermalique. 

Causes. — Disposition particulière des veines 
spermatiques, abus des plaisirs vénériens, mastur- 
bation, hernie ancienne^ tumeur du ventre, équi- 
tation, station prolongée. 

Symptômes. — Tumeur s'étendant du testicule à 

10. 



Tanneau inguinal, elle est noueuse, molle, élasti- 
que, comme pâteuse^ peau du scrotum mamelon- 
née, descendue plus bas qu'à l'ordinaire, tumeur 
de volume variable, augmentant par son ancien- 
neté, diminution notable par la position horizon- 
tale, augmentation par la station prolongée ou par 
la fatigue. Peu volumineux, le vîfricocèle ne trouble 
pas les fonctions de l'économie, mais lorsqu'il a 
acquis un certain volume, le malade éprouve des 
tiraillements le long du cordon , dans l'aine et les 
lombes. La marche peut devenir impossible et le 
repos forcé. 

TIAITBKBIT. 

Dans le traitement du varicocële par cause trau- 
matique, on usera d'abord d' Arnica, puis de Ga- 

LENDULA. 

SuLFUR, Carbo vegetabilis, Lycopodium, Lachesis, 
PuLSATiLLA. — Scrout d'uu sccours puissant dans 
le varicocële reconnaissant pour cause l'abus des 
plaisirs vénériens, la masturbation, etc. 

Voyez pa^e 18 : Doses et mode d'emploi des médicaments. 

VARIOLE 
(PETITE VÉROLE). 

Définition.— Affection épidémique se communi- 
quant par contact médiat et immédiat, produite 
par un virus particulier. 
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Division. — Discrète ou confluente. 

I® Discrète. — 1'« Période. — Horripilation va- 
gue, chaleur intense, nausées, fièvre vive avec cé- 
phalalgie, courbature générale, sueur, affaissement» 

2« Période. — La fièvre cesse, manifestation de 
taches rouges au visage, puis sur le tronc et dans 
les membres , elles s'élargissent et soulèvent la 
peau. 

3« Période. — Réapparition de la fièvre, les pus- 
tules blanchissent au sommet, elles s'entourent 
d un cercle rouge à leur base , et se remplissent 
d une sérosité purulente. 

4« Période. — Les pustules crèvent, «ortie du 
pus, dessi cation, chute des croûtes en écailles fur- 
furacées. 

Variole confluente. — Intensité plus grande des 
symptômes de la première période, quantité in- 
nombrable de boutons, croissant avec rapidité, se 
rapprochant jusqu'à ce qu'ils se confondent, et for- 
mant une vésicule continue. Exaspération des 
symptômes, les pustules petites, pâles, peu sail- 
lantes, se remplissant d'un pus limpide et lougeâ- 
tre, crèvent vers le septième jour et se creusent en 
godets, face comme affectée d'érysipèle, salivation, 
déjection alvines, puis dessicàtion des croûtes, sé- 
paration de lambeaux du derme, cicatrices pro- 
fondes et indélébiles. 
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AcoNiT: — Sert à comballre la fièvre d'invasioD, 
s*il y a mal de tête, saignement de nez, courbature 
dans les membres. 

Beixadona. — Après Aconit, si la fièvre persiste, 
qu'il y ait délire violent, ophthalmie, photophobie 
et menace d'afiection cérébrale. 

Opium. — Si la fièvre se joint à un état soporeux. 

Mercurius cyanur. — Si , dès que Téruplion est 
déclarée, il y a salivation, inflammation des yeux, 
du nez et de la bouche. Ce médicament répond aux 
trois dernières périodes. 

Thuya. — Après mercurius cyanur., et même al- 
terné avec ce dernier, pendant la période de sup- 
puration. 

Arsenicum. — • Si les pustules deviennent noires 
et qu'il y ait grand épuisement. 

Yoyex |»ge 18 : Doses el mode d*cinploi des médicameois. 

VERRUE. 

Définition. — C'est un petit tubercule plus ou 
moins arrondi, indolent, à surface granuleuse ou 
sillonnée, se développant sm-tout aux mains, au 
visage et aux parties sexuelles. 

Cette tumeur jette des racines plus ou moius 
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profondes dans la partie où elle siège, presque tou- 
jours multiple chez le même individu. 

On appelle proprement verrues, celles qui sont 
peu élevées au-dessus du niveau de la peau et nui 
offrent une large base. On désigne, au contraire par 
le nom de poireaux celles qui offrent un pédicule 
allongé, tandis que leur corps offre un renflement 
plus ou moins sillonné. C'est principalement dans 
Tenfance qu'on observe les verrues, et surtout sur 
les peaux fines et délicates ; elles naissent souvent 
sous rinfluence des irritations répétées de la peau 
des mains, par un travail rude. Elles peuvent devoir 
leur origine au virus syphilitique. 



Causticum. — Verrue au nez, aux paupières et 
aux bras. 

Rhus, Sulfur, Thuya. — Successivement contre 
verrues aux mains et aux doigts. 

Voyez page 18 : Doses et modes d'emploi des médicaments. 

VERS INTESTINAUX. 

Les vers qui se développent dans les intestins 
sont les lombrics, les ascarides et le tœnia. 

Les lombrics ont le corps cylindrique, long de 
dix à quinze cetimèlres. 

Symptômf.s. — Visage tour à tour rouge et pâle, 
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dilatation des pupilles, haleine aigre, céphalalgie, 
piurit des narines, vertiges, palpitations, hoquet, 
toux, dyspnée, prurit et douleur autour de l'ombi- 
lic, sortie de vers par la bouche ou Tanus. 

Ascarides. — * Corps grêle etcylindrique,,longde 
quinze à vingt millimètres. 

Symptômes. — Picotement au rectum, souvent 
même prurit incessant. 

ToENiA. — Corps aplati, blanc, long de plusieurs 
mètres, articulé, tête armée de crochets. . 

Symptômes. — Pesanteur et tournoiement dans le 
ventre, sentiment de piqûre à Tépigastre, gonfle- 
ment et affaissement ondulatoire du ventre ; appé- 
tit vorace, amaigrissement, cracholtement, défail- 
lances, fragments de tœnia dans les matières des vo- 
missements et des selles. 

TBAITSHKirT. 

CiNA. Stannumcyanur., Cicuta, Mercurius gyanur. 
— Contre les lombrics. 

Aconit, Calgarea, Ferrum cyanur., Sulfur , Nux 
voMiGA.— Sont indiqués contre les ascarides. 

FiLIX MASCULA, CORTEX RADICIS GRANATORUM, 

Careo ANIMAL, Sababilla. — Sout les médicaments 
les plus puisssants contre le tœnia < 
Voyez page 18 ; pose^ et mode d'emploi des médjlc«meati« 
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VOMISSEMENTS. 



Définition.— Excrétion insolite et de nature con- 
vulsive, par laquelle les matières solides et liqui- 
des contenues dans Testomac sont rejetées par la 
bouche. 

Le vomissement se montre dans la plupart des 
degrés d'irritation ou d'inflammation de Testomac, 
depuis l'embarras gastrique jusqu'à la gastrite la 
plus intense. On le voit survenir dans le ramollisse- 
ment de la muqueuse gastrique ; chez les enfants, 
dans l'ulcération squifrheuse de cet organe, dans 
la hernie de l'estomac à la ligne blanche, dans les 
cas où ce viscère est démesurément distendu par 
des substances solides, liquides ou gazeuses, sous 
l'influence d'une tumeur voisine, d'un corset très- 
serré à la base de la poitrine, par les secousses de 
la toux dans le catarrhe pulmonaire, la cogueluche 
et le croup. Le vomissement peut survenir sans lé- 
sion de l'estomac et par un efiFet sympathique, 
ainsi dans l'œsophagite, dans les inflammations du 
voile du palais, des amygdales et du pharynx. 
Chez les enfants surtout, au début des fièvres érup- 
tives, dans les affections cérébrales. Le vomisse- 
ment est tantôt facile, et la plus petite quantité 
d'aliments indigestes peut le provoquer ; tantôt, au 
contraire, il est difficile et douloureux, grâce à une 
idiosyncrasie spéciale. 
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Ordinairement la fréquence du vomissement in- 
dique l'intensité de Taffection qui le provoque. Le 
vomissement passager accidentel n'annonce rien 
de grave ; le vomissement continu doit faire crain^ 
dre une affection organique. 

Les matières expulsées par le vomissement, of- 
frent des variétés nombreuses; matières alimentai- 
res plus ou moins altérées, mucosités claires, 
visqueuses, plus ou moins épaisses, sécrétion bi- 
lieuse abondante, matières brunes ou noires, sau-* 
guinolenles. 

TiAirnaiT. 

Arsenicum. — S'il y a vomissement des aliments, 
dés boissons ou de matières bilieuses, jaunâtres, 
verdâtres, brunâtres ou noirâtres, avec douleur 
vive de Testomac, efforts violents, faiblesse, agita- 
tion. 

Bryonia. — Contre nausées, régurgitation et vo- 
missement le matin, constipation. 

Ipéca.— S'il y a vomissement des aliments ou de 
matières bilieuses, verdâtres, avec sensation de 
malaise excessif à Tépigaslre, surtout à la suite 
d'une indigestion. 

Nux voMiCA.— Vomissements violents de bile ou 
de mucosités aigres et des aliments, surtout le ma- 
tin, après avoir mangé, sensibilité douloureuse de 



l'estomac au toucher, coliques, constipation, irri- 
tabilité, 

PuLSATiLLA. — Vomisscment des aliments, de 
matières verddlres, muqueuses ou de bile amére, 
avec nausées continuelles, frissons, coliques, sur- 
tout le soir, suite d'indigestion par des substances 
grasses. 

Ck)GGULus. — ^Vomissement et nausées continuelles 
par le mouvement de la voiture ou sur mer. 

Chamomilla. — Vomissement bilieux, amer, suite 
de colère. 

Vebatrum.— Vomissement violent des aliments, 
de bile verte ou noire, amère ; le mouvement et la 
plus petite quantité de liquide provoquent le vomis- 
sement; faiblesse, angoisse. 

DiGiTALis. — Vomissement de mucosités, de bile 
ou des aliments, le matin surtout, et toujours avec 
nausées, faiblesse, comme si la vie allait s'étein- 
dre. 

Voyez page ts : Doses et mode d'emploi âes médicament». 

i ZONA. 

Définition.— Inflammation particulière du tissu 
réliculaire de la peau, se montrant principalement 
sur la poitrine ou le ventre. 
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Causes.— Les mêmes que celles de Térysipèle. 

1" Période. — ^Malaise général, élancements, pi- 
cotements dans diverses parties de la peau, dé- 
goûts, anorexie, nausées, vomissements, anhéla- 
tion. 

2« P^^rtode.— Petites pustules agglomérées, blan- 
ches ou d'un rouge foncé, offrant cette particula- 
rité de se montrer d'une manière successive, de 
sorte que quelques-unes se dessèchent, quand 
d'autres commencent à se développer. Elles s'é- 
largissent et forment des phlyctènes ; démangeai- 
son vive ; une auréole inflammatoire entoure leur 
base. 

3« Période. — Écoulement de la sérosité, forma- 
tion de croûtes grisâtres, irrégulières, disparition 
du gonflement. 

4« Période. — Chute des croûtes desséchées ; au- 
dessous, Tépiderme s'est refermé ; taches rougei- 
tres persistant longtemps. 

TKAiniUIT. 



Rhus. — Est le premier médicament à administrer 
dans cette affection. 

Mercurius cyanur. — Viendra ensuite, si les vé- 
sicules tendent à guppurer et causent au malade de 
vives démangeaisons. 
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Causticum.— Lorsque les démangeaisons sont ac- 
compagnées d'un brûlement insupportable. 

Arsenicum. — Si les souffrances ont lieu la nuit. 

YoyeE page 18 .* Doses et mode d'emploi des médicaments. 



rm. 



TABLE 



DES MATIERES. 



Pages. 

PaiéFACE 1 

Ce que o*e8t que l'homœopathie 3 

Théorie de l'art de guérir 5 

Recherche de la maladie à traiter 11 

Tableau des maladies groupées par organes 12 

Doses et mode d'emploi des médicaments • 18 

Régime 22 

Abcès (dépôt) 23 

Acné (couperose) 24 

Albuminurie 231 

Aliénation mentale (folie) 26 

Alopécie (calvitie, chute des cheveux) 29 

Affections granuleuses des reins 231 

Amaurose (goutte sereine) 30 

Amaigrissement 57 

Aménorrhée (suppression des règles] 31 

Amygdalite , , 37 

Anasarque (enflure] 34 

Anémie 86 

11 



362 TABLE 

Pages. 

Anévrisme 36 

Anévrîsme du cœur 202 

Angine (mal de gorge) 37 

Angine maligne 287 

Anorexie (manque d*appétit] 40 

Anthrax (charbon) 40 

Aphthes 42 

Apoplexie • 43 

Apoplexie pulmonaire 46 

Arthrite (rhumatisme artioalaire aigu) 47 

Asphyxie 49 

Ascite (hydropisie) 52 

Asthme 65 

Atrophie , . 57 

Battements de cœur »••••. 202 

Bégaiement 60 

Blépharite 62 

Bronchite (rhume) 63 

Brûlure , 67 

Bubon syphilitique 68 

CalTÎtie 29 

Cancer • . . 70 

Cancer du sein. . 71 

Cancer de l'utérus 72 

Cancer de Testomao 72 

Carie ', 74 

Carreau ^ .,,... . 76 

Cataracte 77 

Catarrhe de la vessie 79 

Cauchemar 80 

Céphalalgie 82 

Céphalodjnie , 312 

Cérébrite aiguë 135 

Chancres syphilitiques 85 

Charbon , 40 

Chaudepisse tombée dans les bourses . 262 

Chlorose (pâles couleurs, am^mie). . 86 

Chlore -anémie 181 



DES MATIERES. 363 

Pages. 

Chorée (danse de Saint-Guy} '..... 88 

Gholérine. * 90 

Choléra 91 

Chute des cheveux 29 

Colique néphrétique 253 

Coliques 94 

Clou 162 

Congestion cérébrale (coup de sang) 97 

Conjonctivite (inflammation de la conjonctive oculaire. . . 98 

Contusions 99 

Constipation * 101 

Convulsions des enfants 103 

Coqueluche 104 

Coryza (rhume de cerveau) 107 

Couperose 21 

Coup de sang 97 

Courbature 150 

Cours de ventre 123 

Coxalgie. ..'•••... 109 

Crachement de s&ng. ..••.. 185 

Crampes '.«••. 110 

Croup (laryngite pseudo-membraneuse) 111 

Cyanose (maladie bleue) 114 

Cystite 115 

Danse de Saint-Guy * . . 88 

Dartres 117 

Défaillance ., 336 

Délirium tremens 118 

Dentition 120 

Dépôt 23 

Descente de la matrice 121 

Désir désordonné du coït 319 

Dévoiement 123 

Diabète sucré (glucosurie) 122 

Diarrhée. (Dévoiement, cours de ventre.) 123 

Diphtérite 287 

Dorsodynie 312 

Dyssenterie 126 



364 TABLE 

Pages. 

Dysorîe 334 

Elaps 248 

Eclampsie 128 

Eorouelles 324 

Eczéma 130 

Efforts rnuBCnlaires 144 

Embarras gastrique 132 

Emphysème pulmonaire 134 

Encéphalite, (Cérébrite aiguë, ramollissement inflammatoire 

aigu) 135 

Endocardite aiguë 137 

Enflure 34 

Engorgement de la rate 330 

Engorgement du sein . 141 

Enrouement 142 

Entérite 143 

Entorse, (luxations, tours de reins, efforts musculaires}. . • 144 

Epilepsie, (mal caduc, haut mal) 145 

Epistaxis, (saignement de nez) 147 

Erysipèle 148 

Esquinanoie. • 37 

Evanouissement 335 

Faiblesse 150 

Fièvre 246 

Fièvres d'accès 157 

Fièvre cérébrale • 237 

Fièvre de lait • 162 

Fièvre des marais 157 

Fièvre éphémère (courbature) 150 

Fièvre gastrique bilieuse 132 

Fièvre inflammatoire 153 

Fièvres intermittentes • . 157 

Fièvre ronge 321 

Fièvre simple continue. * 153 

Fièvre typhoïde 154 

Fièvre puerpérale 281 

Fistule lacrymale, (tumeur lacrymale) 160 

Fistules à l'anns 161 



DES MATIÈRES. 365 

Pages. 

FI ueurs blanches 226 

Fluxion de poitrine 298 

Folie 26 

Furoncle 162 

Gale 170 

Gastrite 164 

Gastralgie 186 

Gangrène 169 

Gastrorrbagie 183 

Gerçure, . , , . • . , 171 

GloBsîte 171 

Glncosurie 122 

Goitre. . . . < 173 

Goutte 174 

Goutte sereine 30 

Gonorrhée 344 

Gravelle c 176 

Grenouillette 177 

Grippe 178 

Grossesse, maladies qui peuvent survenir pendant son cours 180 

Pléthore 180 

Hémorroïdes , 181 

Chloro-Anémîe 181 

Nausées et vomissements 182 

Constipation 182 

Ptyalîsme 182 

Hydropisie du tissu cellulaire 183 

Haut mal . 145 

Hématémèse (gaslrorrhagie, vomissement de sang} .... 183 

Hématurie (pissement de sang] 187 

Hémoptysie (crachement de sang] 185 

Hémorroïdes 189 

Id 181 

Hépatite 101 

Hernie 193 

Hetpès 196 

Humeurs froides 324 

Hvdartrc 198 



366 TABLE 



Hjdrooële 199 

Hydrooéplude 201 

Hydropûie • 62 

Hydropisie da tissa oellnlaîre 183 

Hjdrophobie « 309 

Hypertrophie du cœar, (pAlpitations, battements de cœur, 

anévrisme da oœar) 202 

Hypocondrie 201 

Hystérie 206 

Ictère (Jaunisse) 210 

Ictère des nouveau-nés 211 

Impnissance 212 

Incontinence d'urine 213 

Indigestion 215 

I nflamm ation de la conjonctive oculaire 98 

Insomnie 216 

Iritis 218 

Jaunisse 210 

Kératite 219 

Laryngite 221 

Laryngite chronique 222 

Laryngite ulcéreuse 222 

Laryngite pseudo membraneuse. 111 

Léthargie. , 225 

Leucorrhée (Flueurs blanches) 226 

Lichen 229 

Lumbago (Rhumatisme des muscles des gouttières lom- 
baires) 230 

Luxations 144 

Maladie de Bright (Néphrite albuminense» Albuminurie, 

Affection granuleuse des reins).. 231 

Mal d'aventure 272 

Maladie bleue 114 

Mal caduc 145 



DES MATIÈRES. 367 

Pages. 

Mal de gorge « . • 37 

Mal de mer 234 

Manque d'appétit 40 

Masturbation 236 

Méningite (Fièvre cérébrale) 237 

Mentagre 239 

Métrite 240 

Métrorragîe 242 

Migraine •.... 245 

Miliaire (Fièvre, Suette miliaire) « 246 

Morsure de serpents (vipère, trîgonocéphale, plature, naja, 

elaps, serpent à sonnette) 248 

Mugnet 249 

Myélite 251 

Naja 248 

Nausées 182 

Néphrite (Colique néphrétique] 253 

Néphrite albu mineuse 231 

Névralgies 254 

Odontalgie 258 

Ophthalmie puriforme des nouveau- nés 260 

Orchite 262 

Oreillons 263 

Ostéite. 264 

Otite 266 

Ovarite 268 

Ozène (Punaisie} 269 

Palpitations de cœur. 271 

Palpitations 202 

Panaris (Mal d'aventure, Tournîole) 272 

Parotide 275 

Pemphygus 276 

Pérîoardite aiguë • . . 277 

Péritonite 279 

Péritonite puerpérale (Fièvre puerpérale) 281 



368 TABLE 

Page». 

Petite vérole 350 

Phthisie pulmonaire 284 

Pharyngite oouenneuse (Diplitérite, Angine maligne). . . 287 

Phlébite 289 

Pissement de sang 187 

Pityriasis 290 

Plaies 291 

Plature 248 

Pléthore 293 

Pléthore 180 

Pleurésie 295 

Pleurodynie (Rhumatisme des muscles du thorax). . . . 297 

Pneumonie (Fluxion de poitrine). 298 

Pneumothorax 300 

Poil 141 

Polypes du nez 301 

Prostatite 302 

Prurigo 304 

Ptyalisme. 182 

Ptyalisme (Salivation) 305 

Punaisie. 269 

Pustule maligne.. ..,...., 307 

Kachitisme (Ramollissement des os) 308 

Rage (Hydrophobie) 309 

Ramollissement des os , 308 

RamoUi&sement inflammatoire aigu 135 

Rétention d'urine 334 

Rétrécissement de Turètre 311 

Rhumatisme musculaire (Céphalodynie» Torticolis, Dorso- 

dynie, Pleurodynie, Scapulodynie) 312 

Rhumatisme des muscles du thorax. 297 

Rhumatisme des muscles des gouttières lombaires. . . . 230 

Rhumatisme articulaire aigu 47 

Rhume 63 

Rhume de cerveau 107 

Rougeole 316 

Saignement de nez. 147 

Salivation , 305 



DES MATIÈRES. 369 

Pages. 

Sarcooèle 318 

Satyrîasis (désir désordonné da coït) 319 

Scapnlodynie 312 

Scarlatînô (fièvre rouge] 321 

Scorbut 323 

Scrofules (éoroueîles, humeurs froides) 324 

Serpent à sonnette. ........•••'. 248 

Somnambulisme 327 

Spermatorrhée 328 

Splénite (engorgement de la rate) 330 

StériUté 331 

Stomatite 332 

Strangurie (Dysurie, rétention d'urine) 334 

Suetttt miliaire. 246 

Suppression des règles. • . . . 31 

Syncope (défaillance, évanouissement) 335 

Syphilis (vérole) 837 

Teigne 339 

Tétanos 341 

Torticolis 812 

Tours de reins 144 

Tourniole 272 

Trigonocéphale 248 

Tumeur lacrymale 160 

Ulcères 343 

Urétrite (gonorrhée) 344 

Urticaire 346 

Varicelle 348 

Varicocèle 349 

Variole (petite vérole) 360 

Verrue 362 

Vers intestinaux 363 

Vérole 337 

Vipère 248 

Vomissements 182 



370 TABLE DES MATIERES. 

Pages. 

Vomissement de saug 183 

Vomissement 355 

Zona 357 



FIN DE LA TAM.E. 



Paris.— Imp. cle £. Brl^ro, rue St-Uonorë, 257. 



L*autenr de cet ouvrage se réserve le droit de le traduire ou de le faire 
traduire en toutes langues. 11 poursuivra en vertu des lois, décrets et 
traités intemationauz, toutes contrefaçons ou toutes traductions faites au 
mépris de ses droits. Le dépôt légal de cet ouvrage a été fait h Paris, le 
12 avril 1861, et toutes les formalités prescrites par les traités sont 
remplies dans les divers États avec lesquels la France a conclu des 
conventions littéraires. 



DU MÊME AUTEUR: 

LE PROPAGATEUR HOMEOPATHIQUE 

JOURNAL HEBDOMADAIRE 

Par séries de deux années de publication. 

Prix de ehaque série i 98 ffr* 

Même adresse rue Duphoty 16, d Paris, 



J 



i i 



